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Les  chofes  hautes  $) diurnes 
font  tellement  dignes, queliesne 
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Voue  à  des  hommes  fans  mentes  :  car  à  la 
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incapables  ^ignorants  les  termffent  au  heu 
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theajec°mm->  les  expofant  à  la  cenfure  des 
jjfjfarque*[dont  le  nombre  efl  grand  en  ce 
/ède ,  £?"  saccroifttous  les  iours)  choifir  vn 
perfonnage  qui  nefoit  de l'ordinaire furpaf- 
fat  en  vertu  le  reJle,pour  luy  ejïre protecteur 
&  Apologue  ^ce  que  iefais,  donnant  lumière 
a  cet  œuure ,  qui  ri  a  efié  conceuë  ny formée 
delà  vile  & abieïïe  femence  àes  feiences 
imaginaires  &  folles  controuerfes  de  ce  tepsy 
mais  du  plus  pur  desfciences  anciennes  qui 
ont  ejlé  reuelees  à  des  hommes  qui  ont  fur- 
pajféles  autres  en  probité,  eftime  &  réputa- 
tion, tant  en  la  connoïjfance  dupafé ,  pre- 
fent  ft) futur ,  tenus  pour  ceux  qui  auoyent 
part  au  Confeil  %)  volonte^duTres-kaut. 
^efi lp?urquoy  3Monfeigncur ,  ie  vousay 
choiû  defenfeur  de  cette  auure  ,  vous  re- 
connoïjfant  ïvn  des  plus  vertueux  fëlfages 
personnages  »  lef quels  manient  les  aff  aires  de 
cet  Èji<èfo9  les  aufyices  de  noflre  Victorieux 
{$  iujiekoyLouysXlllnourry  en  lacon- 
notjfahce d'icelles  ^par  ce tres-vencrable  ft) 


epistre; 

tres-prudent  N*/?0r,Monfeigneur  vojïre 
père ,  de  qui  la  fidélité  ^probité  ft)  vigilance 
aux  affaires  de  ce  Royaume  >  a  efié  reconnue 
fendant  le  règne  de  Henry  le  Grand  Cml 
de  nos  Roystfar  nofire  bon  Roy,  $  fa  très- 
honorée  Mère  enfon  augujîe  Régence^  de 
tout  le  peuple  François  \  Eflantdonc  enfant 
d'vn  tel  père  &  aUaittê  defes  Vertus  ,  te 
riay  pu  ny  du  faire  autre  efleSlion  ,  pour 
dépendre  cet  œuure  contre  ces  cenfeurs  que 
de  vous  >f cachant  que  vosvertus  la  rendront 
plus  illujire ,  @^  lJ afpeU  ficelles  intimide- 
ront tous f es  ennemis  >  afin  quefon  Autheur 
quiyousla  confacre^viuant  ,foit  tou fours 
malgré  les  enuieux  > 

MONSEIGNEVR, 

Voftre  très- humble  &  très- 
obeïfïantferuiteur,  Biilot, 
Curé  de  Mil-monts. 
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PREFACE. 
tAVX    LECTEURS. 

Our  contenter  les  cfprics  curieux  de 
quelques  vns  de  mes  amis(  Candide 
Lc&eur  )  i'ay  mis  la  main  à  la  plu- 
neàtracer  ce  petit  ttai&é  deChiro- 
aientie,  lequel  fuccint& véritable  ic 
dtlKa\  uieufe  en  lumière^ fin  que  lespourfuiuâts 
cVftu  dieux  de  cette  fciéceayent  dequoy  contéter 
leur  curiofité,  fanscftrcattediezd'vrie  longue  le- 
éture  &  dtfcours  trop  prolixe  &  ennuyeux.  C'eft 
ponrquoy  i'entray  (en  ce  Preface)en  la  deffinitiô 
de  cet  Art  pour  abréger^  fa  ire  les  indo&esy  pro- 
fitera en  reconnoiitre  les  principes^auiB  bien  que 
les  doâ:es,&parce moyen  faits  fçuuants  en  iccluy 
art»fanspluslongs&laborieuxtrauail  :  Celiurec 
en  vn  Epîtome,toute3fois  allczamplepourinftrui* 
re  pertinément  ceux  qui  ferôt  curieux. La  Chiro- 
m<  ace  doneques  eft  vne  diuinatiô  par  l'afpe&  & 
regard  delà  maio,iaquelle  eft  recueillie  felô  lesli- 
gnes&trai&sd'iccllerou  felôH.C.Agrip.£/Ê  diah 
K4tionis  efpecits,  quœ  peylineArum  mannum  in  fpe&io- 
nem  celebtAtur.  Ou  comme  il  dit  ailleurs ,  Cbiro- 
rmnttadutçm  irivoljmtnvs  pro  numéro  planetarum 
fepte  montes  cffingir:*tque  ex  Unei$>quA  ibi  cofpictun- 
tur  ,  qu*  hominis  complexio  ,  que  effe&us,  qti*  fit*  , 
qujt  fortune  fîfe  poffe    cognofeere  arùifrantur  per 
Une  arum  barmonkam  CôrefpQndwtUmt<?cM*U  di- 
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fons  pour  plus  fuccin&ement  parler,  Cbitêmenttà 
t[i  frttdenti*  boni  vel  mAi  quippiZ  ex  manUHtn  irifpt- 
ëtione  ad  bominis  [alutem  p  œjagiendi:  Et  cette  der- 
nière deffinion  par  cette  di&iô^rWeitfMjConftitue 
(on  genre  pour  les  eau  Ces  de  fa  diuinatiô'.Bt  Chi» 
îomenceett  dite  de  «nroTÏÇKaçoÇC.  les  mains,  &  de 
/w«v7«5^  iptfliwpw»  £•  diuïnation  &  les  caufesde 
cette  Uiéce  lotit  l,exterieur,rcmote,&  fvniuerfei 
ifficiens.Lacaufe  matérielle  eft  le  bien  &  lemalà 
àquoi  i'hôroe  eft  fu jet. La  formelle  eftdepreuoie 
ce  biecVcc  mal  par  fôfpc&îô  de  la  main^recôrîûif- 
fant,diftinguant  la  diuern té  de  ces  lignes.  La  di- 
ftin&ion  de  laquelle  fe  fera  au  premier  chap.fuï- 
uâr,ou  en  trai<5terôs;mais  auât  que  d'étrer  enicel* 
le,  difons  côme  ^antiquité  a  eu  cette  fciéce  en  rc- 
cômandatiô  Nous  en  voyons  quelques  traiâs  af«* 
fez  remarquables  en  rEfcriturefaincjte  ,  en  lob 
chap.j7.ver.7, félon  la  tradu&iô  de  S.lerofme./n 
ntdnu  ownium  bominum.Deus  figtta  (ofmti  vtnoutrint 
fnguli  opéra  fia  LatranflauôChakUïque.Iw  mdnti 
omnium filiorum  hornimm  Det4sjtgndt>  ytfciant  emnes 
filji  bominum  opmfuum.  C.  Dieu  enfere  &  pofe  dej 
marquesàtoutcs  les  mains  des  hôaies ,  ahn  qu'vn 
chacun  cônoilïe  foo  ceuure.En  la  Sapiéce  leSagc 
dit,  La  longueur  de  nom  s  eflenfd  dextre'.C?  enfafe- 
neftre  rickcjfes  &  honpeurs9&c. Paroles  que  lespril* 
flcns  &  curieux  remarquent  ferieufemenf.commC 
cftant  vn  ttaï£tde  la  diuinité.Les  plusfagespro* 
fanes ,  &  les  plus  grands  efleuez  aux  dignitex  des 
Magiftratures ,  fe  font  arreftez  en   cette  fûmes 
Chiro.AriftotePrince  desPhilofophes  en  afaitdes 
iiu.  tres-doâes.VirgilePlaute&iuuenal  ils  y  ont 
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çft.é  maiftre.Le  dernier  difoit  en  laStyrîc  S.Vron- 
temquc  métmmque  prxbebit  fati.  Ceux  qui  ont  efté 
cfleuez  aux  plus  hautes  dignitez  de  Magiftt3tu- 
re.qui  ont  aimé  cette  fcieiice  a  elle  LuciusSylla, 
&I.Cçfar  comme  remarque  Suétone  tif  lofephe  , 
qui  dit  que  parla  main  iceluyCçfar  reconnut  le 
faux  Alexâdre,qui  fe  difoit  fils  d'Herodes,  Mais 
fans  grotfir  mô  difeours  de  la  recherche  de  la  eu* 
riofité  des  anciés  en  cette  fciécc&fur  la  louange, 
ie  prieray  les  amateurs  d'icellede  voir  ce  qu'édic 
Aliatéfis  Cardinal ,  Sauana.rola  ,  Scotus ,  André 
Coruin&plufieurs  autresqui  ont  eftétres-experts 
aux  fecrets  d'icelle,laqueile  feience  cftinfaillible 
en  fes  effectej&par  laquelle  nous  pouuonspreuoir 
beaucoup  d'infortunes, fciéce  neceil'aire  auxPre- 
flrescV  Medecins,en  lavifite  de  leurs  malades,afin 
par  les  traits  du  vifage&de  la  main, de  reconnoi- 
flre  l'eftat  de  leurs  malades:  Car  les  trai&s  de  la 
main  reconnus  en  noftre  feiencè  félon  la  diuerfné 
des  actions  de  noftre  vie  &  augmentation  de  nos 
années,  où  il  y  a  changemét  de  temperamens,foit 
par  rindifpofuion  ,  ou  influence  desaftres,  ils 
changent  de  mcfme.  Les  aftres  ayans  tel  pouuoir 
fur  nous  que  nous  agiiïons  par  iccux,bien,que  fé- 
condes caufes,  &  leurs  inftuéccs  nous  neceflkent 
tellement,  que  nous  ne  pouuonseuiter  leur  fata- 
lité,que  probes, ayant  recoursàla  première  caufe 
régi  liante  ce  tout, tellement  que  leur  mutabilité, 
&changenientnous  change,  &  noftre  fortune  ,  ce 
qui  fc  reconnoift  aux  lignes  de  noftre  main  ,  fur 
ce  fujet  le  docteM.Manlius  au  Proœme  qu'il  ad- 
drefle  à  Auguftc  Cçfar  le  tefmoigue  ,  diîant  , 
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Voftquim  omnis  c<tli  fpecies  redcuntibus  aftrir  i 
Tercepu  in  propria  fedes  ,  <sr  redit*  certis 
Fatorum  erdinïbus  ,  fut  cniqne  potentt/t  formée  » 
Ter  varios  çafus  artem  expericntia  fecit 
Exemplo  montrante  vjam  ,  fpecuUtaque  longe 
Depreridit  racitis  dominant  i*  l^gibus  aflra> 
Et  totum  alterna  mundum  rations  nouent , 
Fatorumque  vices  certis  difctrwre  fignis. 

0 

Tous  les  cenfeurs  &fyndiqiîeurs  des  fciéres  ont 
efte  contraincbde  louer  noiire  Chiromentie,voi- 
re  les  plus  poitcz  de  paffiôckaniruofné:Del-rio& 
ceux  de  Ton  opinion,  comme  il  fe  recôaoift  en  fa 
Ra pfodie.  t 'urc.Difquifit. Magiç.ou  là  par  c ôtrain-. 
£te  il  approuve  la  Chiroméçc  Phyficale  ,  la  ciïm- 
iât  en  deux  Fçauoîr  Phyficaie&  Aftroiogique^co- 
me  d  lVn  pouuoit  faireck  tirer  iugeiLetsde  Fvuc 
feparcede  Fautre5cxque  fâs  PAftrologie  l'autre  ne 
pent  fubfifter&feruiràquelque  connoitfaceiMais 
ce  bo  Père  n*a  voulu  palier  cette  feience  nô  plus 
que  les  autres,fans  luy  faire  relîétir  les  pinces  de 
fa  cenfure,la  vo'ulat  auilir  tellemét  que  d'en  dô- 
ner  rinuentions&  le  plus  grand  exerciceàces  mî- 
ferables  vagabôds  que  nous  appcllôs  Egyptiens  , 
c'eft  en  cela  qu'il  fait  voir  palpablen  et  fon  igno- 
rance&anirnoiité  contre  icelle  fciéce:  ie  fç^yqne 
quelqnes-vnsen  ont  traidé  a(Tez  baHement  en  ce 
temps, manquans  de  la  vraye  connoiirâced'iceîle; 
quelques  Médecins  ignorans  l'ont  mefprifeejbien 
qu'elle  appartientaeux  plus  qu'à  moy,  d'en  tirai* 
&er  &  Taprédre,  c'eft  qui  m'a  porte'  d'en  efcrîré, 
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pour  foulager  &  feruir  la  cucioûté  de  quelques* 
vas  de  aies  amis.  Pourquoy,Amy  Le&eur ,  eu  ne 
trouueras  mauuais,attendu  ma  profeffion  ,  que  ic 
me  fois  arrelté  en  icclle  fcience,&en  auoir  eteric, 
ce  qui  eut  elle  plus  louable  à  vn  Médecin  qu'à 
moy  ;  ie  t'affeure  que  ie  ne  Tay  faic  que  par  la 
prière  de  quelques-vns  de  mes  amis  &  plus  fa- 
miliers ,  le fquels  m'ont  flimulé  de  mettre  ce  li- 
ure  en  lumière  ,  pour  leur  feruir  d'inllruction 
en  icelle  feience  \  ce  qu'obtempérant2  à  leur  vo* 
lonté,  ie  l'ay  fait.auec  la  plus  naïfvc  lîmpli- 
cité  qu'il  m'a  efté  poilîble  de  trouuer  ,  &  par 
méthode  û  prehenfible  (  comme  l'on  le  peut  con- 
noiftre  )  que  les  piusftupides  d'efprît  la  peu- 
uent  comprendre  facilement  &  s'y  faire  maiftres 
&  do&cs.  Mais  quand  ils  auront  la  connoiffan- 
ce  de  ces  rcigles ,  i'efpere  en  bref  pour  les  con- 
tenter ,  &  vous  aulîi ,  Amy  Lecteur ,  vous  don- 
ner fur  ce  fujet  chofes  plus  hautes  &  dignes  ,  par 
lefquelles  vous  vous  rendrez  capable  non  feule- 
ment de  cette  feience  Chiromcntique  ,  mais  dt 
FAftroiogicmefmc. 


A  d  i  e  v. 


T  AELE. 

DES    CHAPITRES 

DV    PREMIER    LIVRE    DE 
la  Chiiomence. 


CE  qu'il  fautfçauoir  pour  conxflftre  keïïe  fcience 
àe  Chirornence  c/;.  I.  p.i. 

Des  fignes  Celefles  ,  de  leurs  qualite\<l  genres  ifym* 
fathie ,  &  Antipathies  ,  de  leurs  harmonies  à  nojln 
fcience  &  aux  autres  fciences  diuinatrices     ch. 2 .^*9# 

La  vrjye  &  entière  defcription  de  la  main  ,  qu il  faut 
fçauo'tr  pour  connoiflre  qutlquc  chofe  en  Chirornence  à* 
me  la  defcription  de  s  deux  dernières  figures  du  premier 
chapitre  ch,  3  p.j  l. 

Des  Uttres  facrées  quife  rencontrent  aux  mains ,  tjr 
leurs  correspondances  qu  elles  font  aux  corps  celefles , 
CjF  comme  par  icellesfe  trouuent  G"  rencontrent  des  fe- 
crets  de  la  fortune  &  de  l'infortune  ch./[.p.^o» 

jl  quoyfontneceflaircslesfeptpldnettes  <ST  les  dou\e 
fgnes  du  Zodiaque  en  U  fcience  de  Chirornence 
ch,  5.  />.  4*. 

Laquelle  des  deux  mains  efi  U  plus  propre  pour  les 
effets  de  cette  fcience  ch.  6,  p.  5  5 . 

Comment  nota  pouuons  auoir  connoijfance  du  iour  de 
wfire  nétimté ,  pur  Us  traicls  &  lignes  it  nés  méinsê 
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fçauoir  noflre  tempérament  <S  a  qui  nous  reffembkns 

<jr  tenons  pins  de  l'humeur  de  noftre  père  ou  mené 
ch.7:p.57/ 
Ducbang  ment  &  mutation  des  lignes  des  mains,  & 

leurs  pgnificat  ions  eh.  8./>.  64. 

Comment  nous  fpouttons  connoiftt*  les  fondes  que  les 
Pïinûes  oa  autres  perfonnes  auront  faits ,  s'ils  font  ex- 
traordinaires par  lafeience  de  la  Cbiromence  joignant 
k  icclle  lesfccretsde  Gcommce  eh.  9.^.  72. 

Tour  connoiflre  fon  génie  <y  la  force,  d'iceluy  par  U 
feience  de  Cbiromence  ,  la  référant  à  quelques  figures 
de  Geomence  ,  <J  comme  il  s'en  faut  feruir  aux  ebo- 
fes  fecrettes  ch. 10.  p. 90. 

DespediBions  des  mains  en  général ,  ts  particuliè- 
rement de  lare ftrainte  ch.  II.  p.  101. 

De  ta  lïghè  de  vie  &defes  iugemens     ch.  il. p.  108 

•  De  la  ligne  menfale  ,  &  des  iugemens  d'icelle        ch. 

13.  p.  115. 
Des  iugemens  de  la  ligne  moyenne       ch.  14.  p.  120. 
De  la  ceinture  de  Venus  <j  fes  fignifications         ch. 

!$./>.  125. 

De  la  ligne  dufoye  ou  hépatique  ,  fafoeur  y&  de  la 

yeye  latlce  ér  des  iugemens  d'icelle      ch.  \6.  p.  129. 

Des  lignes  du  Soleil  &  de  Saturne  ,  auec  les  iuge- 

wens  d'icelle  s  ch.  17.  p.  134. 

De  la  ligne  Cephalique  &  des  iugemens   d'icelle 

ch.  \<è.p.  129. 
De  la  pi  autre  de  Jûars  &  tubercule  de  U   Lune 

ch.  19.  p.  144» 
Du  trianeje  <s  quadr angle  de  h  main  ch9 

20.^148. 

*  Dis  mont  jettes  tu  tubercules  des  m^ns ,  tutc  Us 
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'predi&ions  d'icelles  cb.  n*  p.  l6ôî 

Que  les  ongle  s  font  delà  Cbiromencie  non  de  la  Tby* 

Jtonomie.or  que  lesfciences  d'Onimencie   <&  Cofcino* 

m-rtie  <f    autres  en  défendent ,  les  f unifications etts 

ongles  CrprediBions  .   cb.  22.  p.  ij6. 

Heigles  particulières  par  les  mains       cb*  23 ,p .1954 

Que  les  mains  font  vn  r*bregé  eu  l'on  remarque  tes 

trois  mondes  ,  ey  Quelques  Jecrets  de  l'apologie  & 

*4jtronomie  c£.  ^  ^  ,p.g.# 

Que  la  Cbiromence  comprend  toutes  les  feiences  di- 
vinatrices O*  magiques  par  les  règles  de/es  prince 
Ps  cb.  25.^.  20g. 

Table  du  fécond  Liure 

r\Ve  cUfl  que  Tbyfionomie  s  &  ce  quiefl  requisïu 

K^Cbiromentien  defçauoir  cb.i.p.  220. 

Epttcme  ou  r abrège  de  la  fbyfionomie     ch.i.p.z*^ 

Des  marques  naturelles  ,  leurs  corr  tendances  fehn 

leur  fuuation  aux  fignes  du  Zodiaque  ,&  comiitm 

vous  pouvons  par  leur  comoifjavce  fane  ÏHorcfwe 

cb.  3. p.  228.  l 

Comment  l'on  petit  par  la  pbyfonomie  faite  l'Boro- 

feope  bit  natiuit  é ,  ce  qui  efi  démon ftrê  far  celle  tfyn 

IPrtnce,  faitte  par  cette  feience  auecfesfignificattvns 

Véritables  icy  mtfes  en  auant  pour  modelle  aux^u- 

Zuelesyetnesfont  de  la  fhyfi6nmie^ partie pin- 
ctpalede  U  <Pbebotomie,  &  comme  par  leurs actideh 
m  reconnotfi  les  maladies  fumes  &  leurs  remèdes 
fartcetles  ch  <  t> 


TABLE. 

'qnecefoitptr  là  Geomentie,  &  iugtt  defes  mœurs  & 
offrons  cb.  6.  p.  i^6. 

DeUtefie  <?  deiiugementsd'icelles     cfj.J.p.16^. 

De  lé'Metopofçopie  &  des  fignif cations  du  font  , 
fe4  des  planettes  ft têtes  félon  cette  fcitnccjur  ice- 
iuy  ch.%.p.  269. 

Que  les  7.  Vlanetres  e fiant  fit  née  s  au  front  Us  doutée 
fgnes  du  Zodiaque  y  font  ar*fît  auec  leut  s  tfcrits  &  in- 
telligence cb  9#/>.  180. 

Du  jugement  de  t  met  (tri  &  du  Corps  par  U  couleur  UT 
éutres  accidens.  cb.  10. /\  284. 

Les  iugemens  Jts  cbeueux  par  la  fub fiance  &  par 
leurs  couleurs  cb.  u.  p.  189. 

De  U  barbe  ,  du  menton  ,  desfourcils  ou  çili  ssdu  col 
tr  Uurs  fignificationt  cb.  il.  p.  29 j. 

Des  yeux  &  leurs  figni fictions  cb.  13.  p  300, 

DtU  bouche  ,  des  milles  >  &  de  la  face  en  gène» 

tel  CA.  14.  p.202# 

Des  quatre  humeurs  $n  tempérament  de  Ibom- 
m*  c/;.  15./».  305. 

De  l'Qemrocratie  ,  ou  de  la  Tbyfionowie  d< s  fan- 
ges cb.  16. p.  310. 

Quecefl  de  U  mémoire  ^Artificielle  ou  l'art  de  t{ay. 
mondlulle  cb.u  (.}$+. 

Ze$  lieux  où  l'on  ft  doit  imaginer  epe  pofes   ce, 

lettres  a    d-i-t-M* 

fourquoy  cet  art  efi  appelle  Bref  cb.  $ .  p.  $4*. 

^Alphabet plus  intelligible  cb.  4.  p .  35  X. 

fmme  il  faut  pratiquer  cet  art.  cb.  5.  p.  3  53 
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CHAPITRE    PREMIERE 


Rerpiérement ,  îl  conuicnt  con« 
roîftre  ,  &  fçauoir  qu'il  y  a  Upt 
pla nettes  ,  dites  eftofffes  Errati- 
ques ,  qui  ont  chacune  leurs 
cara<5trres  dont  on  vfc  en  FA- 
ftrologie  ,  lerquelles  ont  grande 
fmitTance  fur  les  corps  inférieurs  ,  &  regiflnic 
chacune  quelque  partie  ou  membre  du  corps  hu> 


%  Traiïïé  de  la 

main  ,  &  particulièrement  des  mains  ,  leurs  ca- 
ractères &  marques  (  félon  les  Aftrolojuc»  )  (ont 
tels. 

Saturne  T>   \  I  venus  $> 

Iupitcc  ip    \  \  Mercure  % 

Mars  w   j  »  La  Lune  C 

Le  Soleil  O   |  j 

Faut  aufïi  fçiuoir  qu'il  y  a  douze  fignes  ait 
Zodiaque  ,   &  tonnoiitre  leurs  marques  pat  lef- 
queis  ils  font  reconnus  ,  &  où  ils  font  polcz  à  la 
main  ;  Tu  dois  iç-iuoir  que  c'eft  que  Zodiaque  , 
qui  n'elt  autre  choie  qu'vn  cercle  imagine  au  Ciel, 
î  egUnt  les  années ,  les  mois  \  &  les  faiions  d'icel- 
les ,  que  les  Grecs  nomment  Zviûxoç  >  qUi  eft  à  di- 
te ,  foïte  yie  ,  pource  que  la  vie  de  tous  les  ani- 
maux dépend  de  ce  cercle  :  car  le  Soleil  montant 
vers  nous  le  long  d'iceluy  >  nous  porte  la  généra- 
tion des  choies  %  &  endeualant  la  corruption.  Les 
Latins  le  nomment  Signifer  ,  c'eft  à  dire    ToYte 
fîg.e  ,  po'ir  ce  qu'il  eft  démembré  en  douze  parts 
qui  font  nommez  fignes.    Et  ces  douze  en  trois 
centb  foixante  parties  :  le  Soleil  en  iceluy  iamais 
lie  diutgue  :  ains  fuit  toutîours  fon  cours  par  la 
ligne  ,  que  les  Grecs  appellent  ecclyptique  >  ou 
voye  du  Soleil  iîtuee  au  milieu  de  ces  douze  fignes 
du  Zodiaque  ,  lequel  Zod'uque  eft  imaginé   de 
nous  obl'que  ou  tortu  ,  cV   le  doit  eftte  pour  deux 
taifons.    La  première  ,  afin  que  les  eftoilles  erra- 
tiques réfutent  mieux  contre  le  mouuement  ra- 
pide &  violent  du  dernier  Ciel.  La  feçonde  eO:  f 
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qu* ïcelles  eftoilles  erratiques  ou  Planettes  (nom- 
mczcy  deiïus)foyent  aucunesfois  vers  le  Septen* 
trion  :  maintenant  vers  les  parties  Auftrales  ,  ou 
autrement  fi  cela  ne  fé  faifoic ,  il  n'y  auroit  point 
de  .viciffitude,changent  ,  ny  de  commutation  des 
chofes  ,  ne  d'Hyuer  ny  d'Efte  ,  car  telles  cori* 
uerfions  &  changemens  tantduTenjps  que  les 
Années  faittes  par  ce  Zodiaque  ,  enfuit  d'iceutf, 
la  génération  &  corruption  de  toutes  chofes 
fenfibles  &  înfenfibles  ,  qui  font  fous  la  con- 
cauîté  de  la  Lune  :  nousdiuifonsauffi  le  Zodi- 
aque en  quatre  parties  principales.  La  première 
de  la  tefte  d'Aries  à  la  dernière  partie  de  Gemini 
dite  Aiduman  des  Arabes.  La  z.  à  la  tefte  de 
Cancer  iufques  à  la  queue  de  Virgo  dite  Aliéna. 
La  3.  partie  commence  à  la  tefte  de  Libra  iuf- 
ques à  la  dernière  partie  du  Sagittahe  dite  Ai- 
beidu.  La  4,  &  dernière  partie  commence  en  la 
tefte  de  Capricorne  ditte  Eftadup  iufques  à 
la  queue  de  Pifces  ditte  Luakm  des  Arabes.  Voi- 
cy  la  pofition  de  ces  fignes  félon  Sacrobof- 
ço  en  ce  vers. 

'Styt  jtties  i  Tturus ,  Gemini  t  Cancer ,  Léo  ,  Viïgtl 
Craque  ,  Scorpim  ,  Mcittnens,  Céptr9*4mphord, 
«*  tjceSé 

Mettons  les  ïcy  félon   leurs  faïfons ,    aUec 
leurs  caraderes  p0U£  fcmir  en  CQ  fu:ec  Chî 
Sientiquç^  ->-..-... 
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le  Vrhtethfs.  j    J  L'Efli. 

Aries  Y   j    j   Cancer  £5 

Ta  mus  V   I    I   Léo  $£ 


Gemini  H    i    I  Virgo  H\ 


L'tJufomne,  L'Hyner* 

Libta  &   »    I   Capricornus 

Scorpius  02    j    j   Aquarius 


Sagittarius       «*    |    |  Piices 

Leurs  qnalïtez  &  dominations  fur  les  corps 
ne  font  de  nceelîné  reprefenter  icy  :  mais  pour  ce 
qui  eft  de  a  main  vous  le  voirez  en  la  féconde  ôc 
troisième  figure  fuiuantc  ,  mais  pofons  les  noms 
&  appellations  des  ftpt  lignes  de  la  main  partie 
principale  de  la  Chiromentie  qui  font. 

La  menfale ,  ou  la  forcuuc  I 

La  moyenne  naturelle  z 

La  ligne  de  vie  ,  ou  do  cœur  5 

Ligne  du  foye  ,  ou  de  Feftomach  4 

La  Ligne  rœ-»rde  la  ligne  de  vie  ç 

La  percilh  n  de  la  main  6 
La  reftrainte. 

Ces  lignes  font  toutes  reconnues  à  k 
Chiromc  ce  ,  kfquclles  il  eft  de  befoin  fça* 
uoir  &  connoillrc  ,  Se  les  diftinguer  Fvne 
d'aucç  Fauue  :    &   pour    faciliter  cefte  fQn: 


Chiromence.  ç 

aoïffanee:  ï'ay  bien  ygfulu  vous  donner  ces  trois 
figures  :  Fvne  q  i  ett  la  première  pour  les  pla~ 
nettes  &  lignes  :  Et  auant  que  vous  donner 
les  deux  autres  ,  i'ay  vo  lu  taire  luiure  cette  Ta- 
ble ,  pour  vous  faire  voir  la  corrcfpondancedes 
Fianettes  aux  lignes  &  parties  de  la  main.  Puis 
en  la  féconde  les  fignes  du  Zodiaque.  Ec 
en  la  troifiéme  les  melmes  (ignés  en  autres 
lieux  pbfez.  Pour  plus  ample  inftru&ion  vous 
gercez  c«fte  Table ,  mife  cy  ap rcs» 
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TABLE        PREMIERE 

DE        CHI  RÔMENC  £. 


Nous  Jetions 
remarquer 
en  toutes 
les  lignes 
cl  es  mains , 
ces  chofes 
première- 
ment* 


ci  Qn<tntitéJongi*  f  Le  courhement* 

Itude  &  prof  on-  < 
dite.  {LediuS. 

i  Qualité.  couLur   ÏDu  toucher  &À 
<&  figure.  1       couper. 

g  JlBion  qui  efi  aux  autres  lignes* 

4  Vafîion  qui  efi  f  Du  toucher  &A 
aux  autres.         *■    couper. 

.5  Lieu  &  fofition 

f  1  la  ligne  Xtfgc/W*  qni  efi  celle 
f  jj      àe  vie  fe  réfère  auO. 

«  2  EpHiqut%mediane naturelle â 

1  I       UC" 

?     Les     1  $  Cephalique  ,  ou  ligne  du  chef 

Les  ligne  s**  Vrinci-  .      à  ft  . 

des  mains  \  pales.      I  4  Tkorace,  0*4  menfale  ,  elle  e/l 

font  S*  I     *#/&  ^'/f  l*£rie  de  fortune  elle 


1     fe  réfère  à  Tfi 


5   La  ligne  dite  ceinture  de  Ve« 

Inus  eftaÇji. 
6  La  ligne  àe  "Mort  dufaur  d$ 
L     U  ligne  de  vie  à  T> . 

A4 
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17  L<*  fercufion  d  Ç 
Lareftrainte  a  T/J 
X  réfère. 


Ce  font  ïcy  les  pe~ 
près  ,  iefqueîles  ne 
fe  tïouuent  gène- 
Ydlement  en  toutes 
mains* 


o-> 


C     l  Ld  Voye  du  Soleil. 
<      i  L*  voye  Lactée. 

I 

il    $  Ldvoye  Sdturniennc* 


LA    S1TVATI0N  DE    CES 

Li  GNES. 


ï  La  Cardiaque  ou  de  vïe  encloft  \e  pottlce  &  lé 
fepare  delà  pleine  de  Mars. 
i  L'Epatiquc  ou  mendienne  naturelle  commence 
à  la  bofliette  du  doigt  indiexci  près  celle  de  vie , 
&  fe  finit  au  mont  de  la  Lune. 

3  La  Cephalique  prend  commencement  à  lieu 
inférieur  de  celle  de  vie ,  &  fe  rend  à  la  Mcnfa- 
le  faifant  cefte  figure  triangulaire. 

4  La  Menfale  ou  ligne  de  fortune  commence 
fous  la  montagnette  Mercuriale ,  &  fe  va  termi- 
ner vers  le  poulce. 

5  La  ceinture  de  Venus  fe  commence  au 
pré  joint  du  doigt  de  Tg  &  fe  termine  entre 


Chirmencï,  $ 

h  doïgt  de  lupiter  &  ceiuy  de  Saturne» 

6.  La  percullton  eil  entre  $  &  ((. 

7.  La  Reftrainte  iont  ces  lignes  qui  feparent 
la  main  du  bras. 

Pour  les  iugements  &  lignifications  d'ï- 
celles  lignes  ,  nous  les  verrons  ailleurs  :  voyons 
nos  autres  figures. 


Des  ftgnes  cthfles  ,    de  leurs  qualité^  ,  genres  * 

Symfbaties  &  ^ntipaties  ,  de  leurs 

armâmes  a  nojirtjcience  ,  ^ 

tmtresfcùncts  diui* 

wtriçes* 


C  H  A  P.  II 


len  que  nous  ayons  en  ce  pre* 
mier  Chapitre  traidé  des  douze 
fignes  du  Zodiaque  ,  &  de 
leurs  û  tuât  ions  ,  félon  les  fai- 
fons  annuelles  s  cette  demonftra- 
.tion  n'eftant  affcz  ample  félon 
noftre  defir  in  ruâ:if  ,  auons  voulu  faire  fui* 
ure  ce  Chapitre  icy  :  pour  demonftrer  iingu- 
lierement  le?  accidents ,  qualitez  &  facultez  de 
ces  (ignés  fe  referans  à  noftre  feience  Chiroman- 
tique ,  &  aux  autres  feiences  diuinatrices ,  faire 
voir  leurs  acords ,  difeords  &  armonie  :  Il  faut 
donc  noter  que  de  nos  douze  fignes  dits  cy  def- 
fus.  Six  font  Septentrionaux  ,  à  içauoix  du  chef 
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d'Anes  que  les  Arabes  nomment  Salliay  îufqnes 
à  la  fin  de  a  Vierge  dicte  Luatem  ,  les  autre*  iix 
font  WerkKonaux  ,  à  fç^uoir  de  la  tefte  de 
Libra  iufques  à  l'extrémité  des  peinons.  AulTi  il 
faut  que  F jn  foit  aduerty  :  que  la  ligne  la- 
quelle patfe  pu  la  teite  d'Aries  en  celle  de 
Libra  elt  le  Cercle  que  nous  nommons  fcq  ii- 
noxe  qui  fe  trouuc  en  la  main  entre  la  bollccte 
du  poulce  ,  &  au  delfous  de  celc  de  Mercure 
au  droit  de  Fextrea>ite  de  la  ligne  Mentale.  Si 
toft  que  Pvn  de  ces  lignes  monte  à  Vvne  de  ces 
parties ,  Vautre  oppofue  s'y  oppole  ,  fç  «noir  de 
ÎO  rient  en  Occident  ,  &  cette  diuerlité  nous 
fait  la  longitude  ou  briefueté  des  iours ,  c'eit  à 
dire  diminution  ou  augmécation  félon  les  heures 
ou  Afcenlîons.  De  ces  figneo  les  vus  font  ignées , 
terreftres,  aériens  ,  &  aquatiques.  D'iceux  li- 
gnes ,  les  vns  font  en  forme  humaine  ,  les  autres 
en  forme  de  feres  fauuages  ,  les  autres  de  belles  , 
ou  forme  de  reptiles-  Les  vns  font  muets  ,  Us 
autres  raifonnables ,  les  autres  generatifs  ,  les 
autres  fteriles ,  les  vns  entiers ,  les  autres  rompus, 
les  %to  mafeulins ,  les  autres  féminins  ,  les  vns 
fortunez  ,  les  autres  infortune!  ,  les  vns  doux  , 
les  autres  amers  ,  les  autres  aigres ,  les  autres 
faux  -,  les  vns  croilfans  à  leurs  Afcenfions  ,  les 
autres  dccroilTant ,  les  vns  orientaux  ,  les  autres, 
occidentaux  :  les  vns  méridionaux  ,  les  aurres  Se- 
ptentrionaux. Aries  ,  Léo  &  Sagittarius  font 
ignées  \$  aj?  &  i^  terreftres  ;  tf  dk  &  «*  aé- 
riens :  tfp  *\  &,X  aquatiques,  les  mafeulins  fonc 
ignées  &  aérées.  Les  féminins  forît  terreftres  &  a- 
quatiquej.  Les  mafeulins  font  forcune^les  fern^ 
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hins  infortuncz,&  mauuais  :  ceux  qui  ont  la  for- 
me humainejfont  Gemini, Libra  Aquarius&  Vir* 
go, ceux  de  forme  animtle  Ion  Aries ,  Taurus  9 
Capricorne  ,&  Sagittarius,  &  en  forme  de  féro- 
ce &  cruelle,  le  Lyon  ;  &  reptilc,Cancer,Scor- 
pio&  Pifces.Lesrompusfont  Y  Jl&  X  les  autres 
font  entiers.  Les  fignes  raifonnables  font  Y  fi 
&    X  les  autres  font  entiers  ,  Les  lignes  raifon- 
aables  font  =Ûr  a*  ff  &  rrj>.  Ceux  qui  ont  voix 
T  H  tf  A  5c  d&.  Lesfteriles  font  le  Lyon ,  6c 
les  Gémeaux.  Les  inféconds  félon  Ptolcmee  font 
le  Monton,  le  Taureau,  la  Balance,  le  Sagittaire, 
Capricorne  &  le  Verfeau.Les  féconds,  le  Cancer, 
le  Scorpion,  &  les  Poiflbns.  Les iterils  Gemini, 
X-eo  &  Virgo.  Les  Orientaux  font  Y  Jl  A  «+  * 
Les  Occidentaux  ft  £a  ^»   Les  Méridionaux  ^ 
PB  <<  AX.es  Septetriouaux  ££  0£  &  X    Les  a 6» 
reans  tf  A  8é  rt£  Les  rudes  &  cruels  Y  fl  &  «■* . 
Les  dous  -v  ameniques   Ijû^  w*.  Lesfordides 
Çp  a&  &  X  •  Le  s  foibles  &  moindres  Y  *+  &  A  : 
Les  forts  &  ft  0$  &  4*.  Les  directs  du  chef  ou 
commencement  du  Cancer  iufques  à  la  queue  dm 
Sagitairejes  obliques  du  chef  de  Capricorne  iuf- 
ques à  la  fin  des  Gémeaux,  iceux  figues  félon  leur 
mouucmens  changent  de  nature,  &  félon  les  lieux 
de  leur  circonfereneetcar  ceux  qui  font  calides  de-* 
uien  ent  froids, &  les  froids  chauds  &  calides,les 
humides,  fecs ,  &  les  fecs  humides.  Le  tf  enFO- 
rient  efttepide,  en  FOccident  froid  :  Gemini  eft 
chaut ,  &  fec  en  l'Orient ,  en  FOccident  froid  & 
humide,Cancer  eft  en  FO rient  chaut  &  fec ,  &  en 
f  Occident  froid& humide.Le  Lion  eft  en  FOriene 
chaut  &fccden  FOccident  froid  &  humide  :  L* 
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Vierge  eft  en  l'Orient  chaude  &  tepîde,  en  TOc* 
cucm  froide  &  humide  :  Le  Sagittaire  en  l'O- 
ïieut  froid  &  humide  ,  en  l'Occident  chaut  & 
fec  :  Le  Capricorne  en  l'Orient  eft  froid  &  iec, 
&  en  l'Occident  froid  &  humide  ;  Aquarîus  & 
Pi  (ces  y  quajad  ils  font  enfemble  en  l'Orient 
&  en  Occident  ils  font  froids  &  humides  : 
Ainfi  ils  ont  leurs  termes  ,  Iefqucls  font  cinq  , 
lefquels  font  en  chaque  figne  ,  quatre  ,  con- 
tiennent aux  quatre  qualitez  ,  à  fçauoir  chaut 
&  fec  ,  froid  6c  fec  ,  chaut  &  humide  ,  froid  & 
humide  :  Le  cinquiefme  eft  de  nature  commixte 
cV  meQec  des  quatre  autres  natures  feion  leur 
tneilange  5  commixtion  &  complexion  de  Mercu- 
re ,  lequel  eft  quelquefois  fec  ,  quelquefois 
chaut,  froid  &  humide  félon  Je  terme  ou  il  entre 
&  le  figne  qui  elt  des  fu  jets  que  nous  pofons  en 
ce  Chapitre  pour  la  fympathie  de  corps  ecleftes 
auec  les  terreftres ,  &  le  tout  fe  référant  à  noftre 
corps ,  comme  il  fe  verra  cy  après  par  le  nombre 
de  douze  qui  reprefente  noftre  entier  tant  Chirov 
mentiqucaient  que  philioniquement  :Donc(pout 
entrer  en  noftre  difeours.  )  Le  terme  lequel  eft 
chaut  6c  fec  en  qui  ell  la  Planette  qui  eft  froide  6c 
turaide  pour  6c  àraifon  de  la  chaleur  &  feche- 
îelîe  de  ce  terme  ,  &  le  terme  qui  eft  froid  6c  hu- 
mide change  laPlanette  qui  eft  chaude  6c  feiche, 
par  frigidité  6ç  humidité.  Si  le  terme  eft  des 
Lien  fortunées ,  &  entre  en  iceluy  vne  Planette 
bien  fortunée,  elle  augmente  fa  bonne  fortune:& 
fi  le  terme  eft  infortuné  la  Planette  infortunée  y 
entrant  le  tend  glus  infortuné   &  augmenté  g 
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maïs  fi  le  terme  fe  fcrouue  en  Planette  com« 
mençinte  ,  toutes  chofes  font  en  fympathic. 
Exemple  fi  nous  eft  qp  figneignee,  6$  le  terme 
de  mefme  le  tout  eft  en  lieu  defiré.  Tout 
ainfi  Saturne  en  (igné  terreftre  3  &  le  terme 
en  mefme  lieu  terreftre ,  le  tout  fera  en- 
Sympathie.  Ainfi  par  mefme  accident  ils 
changent  de  qualitez  :  Si  FOccîdent  ou  cou- 
leur du  figne  conuient  au  Terme  :  ils  l'auge 
menteut  &  acroîiTent  leur  couleur.  Exemple  fi  le 
terme  du  terme  de  Mars  fe  trouue  en  Aries 
au  Lion  ou  Sagittaire  ,  lors  augmente  '  de 
accroift  leur  rougeur  &  de  leur  terme.  Si  le 
terme  de  Saturne  eft  en  Libra  ,  Scorpion  , 
ou  Capricorne  ,  la  noirceur  &  obfcurite  de 
Saturne  s'accroift  &  s'augmente  &  de  fon 
Terme.  Si  les  Planettes  font  en  diuerfité  de 
fignes  ,  diuers  font  leurs  accidents  ,  &  fone 
fortifiez  ou  débilitez  par  la  force  des  fignes 
&  Termes  ,  ainfi  la  diuerfité  apporte  aux 
iaferieurs  diuerfité,  de  plus  ou  de  moins.  Le  fei- 
gneur  du  Terme  fc  trouuant  en  fon  Terme  il  a 
plus  de  pouuoir  &  de  puilïance  ,  comme  le  fi- 
gue au  figne  de  Ça  qualité  ,  ou  fe  trouue  en  ami- 
tié fans  aucun  diffcrent,mais  fe  trouuent  dirTerens 
fignes  contre  fignes  ,  de  diuers  accidents  de 
leurs  diuerfitez  fe  comprend  le  parfait  de 
noftre  feience  Chiromentique  ,  car  leur  diuerfe 
fccuation  en  nos  mains ,  nous  fait  voir  la  du 
uerfîté  de  nos  infortunes  &  fortunes  ,  &  plus 
les  voir  &  reconnoiftre  que  leurs  changement 
au  Ciel  n«  le  font ,  Tyne  cftant  pofee  ,  quelques 
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iours  fans  changement ,  &  les  autre*  où  les  tnol 
mens  rapides  font  à  remarquer  pour  aikoir  vn  fo- 
lide  iugement.  Lequel  moment  fe  reconnoift  plus 
net  en  la  main  qu'en  la  natiuité  :  car  noftre  feien- 
ce  Chiromentique  comprend,  &  a  telle  armoni« 
en  toutes  les  autres  feiences  diuinatrices  qae  (ans 
icelle  ils  ne  font  rien  ,  ny  eux  fans  elle.  l/Armo- 
nie  eft  toute  entière  des  douze  fignes  du  Zodia- 
que en  rentier  du  corps  humain ,  &  iceux  aflem- 
biez  &  pofez ,  comme  il  fe  voit  en  cette  figure  5 
nous  reprefentent  fts  parties  &  fa  naïfuete.Et  re- 
connoill'ons  par  icelle  le  nombre  de  douze  accom- 
pli en  nous  en  nos  douze  parties  :  mais  chaque  de 
nos  parties  la  pollede  :  ajinfi  noftre  corps  eft  natu- 
rellement &  artificiellement  compofé  félon  les  li- 
gnes, reptefétez  en  cette  figure  digne  d'eftre  medi- 
te'edetoy  defircux  de  fçauoir  le  parfait  des  feien- 
ces Chiromentiqucs  &  H^fîonomiqucs  :  car  l'v- 
ne  &  fautre  eft  fous  le  fecret  de  cette  figure. 
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Les  douze   figues    du  Zodiaque 
tiennent  tout  le  corps  de  l'homme. 


,  qui  con- 


Beauconp  de  chofes  des  fciences  fecrettes  Ce 
îe  Errent  en  cet  amas  d'humanité  ,  &  trouvions 
plus  de  fecrets  félon  la  Geomentie  des  Hebrieux 
en  iceluy  qu'au  refte  des  fciences  ,  particulière- 
ment Gérard  de  Crémone  ,  en  fa  Geomentie  fait 
auec  les  autres  G  omentiens  que  les  figures  Geo- 
mentiques  s'y  réfèrent  ,  &  nous  en  tirons  dïuers 
iuge-mens,  les  accommodans  auec  noftre  Aftro- 
logie  naturelle  ,  cotrme  les  douze  lignes  du  Zo« 
diaque  à  ces  douze  figures. 
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Les  quatre  autres  figures  qui  font  C  tptétDrdcents', 
Cauda  Draconis,  Fortuna  maior  &  fortuna  minor, 
fe  réfèrent  à  ce  que  l'on  veut  félon  Girard  deCremo- 
ne ,  dont  yoicy  leurs  figures» 
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fi 


Et  ces  i5.  Figures  fe  donnent  aux  fept  Planet- 
tes  &  leurs  fonc  attribuées  par  noftre  fciencc 
Chiromentique  &  Geomentique  çn  cette  façon 
afin  que  chacun  en  foit  iuftruid. 

7p  Saturne  f  Triftitia  &  Career.  Iupitcç  9" 
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Puer  &  Lçtïtîa',  Mars,  Acquiinio  &  Rubeus. 
Le  Soleil ,  Via,Vcnus ,  Lçtitia.  Amiifto  ^  Mer- 
cure, coniundio  Albus,  La  Lune.  Populus:Donc 
les  vns  de  ces  fignes  direcîtes.  Les  autres  recrogra- 
des ,  comme  Saturne  ,  Cancer  ,  promptement 
Aquarius  ,  la  féconde  ma ifon  eft  rétrograde  & 
Trittitia  eft  directe  ,  ainft  des  autres.  Voila  ce 
qui  elt  pour  cette  feience  Gcomentique.  Nous 
n'entrerons  aux  lignifications  d'icellc  referuanc 
cela  ailleurs  :  Voyons  le  refte  des  autres  feien- 
ces  diuinatrices  fur  le  nombre  de  douze,  puis 
nous  dirons  quelques  chofes  en  fuccinctes  paro- 
les, pour  leurs  particularitez.  Pour  la  Magie  , 
voila  les  douze  efprits  ou  Anges  qui  prefident 
en  chaque  figne  &  regilîent  &  gouuernent 
les  régions  ,  terres  ,  citez  ,  qui  font  foubmifes  à 
jeeux  fignes  ,  comme  Font  reconnu  les  Anciens 
|Y-  Aties  à  MulchidielquiregitAllemagne, Fran- 
ce Angleterre ,  Bretagne  ,  &c- 

«  H  5B         Si  nj? 

•+4fmodel.  Jimbrid*  Muriel.    Vercbel.     Bumatid. 

&  T\  **  A  ** 

Zuriel.    Bdrhiel.    JlànAQbiel.     Bunuel.     Gabriel. 

X  Bdixbiel. 
'  Lefquels  tous  fignes  6V  efprits  regîlïent  chacun 
quelque  Pays  (  ce  que  toy  Studieux  (  peux  voir 
auxTables  des  Anciens  &  Modernes  Aftrologucs. 
En  la  fecrette  cabale  des  luifs ,  ils  garioient  les 
douze  Anagrammes  du  grand  nom  quadri  Lettre 
de  Dieu  ,  &  félon  le  changement  de  la  couleur  de 
la  pierre  ,  (ut  lcfquelles  ils  dtoient  grauez, 
|ls     iugeoient  du      futur.     Ltiqueiles   douze 
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pierres  &anagrammes  fe  referoîënt  aux  douze  li- 
gnées d'ifraël ,  &  aux  douze  fignes  du  Zodiaque 
comme  la  Sardoine  fur  laquelle  eftoitgrauée  Mm 
fe  referoit  àArics.  La  Topaze  auoît  grauée  mp.i 
fe  referoit  à  Tau  rus.  La  ChalcedoinerrfY*  à  Ge- 
mini. Le  lafpe  ^mn  à  Cancer.  L'Emeraude  rrin 
au    Lion.  Le  Berii  pntl  a   Virgo.  L'Aoïethiftc 
WH  à  Libra.  Le  Lyachuhe  Scorpion  nr?t    la 
Criiolite,  ^înau    Sagittaire.  Le  vriftal|rr>nà 
Capricorne.    Le  Saphir  tTVT)  à  Aquarius.  La  Sar- 
de r.pn  à  Pilees.  Les  do&es  curieux  desfecrets 
fupernaturels  ont  donné  à  ces  (ignés  douze  cara- 
ctères, douze  intelligences,  auec  leur  Àbaco  tant 
en  notes  Hébraïques  :   kfqueh  caractères  faits 
&  compofezaux  mois  où  ces  lignes  re^cac    ,  ôc 
que  le  Soleil  entre  enkcux:aux  heures  otukuatices 
guariifent  de  beaucoup  de  maladies,  &  font  mer- 
ueilles  furnaturelles ,  la  forme  d'iceux  caractères 
fe  voit  aux  Archidoxes  Magiques  de  Paracelfe 
aux  Caluiculcsde  Salomoa  &  autres  auteurs  e- 
xats  rechercheurs  des  fecrets  non  ordinaires,  bien 
-cjn'iceux  auteurs  ayent  gardé  pour  la  fabrication 
d'iceux  les  plus  particuliers  fecrets  ou  paroles 
facrées  &  compendieufes  ne  voulant  rendre  corn- 
mun  les  chofes  faindes  :  donc  la  referue  s'en  dok 
faire  pour  les  doutes  curieux  ,  &  pour  les  grands 
Princes  ,  ie  les  reprefenteray  ailleurs  auec  véri- 
té.   Or  donc  il  fe  voit  en   toutes  ces  fcïences 
tout  aller  par  douze  Princes   ou  efprïts  fous 
chacun  principal ,   douze  font  fous  Aries  :  donc 
le    noftre  eft    Afehel   qui    régit  la  France  €U 
fft  la   troifiefœe  de  cette  première  puiffançCa 
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Lequel  Genîe  doit  cltre  connu  de  ceax  qui  gotj- 
neruent   cette  Monarchie  ,  car  par  fa  connoif- 
fance  il  peut  tout  régir  auec  vne  extraordinaire 
puilïaucc  tant  au  principal  que  plurier,  &  parti- 
culièrement où  il  s'agift  de  Religion  qui  n'eft  en 
foy  que  fpïritualit?  :  donc  les  arrêtions  ne  fonc 
que   maladies  d'efprit  ,  lcfquelles  fe  conuertif- 
ient  à  vne  démence, ou  bigotterie  ,  en  laquelle  la 
première  caufene  fe  plaift  ,  ne  voulant  qu'vne 
rondeur  pour  ^intérieur  ,  &  vn  gouuernement 
animal  à  noftre  extérieur  qui  ne  peut  fubfifter 
en  fa  fanté  fans  iceluy  finon  que  le  mal  augmen- 
tant,nous  ne  mettions  noftre  raifon  en  efclauage: 
car  la  loy  n'eft  que  fpirituelle,&  n'a  pouuoir  que 
fur  le  fphituel,&  non  fur  homme  que  pour,  le  tai- 
re viure  en  fociete  de  fes  Semblables ,  afin  que  le 
plus  fort  n'emporte  le  plus  foible  en  violant  le 
droit  des  gens  qui  nous  lie  en    la  caufe    pre- 
mière  &   à   noftre  Prince.  AinM  donc  tout  eft 
remis  au  nombre  de  douze  ;  noftre  corps  eft  com- 
pote de  douze  principaux  membres  ,  qui  font  , 
la  tefte  ,  le  col  ,  les  bras ,  la  poitrine ,  le  cœur ,  le 
ventre  >  les  reins ,  les  genitoircs  ,  les  genoux  ,  les 
jambes,  les  pieds,  vous  voyez  le  tout  cy  dcllus  en 
cette  figure  rapportée  6  formée  par  iceux  fignes 
félon  la  forme  que  Fon  leur  donne  ,  douze  plan- 
tes leur  font  données  ,  douze  oy  féaux   ,  douze 
aninuux  ,   douze   arbres   ,  douze  Hiérarchies 
de  diables.   Bref  le  tout  fe  réfère  à  ces  douze  , 
&  Aries  qui  a  douze  eftoilles  lumineufes  &  vne 
obfcure  plus  d'énergie  ,  pour  le  nom  propre  & 
connu  ,   où  fe  tjtouue  doiize    lettres  qu'au* 


autres  ,  ou  \Xquifitie  des  Geomentiensqui  en  a 
fix  qui  fe  réfère  à  Aries  fe  doublent  fe  nombre 
partait  :  auffi  la  a^oitie  de  les  doi-ze  ,  ou  les  dou- 
ze ,  fetrouuenc  leur  Efcriture  (acree  foit  en 
la  pleine  de  Mars  ou  aiïx  collines  de  lupitec 
ou  de  Venus  qui  font  en  nos  nvû'S,  toutes  cho- 
fes  heureufes  fe  rencontrent.  De  ces  rencontres 
&  Efcritures  facrees  nous  en  difeourerons  au 
Chap.quatriefme  auec  ample  diicoursde  leurs  fi  - 
gnifications:  c'eftpourquoy  lai  liant  noftre  nom* 
bre  duodenarre  &  difgreflïons ,  deferiuons  & 
reprefentons  noftre  main  ,  puis  par  icellc  en  ti- 
rerons vn  des  particuliers  fecrets  de  noftre 
feience. 
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defeviption  de  U  main  ,  qu'il  faut  fçauoir  pour 
connoiflre  quelque  chofe  en  la  Cbiromence  ,  auec  U 
defeription  des  deux  dernières  figures  du  (remiet 
Chapitre* 


CHAP,    III. 

.Es   mains  font  les   principales  parties  du 
'corps5lefquelles  font  fi  necetfaircs  &vr£eces , 

que  noftre   Poae  François  leur   donne     tels 

f.pitetes, 

II) 
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„        -*"",,.  Chambrières  de  "Ktture* 

Singes  de  V Eternel ,  hflrumens  à  tous  arts  1 

Et  pour  ftuuer  nos  corps  non  foudoye^fouddrts  &cs 

Les  Anatomiftes  les  diuifent  en  trois  parties 
principales,  àfçauoirlc  poignet  ,  Fauant-main  , 
&  les  doigts /la  defeription  la  plus  belle  fe 
trouueen  t'Ofteologie  d'Hippocrate  :  mais  les 
Chiro<ueatiensces  trois  parties  cy  dellous  nom- 
ciees  font  dites, Fvne  le  paitnCjmot  &  appellation 
dont  Apulée  s'elt  aydé  en  fon  Afne  dore  ,  appei- 
lanc  cette  partie  De*  falmdtis  ,  que  nous  nom- 
mons en  Chiromencc  ,  Vld'me  de  AUrs.  L'autre 
partie  efl  dite  la  Vole,  qui  cft  les  extremitezde 
Ydutvc  cofté  du  poulce  vers  le  petit  doigt  dit  au- 
riculaire, que  nous  nommons  mont  de  la  main, 
ou  de  h  Lune.  La  tierce  partie  font  les  cinq 
doigts  qu'il  faut  remarquer  félon  leurs  nomina- 
tions qui  font  telles,  fclon  les  Médecins ,  ïollex , 
index  ,  Médius ,  jLnnuUiis>  ^AuricuUris  ,  que  i'ay 
voulu  vous  reprefentercy  dellus  en  ces  trois  ngu- 
fes,&nonauec  vn  nombre  innny  qui  apporte  delà 
confufîon,  com?ne  a  frit  vn  lndagine,  Codes, 
Corue  ,  &  piuiieurs  autres.  Outre  plus  vottre 
main  feule  vous  peut  fuftire  pour  pertinemment 
le  recônoiftre  faqs  autre  figure.  Vous  deuez  donc- 
ques  remarquer  que  le  poulce  comme  le  premier 
&  plus  gros  &  robufte  cil  ainfi  appelle  &  cft  dédié 
à  Venus  ,  &  a  tel  figne  &  .  Le  plus  prochain  d'i- 
celuy  efl:  appelle  Index  ,  ou  indicatif  ,  ou  de- 
monftratif ,  à  caufe  que  par  iceluy  nous  demon- 
ftrons  quelque  çhofe  que  ce  foie  9  &  les  anciens 
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Philofbpaes  Font  ainfi  nommé  ,  <&  entt'autre 
Socrate  ,  lequel  pour  cette  raifon  eftoit  dé- 
peint ,  demonftrant  de  ce  doigt  vne  femme  qui 
eftoit  reprefentee  pour  la  Nature  ,  &  ce  doigt 
eft  donné  à  Jupittr  figne  If»,  Le  troifiefmç  eft 
nommé  le  My  tanier,  ou  mitancier  eltant  (îtué  au 
milieu, aucuns  FappellentMedecin, à  caufequede 
celuy  Ton  touche  les  lieux  fecrcts  quand  ils  font 
malades  :  les  Latins  le  noœmoient  Verpus  ,  de 
ce  mot  Verïo,  qni  fignifîe  à  noftre  vulgaire  grat- 
ter ,  on  tient ,  comme  dit  luuenal ,  que  les  Iuifs 
en  grattent  leurs  parties  honteufes  5  quand  ils 
ont  la  difeenterie.  Et  Orus  Apoilo  en  fes  Hiero- 
gliflques  reprefente  ce  doigt  pour  vn  homme 
dirfamé,&  noté  de  quelque  infamie,maiscedoigt; 
auec  ie  poulce ,  &  Findice  iadis  reprefentoient la 
Trinité  ,  ou  main  de  luftice  de  nos  Roys  j  11  s'en 
voit  en  nos  antiques  baftimens,  particulièrement 
à  Plaify  en  Galie,de  laquelle  le  Preftdent  Fauchée 
au  liurey.  de  fon  Hiltoire  du  déclin  de  la  mi  ion 
de  Charlemagne  en  traite  amplement.  Ce  doige 
eft  de  S  turne  ,  &  a  pour  marque  &  figne  ce  r>  . 
G'eft  allez  de  cettuy  ,  parlons  de  celuy  qui  luit, 
que  nous  appelions  Annulaire  ,  pour  autant  que 
couftumierement  ion  y  porte  vn  anneau  ,  & 
particulièrement  en  la  main  feneftre.  Les  Do- 
cles  Médecins  &  Anatomïftes  difent  pour  raifon 
de  cela  ,  qu'en  ce  doigt  eilvn  nerf  fort  tendre 
&  délié  qui  tend  au  cceur ,  pourquoy  il  doit;  eftre 
enuironné  d'vn  3nneau,  comme  d'vne  couronne 
pouria  dignité.  Mais  remarque*  enç^res  qu'au  % 
cérémonies   du    Mariage   ,   ayant    commencé 
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au  poulce  à  mettre  Fanneau  matrimonial ,  Fon  le 
tire,  &  ett  mis  aux  autres  iulques  à  celuy-cy  , 
auquel  Fon  ie  laide.  Fourquoy  quelques  vus  qui 
fe  font  arrêtiez  ,  comme  Durand  en  fon  Rational 
des  Diuins  Oftices ,  à  dittouiir  fur  ces  ceremo* 
nies  ,  dit  ,  que  cela  Te  fait  pour  raifon  qu'il  ref- 
pond  au  ccear.dege  des  affections  &  de  FAmour  : 
Autres  ditent,à  Foccâfion  qu'il  ett  dedié  auSolcîl, 
&  que  la  plus  part  des  anneaux  fontd'or ,  métal , 
qui  luy  elî  anfli  dédie  jEt  ainiï  par  cet  aifemblage 
&  Sympathie  le  cceur  s'en  relioiïit.Ce  doigt  a  cet- 
te m  irque  pour  le  Soleil  0.  Le  dernier  &  plus  pe- 
tit de  tous  eft  nommé  le  doigt  Auriculaire,ou  au- 
liculier  ,  pour  caufe  que  le  plus  fouuent  nous  en 
vfons  pour  curer  &  nettoyer  nos  oreilles,  comme 
d'vn  ferrement  ;  Nous  liions  que  Denis  Tyran 
de  Syracufe  ne  voulut  iamaîs  autre  inltrumcnt  à 
fe  nettoyer  les  oreilles  douteux  que  Fon  ne  luy 
donna:  que -que  inftrumét  entoxîque,eftantPrin- 
ce  grande.iicut  craintit  à  defriant  ,  dont  la  vie  a 
eftémîferable  pendant  la  tyrannie,pour  la  crain- 
te imprimée  en  fon  ame  -,  ce  doigt  elf  attribué 
à,  Mercure  ,  &  porte  pour  figne  £.  En  vciU 
en  ces  vers  vne  iuccin&e  ôc  dotïc  defeription. 

ï/2  polltx  Venevis  feâ  %  indice  gdudet» 
1?   Médium  O  médium  que  te<<et. 
\£   l\/îedimn'.ferentamCitndida  LunA* 
Zofîidit  in  catted  TvlarsfuA  caftra  Iocaî* 

Or  tous  ces  doigts  ont  des  enflures  qui  s'éle- 
wenc  des  racines  ou  bafes  d'iceux  doigts ,  qui 
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font  appellees  montagnes ,  attribuées  &  dédiées 
aux  Pianettes ,  eiquelles  eft  adiouftee  celle  chaic 
paroiiïante  &  éminente,  qui  eft  &  appartient  à  la 
pert  uffion  de  lamain,les  quatre  doigts  principaux 
ont  douze  jointures  ou  ligamens,aufqueis  douze 
font  attribuez  les  douze  (ignés  du  Zodiaque 
(comme  il  fe  void  en  cette  figure  precedente)&  à 
chaque  doigt  vne  des  faifons  de  Fannee  ,  comme 
l'indice  qui  eft  lupiier  ,  nous  luy  donnons  le 
Printemps ,  .&.  à  chaque  ioin&ure  vn  des  fignes 
de  cette  laîfon  ,  à  la  première  proche  de  la  fum> 
mice  Aries,à  cellesdu  milieu  Taurus^  à  celle  de 
la  racine  Gemini  ,  qv  i  ont  pour  notes  ces  trois 
Caractères  Y.  ^.  M«  Celuydoigt  refpond  au 
petit  ou  auriculicr  qui  eft  deu  à  Mercure  ,  qui  fe 
prend  pourFAutomt.e  ,  c\  fe  conforme  à  celuy  de 
Iupiter  ,  ils  reprefentent  deux  faifons  eigalies 
en  douceur  &  ten  perature  ,  dont  les  deux  Cu 
gn.es  premiers  ,  (ont  Lquinoxes  (c'eft  à  dire)  qui 
rendent  les  iours  &  les  nui&s  efgaux:les  (ignés  de 
cette  iâifon  d'Automne  donnez  à  ce  doigt ,  & 
qui  fe  pofent  en  la  melme  façon  que  les  autres  , 
font  Lîbra,  Scorpius  &  Sagittarius  qui  ont  pour 
marques  «Qb  &l.  +*  .  Le  Mitancier  qui  eft  Satur- 
ne ,  nous  reprefente  1  Hyuer  ,  faifon  rigoureufe 
pour  le  froid,a  ces  (ignés  Oapricornus>Aquarius, 
&  P  if  ces  ,  qui  font  ainfi  ma  r  Huez  ,,  j^.  œ*.  X- 
L'Annulier  qui  eft  au  Soleil  ,  a  pour  (igné 
Cancer,  Léo,  &  Yirgo  ,  qui  ont  pour  Gara&eres, 
&>  Si'  i®  Et  ces  deux  faifons  ont  en  leurs  pre- 
miers iï\ois  les  deux  Solftices  :  c'eft  à  dire  que 
le  Soleil  nedefeend  9  -ae  remonte  d'àuantage  3 
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s'arreftant  aux  deux  extrcnmez  du  Zodiaque  J 
du  Zenit  ,  pour  Ton  elcuation  ,  &  au  Nadair 
p  >urfa  deùencioiir  Ces  deux  angles  reprefentez 
en  la  main  ,  nous  deuons  imaginer  le  Zenic 
en  la  fumamé  du  doigt  mitantier  ,  &  le  Nadair 
prés  la  Reftrainte  ,  où  finit  la  ligne  de  vie ,  ain- 
fi  reprefentevne  figure  d'Ouale. 

Nous    le  pouuons  reprefenter  félon  la  troi- 
fïcfme  figure  cy  deiïus  nous  imaginant  la  cein- 
ture du  Zodiaque  le  long  du  doigt  indice  àe(~ 
cendant  par  au  dellus  du  poulce ,  &  la  montagne 
de  Venus  ,  qui  fera  comprime  en    FOuale   du 
Zodiaque   ,  &   immaginerons  aiutî  nos    figues 
Anes  fur  Tenfleure  au  delïusde  la  Reftrainc~te. 
Taurusfur  laMontagne  de  Venus, &  furies  bran- 
ches&rameaux  de  la  lignede  vie(qui  nous  dénote 
la  vie-  )  Gemini  eft  pofé  ,  fur  la  première  racine 
ou ioinctare  du  doigt  Indice,  Cancer  ,    fur  la  2. 
Léo  :  fur  la  3/Virgo  :  &  biffons  le  poulce  comme 
feparé  n'eftant  doigt  parfait  ,  n'ayant  ioiotures 
ou  ligaments ,  qui  eft  le  premier  nombre  ,  félon 
les  Arithméticiens  dit  plat,  qui  n'a  tant  de  perfe- 
ction que  le  Ternaire  ,  ou  le  trois  qui  eft  le  fé- 
cond, Ccdemy  cercle  nous  Rappelions  Ar&ique. 
Vomi  Fautre  deuiy  cercle  ,  Méridional  que  nous 
.appelions  Antarctique,  nous  le  commencerons  en 
la  iummité  du  doigt  annulier,  &  poferons  le  pre- 
mier ligne  qui  eft  Libra  fur  la  première  ioinéiure 
de  ce  doige  :  Cur  la  i.Scorpius  :  fur  la  racine  ou 
troifiefme  Sagitatius  :  à  l 'extrémité  de  la  ligne 
Menfalc  Capricornus  :  fur  le  milieu  de  la  monta- 
gn;  de  la  Lune  Aquarjus  :  &  proche  de  la  çç3 
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ftraîn&e  de  ce  cofté  là  Pifces  :  ainfi  les  fept  morn 
tagnes  des  Planettes  feront  encloles  en  la  ceintu- 
re ou  Zodiaque.    - 

11  faut  fçauoir  &  remarquer  que  chaque  mon- 
tagne (  ce  qae  ie  decLareray  plus  amplement  cy 
après  aux  règles  de  cette  feience  )  fignihe  &  dé- 
note quelque  çhofe  digne  :  comme  celle  de  Ve- 
nus  l'Amour  ,  celle  de  lupiter  les  honneurs  , 
celle  de  Saturne  les  infortunes-,  celle  du  Soleil 
les  richelTes  celle  de  Mercure  les  feiences ,  celle 
de  Mars  les  exploits  n.iiitaires ,  &  celle  de  la  Lu- 
ne les  afflictions  &  maladies  d'efprit.  le  ne  paf- 
feray  plus  auant  en  cette  notion  ,  fignifitatîfMi  & 
remarques  d'iceiles  montagnes  ,  referuant  cela 
en  vn  autre  chapitre.  Mats  auant  qie  iortir  & 
conelurre  celtuy,  ie  toucheray  vn  mot  des  lignes 
Ôl  remarques  delà  main  necelïaire en  ce  lieu. 

En  l' enclos  doneques  ie  la  main,îlya  fix  lignes, 
ferions  ou  trençhees  (  comme  il  cil  jà  demonftré 
çy-deiius  )  defquelles  defpendent  les  trois  prin- 
cipalles  parties  de  l'homme,  fçauoitle  chef,  le 
cœur  &  les  roignons  delquelles  dépendent  les 
trois ,  du  monde  ,  qui  font  Intellectuel ,  Celefte 
&  Elémentaire  ;  ainu*  fe  pofent. 


L'Intellc-auel      f  Chef  J  à  Dieu 

Le  Celefte       au  <Cœur  >  au  Ciel 

JL'Emcntairc        j£  Joignons       à,aux  Eiemens. 
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Ainiî  les  lignes  de  la  miin. 

La  menfale  ,         Ç 
La  Moyenne         <Chef 
au  ç 

Ligne  de  vie        C 
Ligne  de  l'hfto-  1  Coeur 
mach ,  au  £ 

La  Percuffion,      y  \ 

La  Reftrainte       C  Roignons       £  Elément 
aux}  aux> 

Pour  reconnoiftre  ces  lignes-,  il  faut  fçauoir 
donc  ,  premièrement  que  la  Menfale  prend  fa  for- 
ce de  tout  le  chef  ,  &  qu'el.e  commence  en  la 
'  perçuilion  de  <U  main  ,  ou  la  montagne  de  Mer- 
cure iituee  fous  le  doigt  auriculaire  ,  laquelle 
va  awee  deux  ou  trois  rameaux  ,  &  plus  fouuent 
toute  feule  ,  faillir  &  fe  terminer  fous  d'Indice, 
&  quelques  fois  fe  ioint  auec  la  moyenne  ,  eitans 
toutes  deux  relpondantes  au  chef,&  auec  celle  de 
Vie,  &  font  vn  angle  le  finiiïant  entre  le  s  monta, 
gnes  de  Venus  &  lupiter. 

La  2,  du  chef  dite  Moyenne  naturelle  eft  celle 
qui  prend  commencement  à  la  racine  de  la  ligne 
de  Vie  >  &  parle  par  le  milieu  de  l'a  Palme  entre 
les  montagnes  de  Mars  &  de  la  Lune  ,  &  f e  va 
sendre  fous  celle  de  Venus ,  &  plus  fouuent  à  la 
Menfale,  comme  il  eft  dit  cy  deilus. 

La  3,  celle  de  Vk  dite  du  cœur  commence  à 
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îa  montagne  du  doigt  indicatif  ,  &  fe  termine 
près  kl. tu  que  nous  appelions  Reftrainte  ,diui- 
fant,  ia  montagne  de  V  enus  d'auec  le  triangle  ou 
pahr.e. 

La  4.  dite  du  foye  ou  de  l'eftomach  ,  prend  fon 
origine  ex  commencement  fous  la  montagne  de  la 
Luiie  &  va  faire  le  triangle  de  Mars  trauerfant 
la  li^ne  Moyenne,  ou  dire&e  ,  fe  ioignant  à  celle 
de  Vie  au  deiîus  du  mont  de  Venus. 

La  5.  eft  la  Relira ffi te  qui  eft  les  efpaces  qui 
apparoillent  en  la  iointuce  de  la  main  ,  où  il 
y  a  deux  lignes  du  o  oms ,  &  du  plus  quatre  , 
&  plufieurs  traits  montant  vers  le  mont  de 
Venus, 

Pour  la  6.  nous  mettrons  la  feeur  compagne 
de  la  ligne  de  vie  qui  la  fuit  *.  Puis  nous  adiou- 
ftonsla  pereuffion  qui  eft  la  partie  de  dehors, 
laquelle  rnouue  ,  lors  que  nous  frappons  fur 
quelque  choie.  Ce  font  icy  des  parties  plus 
notables  de  cette  feience  ,  qu'il  nous  faut  remar- 
quer &  reconnoiftre  pour  ne  manquer  aux  diui- 
nations  eftant  les  principes  de  noftre  Science 
Chiromentique.  tt  pour  comprendre  la  fitua- 
tion  des  lignes  plus  prompternent ,  voy  la  table 
icy  deffus  que  i'ay  pofée  en  ce  lieu  pourvn  a- 
bregé  à  reconnoiftre  ou  chaque  ligne  fe  réfère  & 
à  laquelle  des  Planettes. 


\. 
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DES  LUTTES  S  jl  CREES 
qui  fe  rencontrent  aux  mains  cir  leurs  cor- 
rtftonâancti  qu'élit  s  ovt  aux  corps  celefles  , 
&  comme  par  îcelle  fe  uouuent  Cr  rencon" 
trent  des  forets  de  U  fortune  QT  de  Vinfoii 
tune* 

C  H  A  P.  IL 

L  fc  rencontre  en  nos  mains  en  dî- 
ners lieux  des  lettres  bien  formées 
&  apparentes  lefquelles  félon  Ici 
lieux  qui  fe  rencontrent  ont  de 
grandes  &  admirables  lignifications. 
Patrice  Trkafle  en  fa  Chiromence  en  a  trai&é 
tior  fi  particulièrement  qu'il  ûut  pour  leur  vraye 
intelligence  -,  ne  leur  ayant  donné  La  concordan- 
ce qu'elles  ont  auec  les  corps  celcftes  pour  par 
îcelle  armonie,  &  concordance  en  tirer  le  par- 
fait de  leurs  lignifications  ,  car  fans  icelle  con- 
noitfance  les  iugemens  que  nous  en  pouuons  tirer 
ne  font  que  doutez  non  plus  que  les  iugemens 
des  figues  &  Plantttes  fans  (ç-uioîr  leurfituatiou 
car  ils  ont  vne  telle  fympathie,queles  vns  nepeu- 
iki  r  rien  fars  les  autres,  non  plus  que  la  Geomén- 
tie  fans  FA  Urologie  Lefquelles  ne  peuuentrien 
fî  Fvne  n'eft  accompa^ee  de  l'autre  &  enrichie. 
Ces  lettres  qui  fc  rePcontrent  aux  mains  font 
dites  celeiles ,  &  fontiufques  au  nombre  dix- 
huift  lefquelles  xfcgaraent  les  douze  lignes  dis 


i* 
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Zodiaque  ,  Se  les  figures  &  caraderes  Geo- 
mentiques  ,  elles  ont  correfpondances  à  ces  (ï- 
gnes  &  à  leurs  capitales  lettres  &  à  ceux  de 
Geotnentie. 

Mies  y       CtAqtUïius, 
A  s     A*** 

JLlbui , 


I*  TaMM  ,      C  Gemini* 

\     t    $     G 

ITiifiiiia.     ^ 


Cancer, 


?r.  »  Capricernus.  Ç  Z>0.  f  i[ .// 

C  3      CA      S         L    «    j    l 

ConinnBio  iCarcer.  ^Lœtitia* 

Caput  D,  Cauâa  £• 


'irgo      rScorph.      CStgitttrius  çVifces* 
V      7        S        I       Sh"       \  P 


Vireo 

V 


SP 

Topulus. 


i R  i 


Ferruna   ÇFvrtuaœ 
FM     C  Fîîl  M, 


le  fuiuray  ici  l'opinion  d'vn  ancien  Rabin  ,  & 
«iiray  qu'ils  fe  rencontrent  pluftot  en  forme  de 
ces  cara&eres  &  lettres  diuines,&  en  icelles  ficrU. 
res  ,  ils  ont  plus  d'énergie  trouuez  aux  mains ,  fe 
référant  aux  fept  planettes  La  forme  d'icelles  cft 
telle:Lettresde  Saturne  gHpç. Lettres  de  Iupiter 
ST  a  T.  Les  lettres  de  Mars  aC4>.  Les  lettres  de 
Venus  BAT.  Les  lettres  du  Soleil  Eb.  Lettres  de 
Mercure  ïr  fà . 
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Lettres  de  la  Lune   XC«».  Ainfi  attribuez  \ 
ccsfept  corps  celeftes    ,  ils  ont  grands  effetts , 
&    le    trouuans  fur    la    diuerfité    des    raonta- 
gnettes   ,  ou  autres  lieux  ,  leurs  lignifications 
iont  diuerfes.  Il  faut  noter   en   premier    lieu 
que  nous   donnons  en  noftre   main    les  quatre 
parties  du  monde  de  cecte  façon  ,  en  l'extrémi- 
té  des    doigts    l'Oriec.    En     la      Reftrainte 
FOccident  ,  fur   le  poulce  le  Septentrion  ,    & 
vers  le  mont  de  la    Lune  fous  le  doigt  Mer- 
cunal  le    Midy.    Or  ainfi  comme  nous  auons 
dit  que  lesTignes  du  Zodiaque   ,  &  Planettes 
changent  ,  d'accidents    &   quaiitez  ch-ingeanc 
de  lieux   :  car  telle  (  comme  auons   ja  dit    ) 
eft  beneuole  au  Midy    ,  laquelle  eft   maleuo- 
le  en  fOccident    ou    Septentrion    ,    &     telle 
eft    bonne  au    Midy  ,    qui     eft  mauuaife    en 
lOrient  :    c'eft  pourquoy  ,   (  pour  exemple  ) 
Aries  qui   eft  première  maifon  de  Mars.  A.  fe 
trouuant   vers    les    montagnes   de  la  Lune  de 
Mars  ennemy  de  la  Lune  ne  nous   reprefente 
que  tout  mal ,  comme  maladies  ,  bleiïeures  ,  in- 
fortunes ,  perte  de  biens ,  d'amis  ,  exils,&  autres 
chofes  funeftes  ,  &  eftant  là  en  partie  du  Midy  5 
Mais  eftant  vers  le  mont  de  Venas  fous  le  poul- 
€e  vers  la  partie  Septentrionale  à  raifon  de  l'a- 
mitié  de  Mars  &  de  Venus ,  cet  A.  nous  fignifie- 
ra  toutes  chofes  contraires,  comme  amitiez    , 
mariages  auantageux  ;  amour  de  belles  femmes , 
délices  d'amour  ,  bannilîement  de  tonte  ialoufie, 
pluralité  de  femmes  riches  &  iuyeufes  :  bref  : 
tout  contentement  d'amour.  Si  cet  A.fe  trouue 

jfur  le 
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fur  le  mont  de  Saturne  epri  regarde  FOrîcntqui 
eft  allez  oencuole  ,  le  plus  il  peut  donner  la  perte 
d'vn  procez  ou  v ht  priiem  ,  ou  maladie.    Mais 
fifetrouucen  ce  lku  cet  A.  lequel  fe  réfère  à 
Aquarius  .  qui  eit  le  fécond  domicile  de  Saturne, 
là  eiiint  Orientai  5c  proche  la  première  maiion 
dudit  Saturne  qui  eit  Capticorne  ,  il  dénote  du 
bien  allez  pa  lia  ble  ment  ,  mais  peu  de  fanté  ,  cai 
Ci  n'eitoit  Saturne  mclme  qui  le  tempère  >  il  deno- 
teroitvne  m. ut  miuuaife  ,  &  vnc  vie  de  trente  ôc 
vnan,  qui  font  tëS  petites  années  dudit  Saturne  ; 
mais  ce  fécond  A.  te  trouuant  au  bas  de  la  pleine 
de  Mars  leq  el  le  tire  vers  l'Occident  ,  indubita- 
blement il  lignifie  mort  par  les  armes. ou  en  duel, 
mais  fi  fe  tronue   vu  triangle  au  deilus  de   la  re- 
itraiote  cela  den  tera  mort  pat  ailafwat,&  (i  cet- 
te lettre  etr  plus  proche  de  la  montagne  de  Venus 
elle  lignifie  mort  caulee  psrvr.e  femme  foit  pat 
Iufticeou  par  poifon  ,  ou  vnc  grande  note  d'infa- 
mie ;  (ï  elle  eft  vers  les  monts  de  la    Lune  elle  fi- 
gnifie  grande  maladie  d'efprit  &  du  corps.  Bref 
que  celuy  qui  aura  cette  lettre  fur  vn  des  ©oncs 
delà  Lune  &  for  Aifridatie  ,  en  laquelle  il  fera 
pour  lors,  fi c'eft  keluy  aftre lunaire  ,  il  fe  peut 
afleurcr  qu  auai.tque  kelie  Alfrîdarie  foit  ex- 
pirée qu'il  tombera  en  grande  infortune  tant  des 
biews  temporels  que  des   fpirituels*  Voire  à  vne 
manie  comme  extraordinaire.  Voyons  pour  le  T* 
qui  nous  reprclente  Taurus,&  vient  après  Aries, 
Taurus  effc  première  maiion  de  Venus  fi  le  T.fe 
trouue  à  la  montagne  de  Venus  ,  mille  amours 
font  repeefentees ,  mais  il  faut  iç*uoij  en  que! 

c 
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lieu  de  cette  montagne  ,  car  fi  ceft  proche  la  li- 
gne dt  vie  &  qu'vndes  traits  du  T.  Tinciile  ou 
coupe.,  mot t  pour  amour ,  &  funefte  après  iouif- 
faïue,  fi  elle  elt  entre  le  poulce  &  le  doigt  in- 
dice ,  ou  de  lupiter  bonne  fortune  pour  le  ma- 
riage  &  fort  auantageux  tant  pour  la  beauté  ,  rî- 
cheile  &  bonté.  Si  lur  le  plein  de  la  Vénérienne 
ou  montagnette,  toutes  fortes  d'amours  il  ligni- 
fie ,  c'eft  à  dite  que  l'homme  qui  aura  le  T.  il  ie- 
ra  aymé  de  plufieurs  femmes  belles  &  riches  ,  & 
parle  moyen d'icelles  il  peut  taire  fa  fortune  ,  & 
rien  nés  y  peut  oppofer  fi  en  l'extrémité  appro- 
chant de  la  reltainte  ce  lieu  eft  fott  dangereux, la 
raifon  de  ce  lieu  reprefente  les  inceftes,&  amours 
non  licites  ,  lur  le  reuers  du  poulce  les  Sodo- 
mies &  Beftialites  les  plus  des  honneftes  comme 
ils  font  deferites  par  Buchard.  Les  curieux  les 
verront  en  fon  liure  De  Tamtentia  :  fi  le  T.  qui 
fe  doit  trouuer  au  fécond  ligament  du  doigt 
indice  ,  fe  trouue  Mercurial  ,  ou  au  mont  de 
la  Lune  ,  il  y  a  eu  de  l'affection  pour  les  fem- 
mes, grande*  querelles,  defus  de  vengeances, poi- 
fons  ,  &  entreprîtes  fecrettes  mort  d'enfansabot- 
tifs,&pechez  odieux  .s'il  fe  trouue  en  la  pleine  de 
Mars,bonne  récontre, mais  combat  pour  l'amour, 
dont  on  eft  victorieux  ,  cVd'auamage  ayme  de  la 
Dame  ,  &  par  cette  amour  les  richelles ,  &  le 
contentement  craint  &  redouté  des  voifins.  Si 
cela  rencontre  au  doigt  folaire  tout  le  contraire 
de  ce  que  delîus  bien  que  l'Orient  foit  aggre- 
able  à  Venus  ,  &  fa  première  maiion  qui 
eft    Taurus  :   Or  fi  d'auancure  fe  trouue  en 
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la  ffiaïn  cette  ligne  que  nous  nommons  ceinturé 
de  Venus ,  qui  commence  (  comme  auons  dit  ail- 
leurs )  entre  le  doigt  iodice  &  eeluy  de  Satur- 
ne ,  cV  tient  entre  le  Solaire  &  le  Mercurial  * 
keluy  T.  ou  L.  qui  eft  la  féconde  maifon  de 
Venus ,  dite  Libra  ,  croyez  toute  chofes  fales  à 
ecluy  ou  à  celle  quia  telle  chofe,  ils  font  fales  au 
péché  contre  nature  ^ordinaire,  ce  quei'ay  veu 
&  reconnu  à  qudques-vns  atteints  &  conuaincus 
de  ce  crime  i  c'eit  pourquoy  les  luges  doiuent 
prendre  garde  à  cela  ,  &  fçiuoir  quelque  cho- 
fe de  noitre  feience.  Parlons  du  G.  qui  regar- 
de Gemini  premiete  ruaifon  de  Mercure  , 
il  eft  fort  indiffèrent  car  il  eft  bon  aux  lieux 
bons,  mauuais  aux  lieux  mauuais  comme  fur  Ve- 
nus il  eft  bon  ,  fous  Mars  mauuais ,  fous  Saturne 
auff^mais  fous  le  Soleil,tres-bon  car  fi  fous  le  G. 
&  que  le  Soleil  foit  Alfridarie,  celuy  à  qui  cela 
fe  rencontre  peut  eftrc  afteuré  de  richefles  ,  lcf- 
quelles  viendront  comme  hors  l'ordinaire  par 
trefors  trouuez  fortuitement  ou  de  propos 
délibère'  ,  ce  que  i'ay  veu  en  vn  de  mes  amis  à 
qui  ie  trouuay  ce  G.  en  ce  lieu  ,  auquel  ie  donna y 
Fafleurance  de  cette  affaire  ce  qui  arriua  inconti- 
nent après  par  le  moyen  de  la  feience  dé  Corili- 
menti  e ,  où  vn  perfonnage  fit  merucille  en  icelle 
fcience,cenefut  sas  rechercher./^/wîd'Arbatei 
mais  les  merueilles  de  cette  branche  eftoientplus 
admirables&dignes  de  marque  que  la  chofe  treu- 
uee  par  la  grande  fympathie  ,  qu'elle  a  auec  les 
métaux  précieux  *  car  lors  qu'elle  eft  cueillie 
aucc  les  cérémonies  ,  obleruations  requifes  d 
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comme  au  Solftice  d'Eftt  la  cueillir ,  cV  qu'elle 
foie  d'vnreietton  de  l'année  ,  fourchu  ,  cueillie 
auec  mundkite,  il  fe  reconnoit  vn  effet  des  feien- 
ces  fecrettes}  c'tft  pourquoy,  que  ecluy  ou  celle 
qui  aura  en  fa  main  leG.ou  V.qui  a  relfcmbUncc    ! 
à  noftre  verge  ,  il  doit  s'alleurer  de  trouuer  en  la 
terre  quelque  chofe  précieux,  le  veux  par  digref- 
iîon  intttuirc  le  le&eur  entièrement ,  de  la  forme 
de  cueillir,  &  feleruirde  cette  Verge,  afin  de  ne 
le  laiilcr  à  vne  curiofité  fans  le  contenter  j  puis 
après  celte  inftruCtion  nous  pourfuiurons  nos  let- 
tres facrecs,  &  leurs  fi^uihcations. 

Il  la  faut  donc  recueillir  à  certain  iour  du  Sol- 
ftice d'Elté  ,  &  la  choiiir  fourchue  comme  vn  V. 
ou  de  cette  forme  Y. qui  eft  l'I.des  Grecs,  qu'elle 
foit  d'vn  couldre  trauc  &  rouge, car  on  doit ,  fça- 
uoir  que  lor   que  le  Soleil  a   fait  entrée  au  figne 
de  G«nccr  que  le  bois  &  les  plantes  à  noftre  cli- 
mat ont- plus1  de  force  qu'aux  autres faHons, celle 
cueillie  quant  tu  t'envoudras  feruir  pends  moy  au 
bout  qui  foullient  le  fourchon  vn  morceau  de  mé- 
tal tel  que  vous  voudres  ,  &  qui  foit  attaché  au 
boucd'vne  cordelcte,vous  prendrez  les  deuxfour- 
clions  en  vos  deux  mains  que  vous  tiendrez  fer- 
mes vers  le  Ciel,&  l'autre  bout  vers  la  terre,  &  en 
certe  (orte  quand  vous  ferés  en  lieu  auec  dcilcin 
de  trouuer  quelque  chofe  cachée  ,  (oit  or  ou  ar- 
gent ou  autre  nature  de  métal  que1  ce  foit,  fi  celuy 
qui  cil  enclos  d  ms  la  terre  elt  plus  noble  que  ce- 
luy quieftatache  à  vottre  verge  ,   celuy-cy  sin- 
cline  vêts  fon  fuperieu*  comme  fon  inférieur, lors 
an  lieu  où  feu  fait  cette  inclination  fera  le  mine- 
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rai  ou  tnetal ,  mais  ie  rout  arriucra  pluftoc  à  ce- 
luy  donc  qui  a  V,  ou  G.  ceiefte  en  la  main  pro- 
che le  Soleil.  Celuy  qui  a  le  C.  de  Cancer  fous 
le  doigt  de  Saturne  en  l'enclos  de  la  ceinture  de 
Venus  il  elt  grandement  fordide  &  vilain  en  la 
lafciueté.  Si  celuy  de  Capricorne  fe  trouue  en  ce 
lieu  &  que  Saturne  foit  Alfridarie  &  Chrono- 
crateur  ,  il  y  a  de  grands  vices  chachez  en  Tarne 
d'iceluy^,  ilaura  infamie  &  fera  dechalle  de  tou- 
tes honorables  compagnies  &  tenu  pour  infâ- 
me ,  mais  fi  celuy  de  Cancer  fe  trouue  proche  la 
ligne  menfalc  regardant  ie  mont  du  Soleil  il 
lignifie  grandes  rie  belles,  &  facultez  dont  la  plus 
part  ont  efté  ou  feront  acq  »  lies  par  voye  illici- 
tes»^ deshonneftes.  Sous  le  mont  de  lupiterfonc 
honneurs  receus  de  Princes, &  grands  Seigneurs  9 
fi  c'eft  celuy  de  Capricorne  fera  le  contraire  , 
mais  fi  fe  trouue  ♦*  de  Saturne  ,  proche  les  ra» 
meaux  de  la  ligne  de  Vie  ,  cela  dénote  rauiiïe- 
ttient  de  fille  ,  grande  paillardife  ,  fi  c'eit  vne 
femme  qui  aye  icelle  il  ne  la  faut  croire  pudique, 
portée  à  diueriîté  d'hommes  iamais  lailee  du  coit, 
recherchant  toutes  fortes  de  pollutions  deshon- 
neftes,bien  qu'elle  aye  apparence  de  pieté. Celuy 
ou  celle  auquel  fe  trouuera  pendant  fon  Alfrï- 
darie  L.  de  Léo  ,  fous  la  montagne  ou  au  doîge 
du  Soleiljls  fe  peuuent  all'eurcr  d'vne  afîluence 
de  tous  biens  &  richelies  ,  &  que  tout  leue 
profperera  félon  leur  defir ,  puis  qu'il  regardera 
fOrient ,  mais  Ci  elle  trouue  vers  la  Relira inte 
qui  elt  l'Occident ,  elle  ne  promettra  que  toutes 
infortunes ,  débats ,  proeez ,  querelles  ;  &  autres 
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fortes  d'afflicVions.  Si  cette  cy  L.  £»  qui  eft  cel- 
le de  Libra, féconde  maifon  de  Venus  le  trouue  au 
haut  de  la  ligne  de  Vie ,  proche  les  monts  de  Ve- 
nus ,  elle  fignifiera  mariage ,  aduitere.remply  de 
miieres,comcne  ialoulîeSjpanureteZjauec  vne  pro- 
création d'enrans  non  légitimes  ,  dont  vne  partie 
feront  imparrai&s  en  leurs  membres.  Si  elle  fe 
trouue  en  la  Reftrainte  en  montant  par  le  dehors 
du  poule  e,  fe  font  amours  Taies,  comme  inceltes 
&  fodomies,&  contre  nature,  (\  c'elt  pendant  que 
fAlfridarie  de  Venus  fera,elle  fe  trouue  au  milieu 
di<  pouice,  elle  (ignifie  grande  paillardile  ,  eftre 
effrenément  porte  à  la  libidinité  ,  &  laie  en  cette 
action  commi  vnebrute,bref,ellenepeut  eltrebon- 
ne,eltant  fur  ce  qui  dépend  de  Venus  ,  mais  fur  le 
doigt  de  Mercure  qui  ett  le  petit ,  elle  eit  allez 
bonne,elle  dénote  hnellejfapîence,  oeconomic ,  & 
celuy  qui  Fa,  elt  capable  de  gouuerner  les  affaires 
d'vne  Monarchie,  ex  lî  vn  Roy  ou  Prince  ïa  ,  il  eft 
capable  de  tenir  fous  (es  loix  tout  Fvniuers  :  il  eft 
ingénieux, i"o  t^oungeux, vaillant  &  redoute  de 
fes  ennemis, voire  toutes  les  aftious  font  miracles, 
&  prodiges  extraordinaires,  vn  certain  Rabin  dit 
qu'elleeltoir.  en  la  main  deMoyfe&de  Gedeon.Si 
file  ic  tro  sue  fous  le  doigt  du  Soleil,elle  elt  indif- 
férente, elle  eft  bouue  fous  iupiter,mauuaife  près 
dp  Sa  urne  ,  &  à  la  pleine  de  Mars  ,  &  aux 
niants  de  la  Lune  ,  elle  iîgnifie  de  grandes 
maladies.  Si  S.  du  Scorpion  fe  trouue  en 
la  plune  de  Mars  vers  le  triangle  de  la  ligne 
de  Vie  ,  &  de  la  Menfale  ,  &  qu'au  de  Hou  s 
le  trouuent  deux  petits  triangles  ,  celuy  qui 
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aura  cela  îl  doit  eftre  alîeuré  d'ekre  victorieux 
en  tous  fes  combats  &  dueis ,  c'eft  par  cette  mar- 
que que  Ion  reconnoitt  le  bon  &  courageux  fol- 
dat.  Si  cette  S.  fc  trouue  en  Fautre  triangle  vers 
la  Reitrainte  ,  cela  demonltre  le  peu  de  courage, 
&  celuy  qui  Fa  en  cet  endroit  cft  timide  fans  cou- 
rage ,  mais  querelleux  &  toufiours  il  cil  battu  , 
elle  fe  rencontre  le  plus  fouuent  ai  x  Méri- 
dionaux ,  c'eft  pourquoy  elle  cft  mauuaife  , 
tirant  vers  les  monts  de  la  Lune  elle  ne 
vaut  rien  ,  auffi  les  peuples  de  ce  Climat  fonc 
audacieux  ,  vanteurs  ,  fuperbes^  fougueux,  mais 
en  toutes  bonnes  affaires  couards  &  pufillàni- 
mes ,  qui  ont  vn  abbord  maieitueux  ,  mais  fans 
efFe£t.Sila  lettre  du  Sagittaire  qui  a  cette  tonne 
S.  «*  fe  trouue  fur  la  ligne  de  vie ,  èV  qut  %  foie 
en  Alfridaric ,  elle  dénote  vne  vie  heureuie  ,  reii- 
citec,  accompagnée  de  toutes  fortes  de  plaifirs  , 
des  années  longues  &  faines ,  fans  rtfLntir  au- 
cune infirmité.  Si  elle  fe  trouue  fur  la  monta- 
gne duditlupiter  >  fera  la  mefme  félicité.  Mais 
fe  rencontrant  fur  ce  qui  eft  dédié  à  Saturne  ,  cç 
fera  le  contraire  detout  cela. De  mefme  fur  cequï 
appartient  à  la  Lune  &  à  Mercure,mais  au  monc 
du  Soleil,  fe  font  rîchefles  grandes  données  par  va 
Prince  ,  aufli  grandes  dignitez  tant  en  Fart  mili- 
taire que  du  maniement  des  affaires  de  Feftat  d'i- 
celuy  Prince  ,  auec  vn  comble  d'heur  &  conten- 
tement regilTant  vne  Ville  ,  Pays  ,  ou  Prouince, 
Si  elle  fe  trouue  en  la  pleine  de  Mars  ,  elle  de- 
monftre  toutes  fortes  de  Victoires ,  &  que  toutes 
actions  font  compUifarnes  à  celles  du  Prince, 
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AutfifileP.  de  Vifczs  le  trouve  en  ces  raefmes 
lieux  Ce  fera  la  meitne  chofe.  Pîlces  ett  tut  la  le- 
conde  mailon  delnpi-er.  Muli  ces  trois  letues 
facrees.  Mai*  fi  le  V.  q  le  noas  donnons  Gcoa>en- 
tiquement  à  fudla  &  Vopalus  le  rencontre  eu  ces 
lieux  fera  touc  le  contraire  :  car  ii  ett  tout  mau- 
uais  ,  la  forme  d'iceluy  eti  cy  deilub.  K.de  fy#- 
beus  eft  au  fil  mauuaite  &  ne  prefage  rien  de 
bien  ,  fi  elle  n'elt  en  ce  qui  appartient  à 
Mars,  F.  &  M.  de  Fottnn.t  Udior  l'une  bon- 
nes par  eout.  Au  contraires  celle  de  Fortuna 
Minor  ,  font  eres-mauuaifes  en  tous  lieux  ou  ils 
fe  peuuent  trouuer  ,  foit  pour  l'amour  ,  les  hon- 
neurs ,  richelies  »  cxc.  De  mefoie  ,  le  C.  de  Cdudd 
Dracenis:  lequel, tanc  en  noftre  feience  Chiromcn- 
tique  que  Geomcntique,contredit  à  tout ,  &  ellà 
toutes  choie  s  ennemy  &  préjudiciable  ,  ce  qui  fe 
doit  remarquer  pour  concluiïon  des  fignifica- 
tions  de  nos  lettres.  Mais,auant  que  finir  &  con- 
clurre  ce  Chapitre  ,  ayant  en  iceluy  parlé  diuer- 
£es  fois  d'Alfridarie  ,ie  délite  en  inthuire  le  Le- 
cteur fludieux  :  car  kelle  connoi fiance  ett  ne-» 
cefiaire  à  ceux  qui  défirent  apprendre  les  feien- 
ces  d'Aftrologie  ,  CUiromentie  ,  Phyfionotnie  , 
Geomentie  ,  &c.  Altridarie  ou  Fridarie  ,  c'eft 
ce  que  les  Grecs  appellent  •zpioçtlïi*  ,  qui  cft 
vn  certain  terme  ou  nombre  d'années  dans  la  Pla- 
nette  régnante  &  gouuernante  la  Natiuité  ,  & 
en  icelles  années  nous  influé  du  bien  ou  du  mal 
ftjon  fa  nature.  VI  ett  à  remarquer  que  chacune 
des  fept  planettes  a  fonAltridarie  Fvne  après, Fau- 
tre  ,  Auec  nombre  d'années  ,  pendant  icelles 
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ils  nous  regîflent  &gouucrnent.  11  eft  ànoter  que 
1 04 tes  natiuitez  diurnes  le  Soieil  commence  la 
picmiere  Alrridarie  ,  &  a  dix  ans  de  gouuerne- 
menc.  Venus  fuccede  ,  laquelle  a  hui&  ans  d'Al- 
fridarie.  Mercure  après  :  aiufi  les  autres  Pla- 
ne ttes  félon  leurs  Cieux  :  ceux  qui  lont  nés 
de  nu  ici;  ou  nocturnes  ,  ont  pour  leurs  preœie. 
res  années  Alfridariqucs  ,  ceux  de  la  Lune  qui 
font  neuf  ,  lesquels  font  iuiuis  de  ceux 
de  Saturne.  Toutes  les  années  des  Alrridaries 
font  75.  ans ,  fçauoir  le  Soleil  dix  ,  la  Lune  9. 
Saturne  11.  lupiter  12*  Mars  7.  Venus  8.  Mercu- 
re 1$.  Caput  Drac.  $.  Cauda  D.  z,  Ces  deux 
derniers  icy  ont  leurs  années  Airridariqoes  fepa- 
rees  des  autres  ,  &  font  ceux  qui  furpa lient  les 
70.  ans  ,  n'eftans  référé  en  aucuns  lignes ,  at.ffi 
ils  font  débiles  &  foibies  ,  car  ils  n'entrent  au 
nombre  Alfridarie  qu'après  les  fept  planettcs  , 
quand  iis  ont  accompiy  leurs  70.  années  ,  lors 
que  le  ne  a  70.  ans  ,  ils  n'ont  aucune  proximité 
ny  alîociation  auec  aucune  d'icelles  Planettes  , 
ny  elles  auec  eux  ny  domiciles  à  leurs  fignes  qui 
leur  font  donnez  &  attribuez  de  leurs  lignifica- 
tions &  rencontres.  Nous  en  traitterons  ailleurs, 
c'eft  allez  de  cecy  en  ce  Chapitre  ,  pour  rinlt.ru- 
<&ion  des  amateurs  de  noftre  feience  Chuomence. 
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fiive  Us  fept  f  lunettes  ,   (S  les  dou^e 
figues  du  Zodiaque  en  Ia  fcietjce 
de  tbiromchce. 

CHAP.    V. 

Vant  que  d'entrer    plus  auant   en 
la    folutioiî  de  cette  queition  ,  & 
en  inftruire  le  cupide  d'ipprendrc 
cette  Science  :   le  dchrc  contenter 
les  doctes ,  &  icy  faite  vue  digref- 
fiotï  (  toutefois  r'abregee  (  touchant  les   Planet- 
tes  &  (ignés  du  Zodiaque  ,  &  montrer  comme 
Fantiquité  les  ont  accommodez  ,  &  leurs  influen- 
ces aux  feiences ,  Arts  &  dilpofuions  des  corps. 
Les  luifs    defquels    nous  auons  mandié  nofirc 
Foy  &  croyance,  &  font  nos  aifncz  tant  pour  la 
connoiflance    que    culte    du    vray   Dieu  ,   ont 
dés  les  premiers  lîccles  accommodé  ces  fept  Pla« 
nettes  à  leurs  iours  ou  fens  :  Mais  depuis  que  le 
temps  a  apporté  de  la  diuerilte  &  de  la  corrup- 
tion en  leur  Religion,c'a  elté  lors  qu'ils  ont  plus 
haut efleué ces  Planettes,  &  recherché  les  Grecs  , 
premiers    qui   ont     reconnu    leurs    facultez  & 
influences  ,   &  qui  leur  ont   impofé   les  noms. 
Les   Autheurs    qui  ont   compofé    le     Tilojud 
en  la  première  Partie    nommée  Ordre    àts   Se- 
mences  ,  au  6".  Traitté  appelle  rrtrûW  m^DD 
Mtlfccfalfcmjtb  i    c'eftà  due  ïjMUédufep   , 


Chïromence.  45 

les  ont  fort  accommodez  à  leurs  myfteres:  Le  R. 
Abraham  Aben  Ezra  en  fon  commentaire  fur  ce 
liure  >  fait  fymbolifer  les  10.  Sephirots  , 
Hebricux  ,  &  les  10.  Sphères celeftes  aux  10. 
commandemens  de  la  Loy  ,  dont  le  premier,  qui 
monftrc  la  tres-fimpie  vnité  du  Père  ,  qui  eft 
comme  le  baze  &  fondemertie  tour, 

le  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu  ,  qui  t'ai  tiré 
hors  d' hgypte  de  la  mai  fon  de  feruitude  :  Tn  n'auras 
autre  Dieu  q>e  moyVSc  rapporte  à  la  dixîefme 
Sphère  imaK>bile  ,  comme  fouftenant  le  Throfne 
de  Dieu  ,  (  $âum  fedes  me  a  eft  ,  <?  ter  ta  fcabeiïam 
pedummeorum  r  Cli  bfaye  foixante  &  fix  qui  de là 
meut  le  premier  mobile  ,  &  çonfequemment  tout 
le  refte. 

Gaud  nt  omnes  mouente  fatre ,  dit  S.  Denys  en 
fa  Hiérarchie  ,  parlant  des  intelligences  qnl 
eftant  meués ,  meuumt  les  Sphères  &  les  corps 
celeftes  ,  où  elles  pr;  fi  lent  :  tellement  que  Trif- 
megifte  définit  Dieu  eftre  vn  cercle  ,  dont  le 
centre  eft  par  tout ,  &  h  circonférence  nulle  » 
par  ce  qu'il  eit  tout  appertement  représenté 
par' ces  deux  notes  de  chiffre  (  felr>n  mefme 
les  Rabins  en  leur  Ghematrie  )qui  font  10.  i.faic 
fans  le  zero,vaut  vn,  qui  eft  vn  point  indiuifiblc, 
ou  le  centre  qui  eft  par  tout  :  car  il  n'y  a  nombre 
où  Pvniténefe  puiffe  trouuer,  d'autant  qu'ils 
partert  tous  d'elle  ,  &  ne  font  autre  chofequ'vn 
amoncellement  d'vnitez  enfilées  les  vnes  aux  au- 
tres ,  &  le  o.  ou  zéro  ,  qui  eft  rond  en  façon  cïr- 
culaire,eft  dit  comme  n'eftre  en  aucun  lieu  ,  par- 
ce que  de  foy  il  ne  fait  tien  ,  parquoy  il  fç 
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rapporte  a  l'Ënfîph.  non  frny  ou  infîny. 

Le  x.  commandement  -,  Tu  ne  feus  Aucun  image 
m  fimbUnce  de  tout  ce  q<*i  ifi  es  deux  en  haut  , 
ou  en  bas  en  U  terre  ,  ou  Jou^  les  eaux  [eur  l'ado- 
rer. (  du  nom  Pefel  )  Ce  commandement  con- 
uient  à  la  9.  Sphère ,  &  premier  mobile,  qui  meuc 
&  rauit  auec  foy  toutes  les  autres  fubjacentes 
en  14.  heures  ,  &  au  Fils  qui  eft  le  premier  mou- 
uement  de  toutes  chofes  ,  procédant  du  Perc  im- 
mobile ,  il  me  fouuient  à  ce  propos  de  ce  que 
dit  Boé'ce. 

Terrdrum  calique  S  ut  or  ,  <[>ù  t:mpus  ab  œuo  , 

Ire  tubes  ,  ftabilifque  mduens  dus  euheia  m§* 
uer'%* 

Lequel  Fils  a  banny  &  extirpé  toutes  les  Ido- 
lâtries du  monde ,  là  ou  Ton  Euangile  a  efté  porté 
&  annoncé. 

Le  3.  commandement.  Tu  ne  prendras  point 
le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain  :  car  le  Sei- 
gneur ne  tiendra  pour  innocent  celui  qui  le  prendra 
emfain  ,  a  la  hui&icfme  Sphère  ou  font  toutes 
les  Ettoiles  fixes,  &  le  Zodiaque  auec  les  n.  fi- 
gnes,qui  font  de  noltre  Science  ,  &  puis  il  y  a  les 
48.  piincipaux  Atl:res  figurez  ♦  comme  on  les 
void  en  Hyginus,  &  en  plufieurs  autres  Aftro- 
loques. 

Le  4.  commandement,  Souviens  toi  Je  fdnftifier 
le  tout  du  Sabbtt.  A  la  Sphère  de  Saturne  (  qui 
nous  eîl  reprefentee  par  le  doigt  Mitancier  )  La- 
quelle Sphère  ou  Planette  eft  intaufte ,  maligne 
&  nuifible.  Dont  Moyfe  iugeoit  ne  fe  deuoit 
tien  entreprendre    ne  faire    ce   iour   là  ains 
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demeurer  do  tout  en  repos  ,  &  vacquer  au  fer- 
uice  Diuin.  Parce  qu'il  prefide  à  la  première 
heure  du  Samedy  ,  qui  commence  au  foir  à 
la  nui&  >  comme  fai£t  Mars  à  la  dernière  , 
qui  eft  pernicieux  auffi  de  ia  part,  tt  cela  ne 
le  remontre  en  pas  vne  des  autres  iournees  : 
pour  raiion  dequoy  le  Zoar  &  autres  caballiftes 
alieguent}que  les  malins  ci  pries  ont  plus  de  puif- 
fanec  de  nuire  ,  en  toutesiesqtjattiefn.es  &  fcp- 
tiefmes  nuicb  ,  aufquelles  ces  deux  Fianet- 
tes  prefident  qu'en  autres  nui&s  de  la  fcp- 
mainc. 

Le  5.  commandement ,  Hoiore  ton  père  &  tu 
ftfêVèîJfin  que  tes  ioms  te  foitut  prolongea/tir  la  terre  , 
Eft  attribué  à  ia  fphere  de  lupiter  qui  eft  bene- 
uole,&  reprefentela  paix,amour;pieté  &  clemen- 
ce:ainfi  que  fait  la  fphere  de  numération  ,  Qbt[eây 
&  le  nom  diuin  {$  lequel  luy   eft  attribué. 

Le  6.  commandement  ,  T»  m  tueras  point  , 
eft  attribué  à  Mats  le  Dieu  de  la  guerre  &  des 
meurtres. 

Le  7.  tu  ne  pailhrder*s  point  ,  A  Venus  fuîuant 
Fopinion  des  Braehmanes  &  Gymnofophiftes  % 
pource  qu'elle  refpond  à  la  numération,  UefM  ! 
ou  Vidoire:  nous  reprefentant  la  viftoirc  que 
deuons  auoit  fur  nos  concupifcences* 

Le  8.  commandement  ,  Tu  ne  defrobew  point  , 
Eft  donné  au  Soleil  ,  lequel  rauift  &  f0ul>- 
ftrait  ,  &  defrobe  à  toutes  les  Eftoilles  lent 
clarté  &  lumière  ,  qu'il  cfteint  &  offufque. 

Le  9.  commandement,  Tune  porteras  f^ux  tefi 
mi&ndtf  contre  ton  prochain,  Eft  dédié  à  Mercure  , 
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comme  patron  de  toute  fubtilité  &  tricherie, 

&  hcxBt  ,  dol ,  déception  &   fraude. 

Le  io.  coirmandcmtnt ,  Tune conuoiteras  point 
h  femme  de  ton  prochain  >ni  fa  nui f on  ,  [on  fetf  ,* 
fort  ha«f,  ni  autre  thofi  de  fa  fnt>Ji*t>cè,  Ce  der- 
nier commande  nient  le  réfère  a  la  Lune  ,  1;  plus 
batTc  de  tous  les  corps  ecleftes  :  aii  fi  que  la  con- 
uoitife  eft  la  plus  iohrme&  abic&e  paillon  de  no- 
flre  ame  ,  &  qui  nous  auiiift  le  plus.  Voila  pour 
les  luifs  :  Pour  noftre  Théologie  ,  ïon  pofe  ces 
fept  Planettes  pour  les  dons  du  S.Efpût  :  pour 
les  fept  pétitions  de  Toraifon  Dominicale  :  les 
douze  lignes  du  Zodiaque  aux  12..  articles  du 
Symbole,6\'  derechef  les  7.  planettes  font  accom- 
modez aux  fept  Chandeliers  de  FApocalypfe,où 
l'homme  viuant  chemine  au  milieu  d'iceux  ,  8c 
cette  doctrine  eft  de  Rupert  &  S.  Cyprien  au 
Sermon  de  la  Pentecç/fte  ,  qui  moralife  dode- 
mentfur  le  nombre  feptena  ire  C'eft  alfcz  pour 
noftre  Théologie  Euangelique  :  qui  voudra  voir 
quelque  chofe  de  r^re  fur  ce  nombre  feptenaire  , 
voyeeequ'ena  efcritH.Cor.  Agrip.au  a.  de  fa 
Philofophie  occulte  ,  finiiVant  fon  difeours  ,  il 
dît  :  Dtniqnehic  numerus  <JT  bor.o  &  in  w al 0  om- 
nium e(i  potentifimus.  Et  Linus  ancien  Poète  La- 
tin ,difoitdecc  nombre. 

Septimacttm  renit  lux  ,   cun&4  ahfohere  ca  fit   , 
Omviptttvs  f'tcY  ,    ttque  bonis  eft   Jeptim*  :   <? 

JEftetiam  rermn  cUYi&arum  fepnnto  ortgo. 
Septima    prit»*    udem    perfetfa    :      ÙT     fepthné 
feptenu 
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Vnâe  îtimtahmftelUs  errantihusaltum  > 
Volait uy  ,  <?  circuits  tôt  idem  çhcum  yrulique  fer~ 
tur* 
Les  égyptiens  ,  Arabes ,  &  Mages»  Caldcens 
en  leurs  iciences  occultes  ,  leur  ont  attribué  des 
Auges  ,  Intelligences ,  nombres  &  Efutïts  ,  eme 
aux  pianettes  que  figues  du  Zodiaque.  Voyons 
comme  aux  arts  libéraux  iis  font  accommodez. 
En  la  Diak&ique  ,  les  dix  orbes  celeftes 
fonc  appropriez  aux  dix  catégories  ,  ou 
predicaments  qui  fontainfi  accomuiodez  :  l'Ef- 
fence  à  la  fphere  immobile:  la  fubftance  à  la  I. 
fpbcre  mobile  :  la  qualité  à  la  8. fphere  :  la  quan- 
tité à  Saturne  :  la  Relation  a  iupiter  :  la  (itua- 
tion  ou  aiïiette  à  Mars  :  l'Agent  au  Soleil  :  le 
patient  à  Venus  :  l'haoïtude  à  Mercure  ,  &  les 
cinq  predicaments  qui  regardent  tout  le  contenu 
qui  eït,  fous  la  concauité  de  la  Lune  luy  font  dé- 
diez :  ainfi  ces  catégories  &  predicaments  s'ac- 
commodent aux  piancttes  &  cieux.  pour  la  Mu- 
fique  ,  les  tons  &  voix  ,  ils  font  auiïï  appropriez, 
&  pour  l'appropriaient  ,  vous  le  verrez  en  ces 
vers  éxtraiàsde  la  Galliade  ou  la  Reuolution  des 
Arts  &  feiences  de  ce  doâte  Guy  le  Fevre  de  la 
Boderie. 

Or  Ufuittt  de  voix  \  «a  VEftentcdu  yent , 
Tar  marches   &   degre^m  paraient  plus  auant , 
Que  iufques  au  Septiefme     :  a  Dieu  qui    tout 

difpofe> 
fait  qu'au  nombre  de  Sept  prefqttc  toutt  fe  U« 
fofe. 
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•Mais  des  hommes  diurs  jx  #,  les  fiecles  vieux, 
Vatltêis  fut  différent  quant     aux   /ept     voix     des 
l  ieUX, 

Les  V77J   ont  efiimê  qu'au   grand  Ciel   de   Saturne 
Se  fait  lagroj),  yotx  &  frefque  taciturne  , 
Comme  Wt  le  plus  bas  :  le  t{é  Vnpeu  plus  haut 
St fait  M  Chipé 'après   :  puis  leMi  fait  vn  faut 
En  la  Sphère  de  Mars  ,  6r  le  Fa  qui  s' auance 
Sonne     au    Ciel  oit    Thœbus    dunene    en  iond   fa 

dance» 
Et    parce     que     Venus     <&      mercure     ont     leurs 

cours 
Parfait  prefque  d'vn   temps  ,  &  prefqne  en  me  [mes 

iôU>  S  m 

Quelques  y>ns  ont  penfé  que  le  Sol  s'y  entonne  , 
ht  qu'eu  mafme  vnifon  de  "X  fois  il  y  rtfonne  l 
Et  que  le  La  ,  qui  eft  le  plus  haut  efljué  , 
Demeure  au  Ciel  Lunaire  enclos  &    encla*ê> 

L'Alchimie  a auffi  parc ,  car  fcpt  métaux  princi- 
pes de  cette  fcience  font  ordonnez  aux  fept  Pla- 
nettes  ,  comme  le  plomb  à  Saturne,  le  cuivre  à 
lupiter  ,  le  ter  à  Mars ,  Foc  au  Soleil ,  l'eftain  à 
Venus, le  virargent  àMercureJ'argentà  la  Lune  , 
&  des  caratt  res  d'iceux  IHanettes  en  iront  leurs 
fecrettes  eferitures.  Ce  que  FAbbé  Tritheme 
en  fa  poligraphie  liure  ç.en  tait  ces  plus  occuU 
tes  fecrets.  Moyle  ordonna  mefmes  entre  ces 
ceremontesvn  chandelier  qui  eftoic  d'or  fondu  & 
non  maflif  qui  pef^ic  cent  mines  i  qui  eftoic  félon 
les  Hebrieux  70.  Cinchares  :  &  Moyfe  Fa- 
woit  compote  (  comme  dit    lofephe    )    félon 

les 
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les  Mathématiciens  qui  diuifent  les  planettes,  8c 
le  Soleil  auoir  fept  branches  diuifees.  Nume 
Pompileauiîi  inftitua  douze  Prcftres  Saliens  en 
Thonneur  de  Mars  «,  ils  portoyent  le  iour  de  leur 
fefte  à  chacun  vn  bouclier ,  dont  Fvn  defqucls  on 
difoit  eftre  donné  du  Ciel  ;  Il  auoit  auffi  fept 
Fbmincs  ,  ce  tout  inftitué  en  l'imitation  des 
Hebrieux.  Mais  pour  fortir  de  cetee  difgreffion  % 
voyons  comme  les  Anatomiftes  les  accommodent 
aux  membres  des  corps,  le  conformant  aux  Aftro- 
logues . 

JE n  vtyla  U  figure  de  leur  correfëonddnce 
félon  quelques  jîftrologues^ 


Cbtromencèl 


S* 


Les  feft  fUnctteu 


©  Le  Soleil 
O  La  Lune 
Ç  Venus 
2£  Jupiter 
+o  Mars 
g  Mercure 
S  Saturne 


La  tefte* 
Lebrasdextre. 
Le  bras  feneftre0 
L'eftomach. 
LesTefticules. 
Le  pied  droit. 
Le  pied  £eneftre« 


Ou  bien  félon  les  cercles  de  H;  C.  Agrîp* 
Mars  la  tefte  :  Venus  le  bras  dextre  :  Iupiter  lé 
feneftre  :  Mars  Fcftomach  ,  qui  eft  le  centre  du 
corps  humain  :  Luna  les  Tefticules  ;  Mercure  ie 
pied  dextre  :  Saturne  le  fcneftren 


&* 
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Tour  la  domination  des  dott^e  fi- 
gnes  ,  eft   ttlle. 


Y  A  ries 
fê  Tau  rus 
W  Gemini 
!*p  Cancer. 
SI  Léo 
H$  Virgo 
&>  Libra 
fl\  Scorpius 
«*  Sagirarius 
iR  Capritomus 
*w  Aquarius 
X  Pièces. 


Gouuerne. 
|     La  celle. 
Le  coi. 

Les  bras  cVefpiules. 
La  poî£trine  &  le  caur. 
L'orihee  de  iEltomach. 
Le  ventre. 

Les  reins  &  les  fetfes. 
Les  parties  honteufes. 
Les  cuiiles. 
Les  gencûils. 
Les  jambes. 
Les  pieds. 


Sur  toutes  ces  factices  noftre  Chîromcncîe 
les  furpalïe  ,    auffi  la  Fhifioœentie  j  Car  vue  au 
compris  de  la  main,  fautre  du  vifage,   compren- 
nent ce  tout.  C'elt  pourquoy  afin  de  fonder  cet- 
te proportion  ,  à  ceux  qui  voudroient  nous  de- 
mander :  A  quoy  eft  necelfaire  les  7.  Planettes , 
&   douze  fîgnes  du  Zodiaque  en  cette  feience. 
Leur  dire  eftre  parties  principales  r  car  par  la 
fituation   &  affignation  des  lieux  en  la  main, 
ou  au  vifage  ,  tant  des  Planettes  que  des  fignes  : 
nous  reconnoiilous  les  fortunes  ,  ou  infortunes 
qui  pcuuent  arriuer  tant  en  la  vie  ,  amours  ti- 
chelîes,  exploits  militaires  ,  aux  fcïences  &arts, 
qu'aux  négoces  &    trafic  de  marchandifes  ,  de 
mariage  ,  ou  Autres  accidens  ,  dent  cette  vie 
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cft  tributaire.  Ainfi  on  reconnoilt  quand  cela 
peut  arri  ier  ,  &  en  quelle  faifon  &  mois.  Il  faut 
noter  que  lors  qu'il  naift  vne  forme  d'Eftoille  , 
ou  demie  croix  fur  vne  de  ces  montagnes. 
S'il  y  a  point  vn  des  rayons  de  cette  Eftoilte  , 
ou  vn  des  trai£b  &  lignes  de  cette  demie- 
croix  qui  tendent  fur  Fvn  des  fignes  du  Zodia- 
que, par  nous  imaginé  en  la  main. Car  où  tendene 
la  ligne  de  cette  demie  croix  ou  rayon  de  l'E- 
ftoille,  fera  au  mois  que  fignifie  le  figne  que  le 
bon-heur  ,  malheur  ,  ou  infortune  doit  arriuer, 
Aind  de  Fheur  &  bonne  fortunne  qui  nous  eft 
dénotée  par  la  croix  ou  ligne  feule  ,  ou  ligne 
branchuë  ,  non  en  la  fummité ,  mais  enfon  extre# 
mité  baffe. Ce  qu'André  Corueapprouue  & Inda- 
gine.  Le  Cardinal  Alliaco  nous  rapporte  fur  le 
fujet  la  mort  de  Iules  Cefar  ,  du  qu'il  fuc  ad- 
uerty  par  Spurina  Mathématicien ,  de  fe  donnée 
de  garde  des  Calendes  de  Mars  ,  voyant  en  fa 
main  feneftre  vne  demie  croix  née  en  la  pleine 
de  Mars ,  dont  Fextreœité  tendoit  fur  Aties,  que 
nous  pofons  proche  de  la  Reftrainte  en  Fenfleure 
au  délias  d'icclle  ,  qui  nous  reprefente  le  mois 
«pi  dépend  de  cette  Planette:  Ce  iour  des  Calen- 
des luy  fut  funefte  pour  n'auoir  voulu  receuofc 
les  paroles  de  prediàion  de  Spurina.  Ainfi  fauc 
remarquer  ,  s'il  nous  naift  vne  Eftoille  ou  de- 
mie-croix fur  le  mont  de  Venus  ,  dont  quel- 
ques extremuez  tendent  en  Aries  ou  Taurus  , 
indubitablement  quelque  infortune  pour 
l'amour  des  femmes  arriuera  en  ces  mois  à  ce- 
luy  qui  auri  telle  chofe  en  la    main  :  ainfi  & 

Diij 
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elles  tendent  en  autres  fignes,ce  feront  en  tnefme 
mois.  S'il  s'efleue  en  la  plaine  de  Mars  vue 
ligne  feule  ,  qui  tende  vers  la  montagne  de 
Venus, &  en  Taurus  ou  Gemini ,  cela  dénote  vue 
ityi&oire  qu'on  remportera  pour  vne  D  tmc  ,  foie 
en  duel  ou  autrement  ,  mais  fi  la  ligne  va  cheoic 
par  la  montagne  de  V:nus  à  Taurus  ,  la 
Dame  pourquoy  s'entreprend  ce  combat  fera 
paillarde  &  lubrique.  Cecy  eft  remarqué  par 
Dittis  de  Crète  aux  combats  d'entre  Menelaiis 
&  de  Paris  pour  Heieine.  De  mefme  celuy  qui 
aura  vne  ligne  fous  la  montagne  de  lupiter  qui 
tende  en  Gemini ,  Cancer  ou  piices  ,  indubita- 
blement aux  mois  qui  font  régis  par  ces  fignes,  ils 
receuront  honneurs  près  les  Roy  s  &  Pcinces  ,  & 
ces  mois  leurs  font  fortunez  :  mais  au  lieu  d'vne 
ligne  s'il  y  a  vne  EftoiLle  ou  demie  croix  ,  cela 
lignifier*  malheurs  &  difgraces  des  Grands  ôc 
perte  d'honneurs. Si  fur  la  montagne  de  Saturne, 
il  fe  trouue  quelqu'vne  d'iceiles  (turques  , 
cornue  Elloille  ou  demie-croix  qui  tendent  au 
Sagitaire  fl\.  ou  X .  garde  en  et  s  mois  vne  more 
ignominieufe.  Sur  la  montagne  à<:  Mercure  garde 
les  trompeurs  foie  par  vne  abufiue  eioquençc, 
Sur  celle  de  Sol ,  garde  pour  les  rkhefks  ,  car 
icelles  tendantes  en  A.  ou  OJJ,  Ci  les  lignes  font 
droittes  tendantes  vers  Venus,cel a  (ignihe  vn  ma- 
nage  riche  ,  qui  arriucra  à  celuy  qui  aura  tel 
figne  &  ligne  en  la  main,  qui  arriuera  en  ces  mois 
gouucruez  par  iceux  fignes.  Sur  la  montagne  de 
la  Lune  il  fe  paroift  vue  Eîtoille  dont  les  rayons 
pendent   en   Capricorne    ^.  icdoutç   en   ce 
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îboîs  vne  véhémente  maladie, &  danger  de  mort , 
fî  elles  tendent  en  «*  qui  eft  Octobre  ,  garde 
vne  démence  d'efpnt  ou  manie  :  (î  eile  tend  vers 
«*.  qui  eft  lanuiec  ,  garde  vnemdancholie  qui 
porte  an  defefpoir.  Et  que  celuy  à  qui  le  trou» 
uera  telle  Eftoillc  ne  ie  précipite  aux  eaux, 
C'cft  donc  à  quoy  font  nece  flaires  les  fignes  du 
Zodiaque  en  cette  feience  ,  pour  remarquer 
precifement  lctcmps,la  faifon,  *  iemois,aufqL  els 
les  fortunes  ou  infortunes  peuuentarriuer,qui  eft 
vn  des  poin&s  plus  particuliers  qu'il  faut  fçauoirs 
afin  que  celuy  qui  fera  aduerty  preuienne  Iç  mai-, 
heur  qu'il  luy  feroit  promis  par  ces  marques. 


L  Jl   QV    E   L    L   E     DBS     D    E    V \  X. 

mains  eft  plus  propre  ,  pour  les  effetls 

de  cette  feience* 

CHAP.    VI. 

E  veux  imiter  en  cette  facile  inflfS- 
dioa  ,  te  Poète  Lycophon  en  fa 
promette  qui  eft 

At|o)     tôt      nrhrot        hrÇcKÛÇ    *    Uo£&  9 

Car  de  promettre  vne  facilité  &  vne  fîmpîe 
inftru&ion  &  faire  du  contraire  ,  eft  imiter 
ce  Poète  ,  duquel  Fobfcurité  eft  (i  gtar  de  ,  qne 
fain&  lerofme  a  confeffé  ingénue  ment  ne  fen- 

D4 
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tendre.     Mais  pour  fuie  donc  cette  faute  auec 
fuccinôes  paroles  cV  nues  ie  vous  diray   comme 
ïlfautproceder  en  la  connoiflance  de  ceti.e  feien- 
ce.    Celuy  qui  voudra  élire  inftruit  ,  n-ic  pour- 
roit  demande:  laquelle  des  deux  mains  il  faut 
prendre  &  reconnoiltre  les  lignes  &  marques, nous 
luy  dirons,&  luy  donnons  pour  vray  &.  aiilure  do- 
cument que  c'eit  la  Seneft.e  ,  bien  que  Ton  peut 
voir  toutes  les  deux  ,  puiiqueenfvnc  la  longueur 
des  iours  eu  reconnue"  ,  &  enFautre  le^richeilcs 
&  l'honneur  ,  comme  dit  le  fage.  Mais  où  le  Chi- 
romancien doit  pofer  le  fondement  de  fes  predi- 
&ions,eft  à  la  Seneftre  ,  icelle  tendante  au  cœur , 
&  eft  régie  de  lupiter    &  luy  el\  dediee.  Par 
cette  main  ,  dit  Auicenne  3  &  le  poulx  de  ce 
bras  ,  le  Médecin  doit  reconnoinre  Fellat  du 
malade  ,  toutes  les  veines  &  lignes ,  tant  de  cet- 
te main  ,  que  de  ce  bras  ,  vont  aux  parties  les 
plus  nobles  du  corps  ,  &  particulièrement  au 
coeur,  qui  eft  le  lieu  &  (îege  de  tous  les  defirs  , 
arïc&ions,  &  conçu  pic  t^ecs ,  d'où  procèdent  les 
conceptions  de  toutes,  nos  a&ions.  Les  Anato- 
jaiftes ,  qui  ont  reconnu  au  corps  humain  248» 
ou  309,  félon  Paré  ,  105.  &  520.  mufcles  ,  qui 
font  diuifé  &  départi  en  fept,pour  lcsfept  Planet- 
tes  ont  donné  ceux  de  cette  main  &  du  bras  iuf- 
ques  fur  le  ccenr  à  cette  Planettelouialc,  &  Ga- 
lien  donne  la  raifon  de  cela,difant  quec'ell: entant 
que  le  cœur  elt  lemag^zin&arfenacdela  vie,quc 
félon  fadifpofition  les  autres  membres  font  régis, 
&  qu'il  donne  plus  de  notice  des  pafîions  en  cette 
main^qu'en  Fautrc ,  luy  eftant  plus  proche.  C'eft 
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pourquoy  le  Chiromancien  ,  ou  celuy  qui  veut 
connoiftre  quelque  chofe  en  cette  feience  a  pofera 
du  tout  ces  iugemens  fur  cette  main  ,  qu'il  re- 
gardera pofémenr  ,  &  reconnoiftrala  difpofuion 
des  lignes .  leurs  affiettes ,  leurs  accidens  &  cou- 
leurs,bien  qu'il  peut  bien  auiïi  regarder  la  dextre, 
^particulièrement  iaReftrainte  qui  eft  le  lieu  de 
vie  ,  &  d'où  on  reconnoiit  les  ans  ,  &  les  mala- 
dies qui  peuuenc  atriuer,  &  en  icelle  main  tu  n'y 
rechercheras  nen  dauanta&e. 


C   0    lu    Tû    E    H    T     H   0    V   S     V    O   V- 

uons  au  oit  U  connoiff^ncQ  du  leur  de  weftre  nnt*\ 
tiuité  ,  par  les  tiaicts  Z-r  lignes  de  nos  mains  ,,' 
fçaooir  aoÇire  tempérament  ,  &*  a  qui  vous 
/reffemùlons  &  tenons  plus  ds  l'humeur  de  noflre 
père  ou  mère» 


CHAP.VH. 


Près  auoir  difeouru  de  FelecYion  des 
mains,  nous  auons  bien  encore  defiré 
donner  ce  Chapitre  ,  pour  par  les 
mains  taire  connoiftre  le  iout  de  la  Natiuité  & 
le  tempérament ,  &  aduertir  auiïi  qu'en  Feleétioil 
des  mains  à  quoy  on  doit  prendre  garde*,  mais 
pour  traiter  du  premier  che£  de  ce  Chapitre, 
Lors  que  toy  tludieux  voudras  reconnoiftre  le 
iour  de  la  natiuité  de  quelqu'yn  ,  prend  la  oîaia 
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en  laquelle  tu  verras  les  lignes  les  pins  belles; 
chues  &  distinguées  il  faut  coiiîdcrer  Ku  toutes 
h  ligne  moyenne  naturelle  ,  laquelle  commence 
en  la  racine  de  celle  de  Vie  ,  en  quel  endroit 
elle  fe  termine  ,  &  s'il  y  a. quelque  croix  ou  au- 
tre ligne,  trait  ou  tranche  ,  oc  quelle  partie  de  la 
main  ou  ils  tendent  ,  car  fi  cette  ligne  va  fi- 
nir proche  la  montagne  de  la  Lune,  &  qu'il 
y  aye  vne  croix  ,  indubitablement  iceluy  ou 
celle  ou  cela  fe  trouue  ,  eft  né  ou  née  le  10. 
iour  du  mois  de  lanuicr  à  vn  Lundy  :  s'il  y  a  deux 
iera  efté  vn  Lundy  deuxieime  iour  dudit  mois 
de  luin  :  s'il  y  a  deux  croix  fera  vn  Lundy  20. 
AÎnfi  des  autres  nombres  félon  les  rameaux  qui 
fe  crouuent  :  pour  le  plus  il  fc  fait  trois  croix  ,  Ôc 
vne  ligne  pour  dénoter  le  nombre  des  iours  de  ce 
mois, qui  font  ;o.Sicette  ligne  fe  finit  en  la  pleine 
de  Mars,iceluy  auquel  fe  trouue  en  cette  manière 
eft  né  en  Mars  ,  ou  en  Octobre  à  vn  Mardy  ,  il 
faut  prendre  garde  aux  croix  &  lignes  comme  el- 
les font  dites  cy  deilus:  fi  elle  fc  va  finillant  vers 
le  mont  de  Mercure,  celuy  ou  celle  qui  font  fiuifo 
faute  en  ce  lieu, font  nées  au  Mercredy  ,  au  mois 
de  May  ,  ou  d'Août*  :  (î  elle  faut  fous  la  colline 
de  i  upiter  ,  c'eft  au  lcndy  qui  font  nee^  au  mois 
de  Nauembre  ou  Février  cette  ligne  moyenne 
défaillant- vers  le  mont  de  Venus,  la  natiuité 
d'iceux  arriuent  au  Venlredy  au  mots  d'Auril 
ou  Septembre,  &  fe  trouuent  des  croix  &  autres 
iignes  iufques  au  nombre  des  iours  dcfdits  mois. 
Si  cette  ligne  faut  vers  le  mont'de  Saturne  , 
eela  dénote  la  natiuité  au  Samcdy  ,au  mois  àq 
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Décembre  &  lanuiertfi  clic  faut  au  mont-du.So- 
leiljcela  fe  réfère  3u  Dimanche  au  mois  de  laîL- 
len  \  mais  à  raifon  que  cinq  Planettcs  ,  ont  à 
chacun  deux  maifons,  &  par  confequent  deux 
mois  ,  c'eft  vu  à  fçauoic  comme  il  faut  recon- 
noiftre  3  auquel  des  deux  mois  on  eft  ne  :  le 
refpoud  ,  &  faut  noter  que  cela  fc  connoift  par 
la  couleur  de  la  ligne  ,  car  fi  elle  eft  belle  &  bien 
colorée  ,  elle  demonftre  la  perfemne  née  en  la 
première  m.-ûfon  ou  mois  ,  fînon  liuide  ou 
oliuaftrc  ,  au  fécond.  Comme  pour  exemple  la 
ligne  moyenne  de  Vie  fe  termine  &  hait  fous 
le  mont  de  Venus ,  elle  eft  belle  c'eft  au  mois 
$' Avril  que  la  perfonne  eft  née  ,  fi  elle  eft  déco- 
lorée &  plombée  ,  c\ftau  mois  de  S .  ptf  mbre 
féconde  maifon  ,  ainli  des  autres.  Hors  que  cuix 
qui  font  nés  fous  la  Lune  ou  le  Soleil ,  coufiours 
cette  ligne  eftbeile.Ge  n'eft  pastoutceluyqiivou- 
dra  faire  FHorofcope  par  cette  connoiflance,  qui 
eft  grandement  atïeuree  &  infaillible^  il  faut  fça- 
Uoir  outre  piusFaage  &  heure,  lefquelles  deux 
chofes  ne  fe  peuuent  recoanoiftre  aileurémcnc 
parla  main,  bien  que  la  première  fe  peut  par 
la  reconnoillance  de  la  V\eftrainteourecepta,vnais 
non  fi  aHeurec  que  par  la  Phifionomie  ,  car  ces 
deux  remarques  dépendent ,  Fvne  de  la  Metopof- 
copie  ,  &  l'autre  delà  phyfionomie  ,  comme 
ie  diray  en  ce  chapitre  incontinent,  mais  pour  ce 
qui  eft  de  la  Reftrainte  felo<*  les  lignes  ,  font  des 
trentaines  d'annees^mais  aiufique  noftreaagepaf- 
fe,ces  lignes  s'erfi  cent,&faut  remarquer  fi  la  pre- 
mière trachée  ou  ligne  eft  effacée  à  moitié  fe  font 
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quinze  mç  expirez,  h  la  féconde  eft  fcmblable  ; 
ie  io. ic  19.  ainii  plus ,  ainfi  moins  de  nos  années  , 
m  lis  cela  eft  allez  mal-affeuré  ,  &  à  remarquer. 
Si  cela  n'eft  axa&ement  recherché  auec  connoif- 
fance  &  labeur  fingulier  >  pour  la  connoillancc 
de  ces  chofes,par  les  autres  feiences  qui  font  plus 
alfeurees.  Premièrement  nousdifons  pour  l'heure 
qu'elle  fe  reconnoift  pat  les  yeux  ,  &  que  nul  de- 
uuit  moy  n'a  remarqué  auec  telle  recherche  & 
véritable  ,  ce  qui  fera  reconnu  proroptement  pac 
tous,  lean  Baptifte  Porta  en  fou  troiiiefme  Liure 
de  ia  phyfionomie  ,  en  a  bien  dit  quelque  chofe  , 
maïs  non  approchant  de  la  vérité  ,  ny  auec  telle 
pute  recherche  que  moy:cat  il  faut  doc  noter  que 
celiy  qui  eft  né  à  minuiâ:  directement  a  les  yeux 
noirs  tout  à  fait  ,  à  vne  heure  prefque  fembla- 
bic ,  Gnon  vn  peu  plus  luifant ,  à  z.  &  2.  heures  il 
commence  à  eftre  d'vne  couleur  oliuaftre  , 
&  le  tour  de  la  prunelle  noire  ,  à  4.  &  5.  ils  fonc 
bhnes  pourfenclos  delà  prunelle  ,  &  pouricelle 
elle  tire  iur  la  couleur  d'vn  blanc  bleu  à  6.  &  7. 
îa  prunelle  eft  demie  bleue  &  i'entour  eft  veron  : 
S  ic  9.  ie  circuit  du  centre  de  la  prunelle  eft 
&  le  centre  de  diuerfes  couleurs  :  à  10.  &ii# 
heures  51s  font  tous  bleues  auecauec  quelques  pe- 
tites marquetures  :  à  iz.  heures  ils  commencent  à 
verdit  ,  à  vne  &  1.  h:ures  ils  font  mi-parties  de 
bleu  &vcrd  :  à  2.  &  4. ils  font  de  verd  pafle,  à  $.& 
6  ils  font  vcrds&  noirs  au  centre  de  prunellc,à7. 
ckS.ils  font  de  couleur  de  ceux  d'vn  chat:à  9.  & 
10  ils  font  de  la  mefme  couleur,  mais  ils  ont  des 
uches  tougcsîà  1  j.  ils  font  roux  &  noirs.  Par  ces 
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couleurs  bien  reconnues  afleurément  on  rccon- 
noilt  l'heure  &  le  moment  de  la  natuiité.    pour 
faage  cela  fe  reconneitt  au  front ,  qui  eit  le  prin- 
cipal &  fingulier  lieu  de  la  Metopofcopie  ,  aux 
lignes  qui  apparoillenc  font  les  âges ,  aux  pre- 
mières années  ,  il  ne  s'en  apparoift  point  que  iuf- 
qu'à  7.  ans,  ou  fur  lecofté  de  la  feneftre  ,  l'oreil- 
le  montant    fur    le    temple     ,    fe       monftre 
vne    petite    ligne    qui    dénote  cet  aage    ;     & 
montant  fur  le  rond  du  frond  fe  font  dix  à  douze 
ans  ,  s'il  y  a  apparence  qu'elle  fuiue  tout  le  tra- 
ders du  front ,  &  qu'il  y  en   aye  quelque  appa- 
rence fe  font  25.  ans  .  &    félon    fa  longueur  les 
aages  ou  les  années  audeflbus  des  25.3ns  :  fi  s'en 
paroïft  vne  troifiefme  fe  font  trente  ans  ,  &  félon 
la  longueur  les  années  :  fi  trois  5  font  40.  50.  & 
60.  ans  >  pourueu  qu'auec  les  trois  fe  paroiile  vne 
quatriefme  demie  :  fi  s'en  trouue  iufques  à  cinq 
il  y  a  70.  ans  ,  &  en  nombre  furpa fiant  les  cinq 
font  comme  les  Aîfridaries  ,  qui  font  comme  in- 
connus ,  (inon  qu'en  l'extrémité  des  yeux  où  il  y 
a  autant  de  20.  années  que  de  lignes.  Et  le  plus 
fouucnt  ces    lignes  n'apparoitfent    aux  ieunes 
gens  ,  &  particulièrement  aux  filles  &  femmes, 
finon  quand  ils  le  ref rognent ,  ou  en  riant ,  chofe 
qu'il  faut  noter,&ccux  qui  feront  curieux  de  fça- 
uoir  leurs  aages  ,  y  prendront  garde.  C'eft  allez 
de  cette  inftru&ion  ,  venons  au  fécond  membre 
de  ceChapitre,qui  eft  de  connoiftre  par  les  lignes 
des  mains  de  quel  tempérament    ou  complexion 
la  perfonne  eft.  En  premier  lieu  il  faut  noter  que 
cette  connpiflance  dépend  de  la  feulelignedcVic, 
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c^e  fa  grandeur,  largeur  &  couleur  :  fi  la  perfora 
ne  eft  cholerique^ctteveine  ou  ligne  eft  rubicon- 
de &  large  :  pour  les  autres  parties  par  lesquelles 
*  nous  pouuons  connoiftre  cette  complexion  ,  nous 
en  difeoureronsau  trai&é  de  laPhyfionomie,icel- 
les  parties  dépendantes  de  cette  feience  ,  la  per- 
fonne  qui  eft  fan&uinaire  a  cette  ligne  d'vnc 
moyenne  largeur  ,  a  grande  quantité  de  ra- 
meaux en  l'extrémité  ,  entre  les  monts  de 
Iupiter  &  de  Venus  pour  fa  couleur  elle  eft  fore 
rouge  &  citrine.  Ceux  qui  font  de  complexion 
phlegmatique  ,  ils  ont  cette  ligne  eftroitte  ,  lon- 
gue, &  de  couleur  pafle  ,  Les  melancholiques 
l'ont  courte  &  large,&  de  couleur  liuide&  plom- 
bée, ainfi  pareillement  ils  ont  le  vifage  de  la  mef- 
me  couleur  ,  &  très  facil  à  reconnoiftre.  Oc 
par  ces  lignes  mefmes  nous  pouuons  reconnoi- 
ftre à  qui  reffcmble  la  perfonne-,  foït  à  fon 
père  ou  à  fa  mère  car  lors  que  voulons  dire  quel- 
que ebofe  à  la  perfonne  cupide  de  fçauoir,  nous 
deuons  luy  voir  les  deux  mains  premièrement  , 
&  deuons  choifir  celle  où  les  lignes  font  plus 
apparentes  &  belles ,  (î  c'eft  en  la  main  droitte  , 
la  perfonne  reiîemble  à  fon  perc  &  a  mefme  tem- 
pérament, &  a  Ifs  lineamens  d"  vifage  qui  rappor- 
tent prefque  ,  il  y  a  peu  de  diflemblance  à  toutes 
leurs  a&ionstV  geftes.il  eft  à  noter  qu'icelle  per- 
fonne eft  née  de  iour  ,  &  a  pour  dominateur  de  fa 
natiuité  vne  des  plancttcs  mafeulines  ,  qui  font , 
Saturne  ,  Iupiter  ,  Mars ,  &  le  Soleil, &  par  fois 
Mercure  caufe  le  plus  fouuent  la  génération  des 
Hermaphrodites  ;  s'il  fe  trouuc  que  les  lignes 
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foient  pins  belle*  en  lasmân  feneftrc  d'kelle  , 
xijus  eu  tirerons  de  grands  iogemcns ,   comme 
i'ay  di  t  au  Chapitre  précèdent,  c'eft  celle  ou  do- 
uons   plus    nous    arrefter   pour      Ecconnoiiïrd 
les  richelles  »  honneurs  ,  amours  &   infortunes 
&  à  la  dextre   pour  la  longueur  de  nos  iours 
&  vie     Si     doneques  fe    trouuenc    les    lignes 
&  tranchures  de  la   main  gauche  tplus  belles  , 
la    petionne   rellemble  à   fa  mère,  ayanc  mefme 
action  &.  inclination  d'vne  humeur  allez  délicate 
pqur  le  tnafle  plus  que  Fordioaire  ,  mais;pour 
la  force  d'elpric  elle  eft  allez  bonne   :  pour  la 
natiuite  elle  eft  nocturne   ,  &    les  dominateurs 
de  la  natiuite  font  femelles  ,  comme  la  Lune  , 
Venus  ,  &  quelquesfois  Mercure  auffi  ,  lequel 
participe  de  la  nature  féminine ,  fe  trouuant  auec 
les  planettes  féminines,  ex  mafeulin  auec  les  maf- 
culines  ,  &  fi  f e  trouuc  que  la  natiuite  de  quel- 
que perfonne  fe  face  ou  rencontre  àvn  Afcendâc 
féminin,  comme  la  Vierge  ,  &  le  dominateur  foie 
femjnin,croyez  que  les  lignes  de  la  mainfeneftre 
feront  grandement  belles, &le  tempérament  fera 
fangu in  ,  &  fe  remarquera  deux   croix  en  icelle 
main  ,  en  Fextremite.de  la  ligne  de  fortune  vers 
lemont  de  lupiter   :  Et  à  la  première  jointure 
du  poulce    fe  trouuc    aulfi  vne     forme  d'Ô. 
Mais  s*il    fe    recontre  que  les  lignes  des  deux 
mains  foient  de  meime  proportion  &  conformes 
en  beauté  ,  couleur ,  largeur  ,  granderr  ,  la  per- 
fonne tient  fk  participe  du  père  &  de  la  mère  : 
pour  le  cotçjs  &  lineamensdu  vifage  au  père  , 
mais  pour  Faumeuc  &  force  de  refpric  àU  mece. 
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11  le  peut  arriucraufli  qu'à  la  naiflancedu  îour 
fc  fera  vnc  natiuité  (  ce  qui  eft  à  remarquer  )  ou 
le  Seigneur  d'icelle  fera  mafeulin,  &  à  vn  Amen- 
dant femblabie  ,  que  la  main  dextre  ne  fera  la 
plus  belle  pour  les  lignes  :  mais  la  caufe  de  cela 
eft  ,  qu'elle  fe  relient  des  feminins  nocturnes  , 
cela  fe  connoift  par  vue  double  tranchure 
fur  le  fittont  de  la  Lune  ,  il  faut  faire  les  iuge- 
mens  en  la  feneftre  main  de  celuy  qui  fe  rencon- 
trera auoir  telle  naiilance  ,  c'eft  aifez  dii- 
couru  fur  ce  fujet ,  voyons  les  changemens  des 
lignes. 


J)    V       CH^tKGEMEKT 

&  mutation  des  lignes  des  mains 
<ST  leurs  fgnifications* 


CHAP.  VIII. 

V^l<#àfl^  Es  Cieux  &  tous  les  corps  celeftes  ; 
^li^Sl    &  ce  qni  eft  fublunaire   eft  fujet 
£  au   changement     3     &      changent 
(pour  les  corps  inférieurs  )  félon 
la    mutation   6V  influence   de  ces 
corps  fuperieurs.rexpericncc  eft  triuiale  &  recon- 
nue ,  car  Fanalogie  des  corps  parues  &  petit* 
dits  microcofmes  ,    auec  les  grands  fuperieurs 
dits  megacofroes  ,  eft  fi  forte  que  ces  grands  corp» 
xeilentans  quelque  altération  ,  les  petits  fere^ 
fentent  taat  à  leurs  aecidens ,  qualitez,  que  corn* 
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plexîonS  ,  &  'particulièrement  aux  parties  que 
regiiient  ces  iept  corps  celeftes  principaux.  Les 
métaux  ,  bien  que  corps  infenfibles ,  comme  1  a  y 
ja  monltre  cy  deilus  e«.i  Fumonic  de  ces  corps  ce- 
leites,auec  les  parties  animales  de  l'homme  ,  ref- 
Tentent  auffi  de  leurs  maladies, aiterations&  mou- 
uemens  ,  quelques  changemens  en  leurs  ac- 
cidens  ,  beauté  ,  force  ,  &  vertu  ,  comme  en 
TEclypfe  du  Soleil  :  For  encore  en  la  mine  en 
deuieut  paile,  &  préparé  &  affiné  eu  ce  temps,  U 
n'eft  iamahfi  tort  en  couleur  ny  en  poids,que  lors 
que  le  Soleil  entre  en  fa  maiion  vnique  du  Lyon, 
La  plante  dite  Ciclameu  cft  en  fa  force  en  ces 
iours  Lyconiftes ,  &  Farbre  iEfculus  j  demefme 
l'argent  lors  que  la  Lune  Eclypfe  cft  moindre  en 
couleur  ,  mais  beau  lors  qu'elle  cft  en  Cancer  en 
fa  maifon*Le  Lunaire  herbe  qui  luy  eftdediee  eft; 
en  fa  force  &  vertu  ,  &en  ces  iours  Ton  en  fait  des 
opérations  &  fecrets  tres-admirables  ,  l'eau  d'i- 
cellé  , tirée  à  l'alambic  ,  fait  des  effects  que  les 
iimples  croyent  eftre  furnatureis, comme  de  rom- 
pre le  fer  ,  feruir  de  Philtres  ,  faire  vne  eferitu- 
*e  qui  fe  peut  lire  la  nui<5t  ,  bien  qu'on  en  fois 
fortefloigné  ,  qui  eft  vn  fecret  Steganografique* 
Mais  lors  que  ces  corps  celeftcs  font  en  leursgran» 
dçs  Altridaries  i  For  &  les  autres  métaux  dépen- 
dants de  chaque  Pianette,multipiKnt,s'affinent& 
fc  rendent  plus  parfaits  en  vne  année  d'icelles  aU 
fridaries  >  qu'en  cinqu3nte9quand  leurs  Planettes 
à  qui  ils  fe  réfère  ,  ne  font  plus  Aifridariques  ny 
dominantes  les  années  ,  mefme  félon  le  cycle 
folaire  en  Fannie   qui    font    gouuernantea    ^ 
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les  corps ,  les  plantes  ,  les  arbres  croiflent,  mul- 
tiplient en  beauté  ,  &  ont  plus  de  force  qu'aux 
autres  années  que  la  Pianette  qui  corrcfpon- 
dent  ,  aufquelles  ils  changent  leurs  fci- 
gneuries ,  fleurs  »  couleurs  beauté  ,  leurs  poids  , 
efcorces  ,  fibres  changent.  De  mefme  voyons 
nous  arriuer  aux  corps  humains  qu'aux 
inouuemens  &  difpofuions  des  Cieux  ,  ils 
font  difpofcz  &  changent  de  couleur  ,  de 
lineamens ,  cle  force  &  de  difpofnion  ,  &  parti- 
culièrement les  traitsde  noltre  vifage&  des  mains, 
car  le  changement  des  Alhidaries ,  il  y  a  change- 
ment aux  lignes  des  mains  &  d'humeurs ,  &  ces 
lignes  renaiiient  tant  en  couleurs  qu'en  leurs  pro~ 
portions ,  quand  ÏAlfridarie  leur  eft  fauorablc,& 
qu'ils  en  dépendent  ,  comme  il  faut  remarquer 
que  lors  que  FAlfridarie  du  Soleil  règne  ,  la 
ligne  de  Vie  qui  refpond  au  cœur ,  &  fe  réfère 
au  Soleil,  elle  eft  belle  &  accroilt  en  magnitude  , 
quantité  ,  &  variété  ,  &  en  ce  temps  fon  peut 
facilement  reconnoiftre  par  icelle  les  maladies 
qui  pcuuent  arriuer  à  la  perfonne  ,  aulïi  les  acci- 
dens  defquels  elle  eft  menacée  ,  fa  grandeur  ne 
diminue  point  pendant  ces  années  ,  mais  fa 
couleur  fe  peut  changer.fi  elle  e{tpure,c'eft  fignal 
de fanté  :  rubiconde,  ligne  de  rkvre  :  fielleeft 
lympide  c'eft  figue  de  grande  maladie  ,  fi  liuide  , 
clledenotc«aortfoudaine,fiblenë  fignifie  plurefie, 
©uautre  maladie  decorruptiôdefang,  s'il  y  naift 
pendant  cette  Alfrida rie  des  trenches  ou  lignes 
qui  la  trenchent  vers  la  plaine  de  Mars ,  cela  de- 
gs&mfce  querellcs,qui  arriueront  à  celuy  qui  aura 
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telles  lignes:  quand  Mars  fera  en  AlrYidârîc ,  fera 
iceluy  en  danger  de  fa  vie,  par  les  rameaux  qui 
naiftront  vers  ia  Reftrainte  ,  on  pourra  recon- 
noiltre  le  nombre  des  années  &  longueur  de  la 
vie  ,  la  pluralité  des  rames  font  les  plufieurs  an- 
nées. Si  ces  lignes  tendent  vers  le  mont  de  Venus, 
fe  font  infortunes  en  Famour.  La  ligne  dite  Men- 
fale  fe  perd  prefque  quand  Saturne  ell  en  Alfrî- 
darie  :  Mais  quand  lupiter  y  cft  elle  deuient  en  fa 
perfection  ,  voire  quand  il  eft  feigneur  d'vne 
année  félon  le  cycle  folaire.  Si  elle  fe  partit  en 
deux  en  cette  renaill'ancc  ,  &  vne  ligne  tend  ou 
fe  joint  auec  celle  de  Vie,  &  Fautre  ayant  ra- 
meaux ,  fepare  le  doigt  de  lupiter ,  d'auec  celuy 
de  Saturne,  vne  affez  bonne  fortune  ,  mais  s'il  fe 
trouuedeux  croix  ,  c'eftvn  fignal  d'honneurs  & 
richeffes  ,  lefquelles  arriuent  en  FAlfridaric  de 
lupiter  s'effacent  incontinent  ,  s'il  fe  trouuenc 
des  Eftoilles ,  ou  qui  nailîent  pendant  ce  temps  , 
indubitablement  celuy  ou  celle  en  la  main  de  qui 
cela  fera  ,  receura  infortune  >  tant  à  fon  honneur 
que  richelfes  :  li  ces  lignes  qui  feparent  les  deux 
doigts  dits  cy  deflus  >    font  vne  partie  de  la 
ceinture  de  Venus(car  cela  arriue  quelque  fois) 
cela  dénotera  infamie  &  punition  corporelle  &c 
publicque  pour  fodomie  ,  beftialité  ,  ou  autre 
amour  infâme,   fale  &  honteux.  Si  au  droit  du 
doigt  du  Soleil  naift  vne  ligne,  &  au  bout  d'icel- 
le  fe  face  vne  croix  ,  cela  dénote  richelfes   en 
abondance  ,   mais  fi   vne  des   parties  de    cette 
croix  ell   fourcheué  ,    fc  font  richeffes  ,  mais 
acquifes  iniufteraent  par  lasdn  ï  fi  cettte  mefm& 
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chofe  fe  rencontre  fous  le   doigt  Mercurîal  ; 
ou  lieu  vne  Eltoille  apportée  à  cette  naillance  -, 
par   vne  ligne  procédante    de    celle  de    Vie    , 
cela  demonftrera  que  la  pcrfonne  qui  l'aura  eft 
portée  aux   Lknces  fecrettes  ,   &  particulière- 
ment à  l'AÎchymie  ,  &  qu'il  en  fera  repris  par 
luftice  ,  &  parle  Prince  fe  portant  au  mal  :  s'il 
n'y  a  que  trois  ou  quatre  lignes  ccU  die  que 
la   perionne   receura    honneur  pour  les    {tien- 
ces,  mais  qu'il  s'addonnera  à  tromper  les  cre- 
duls.  Si  la  ligne  moyenne  naturelle  qui  prend 
fon  commencement  en  la  ligne  de  Vie,  près  la 
Reftrainte,&  fe  termine  à  la  montagne  de  la  Lune, 
en  laquelle  elle  le  réfère  ,  elle  fc  perd  pendant 
Fa  Uridarie,  ou  les  années  de  Mercure  ,  mais  aux 
années  de  la  Lune  elle  eft  en  fa  fplendeur  & 
beauté, mais  en  Fan  Lunaire  ,  elle  eft  plus  colorée 
qu'aux  autres  années,  c'eft  pourquoy  en  icelle  an- 
née on  doir  prendre  garde  e  1  ces  lignifications  & 
demonitratious,car  li  elle  eft  liuide  ou  plombée  il 
y  a  corruption  de  fang  en  la  perfonne  ,  &  par 
confequent  des  maladies.   Si  la  ligne  du  foye  ou 
dcFcftomach ,  qui  prend  fon  commencement  vers 
la  Reilraintc  ,  &  trauerfe  la  plaine  de  Mars  ,  de 
vient  fe  terminera  la  ligne  Menfale,  elle  change 
lors  des  années  folaires  ,  fi  elle  eft  de  couleur 
liuide,cela  fignifie  maladie  &  mort:mais  lors  que 
Mars  vient  à  régner  elle  reuient  en  fa  beauté,  luy 
citant  dediee  à  raifon  qu'à  vn  des  lobes  eft  le  fiel 
fiege  delà  tholere  temperamét  où  Marsfeigneurie. 
Si  icelleen  reuenant  enfa  beauté,  félon  les  Apho- 
siimçs  de*  Ghiromcniiens  ,  eile  eft  droitte  &  ft* 
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raflante  vers  Fextremitc  dûment  de  la  Lune  s 
elle  demonftre  vue  grande  lance  ,  &  qu'on  a  le 
cerueau  fain  ,  Fefprit  vif  ,  &  la  mémoire  forte  , 
feftomach  bien  difpofé.  Si  nniflant  elle-  fait  va 
angle  fe  joignant  à  la  ligne  Ménfale,  elle  lignifie' 
la  perfonne  cholere  &  querelleux.qui  aura  beau- 
coup d'ennemis  &  enuieux  ,  mais  diceux  il  em- 
portera la  victoire  ,  fe  tronuant  dans  la  plaine 
de  Mars  auec  la  ligne  de  Vie  ,  elle  fa  fie  pro- 
che la  Reftrainte  quelques  triangles  ou  qua- 
drangles,  cela  reprefehte'  homme  impudent  & 
malicieux, fol  &  querelleux  qui  ,  fuccombera  en 
fes  querelles  ,  mais  fi  ces  lignes  ou  marques  fe 
muent  &  changent  aux  années  de  lupiter,  croyez 
que  cet  humeur  changera  &  rendra  Fhommè 
honorable  ,  fi  cette  ligne  renailïante  fe  fait 
dirforme  incifee  ,  n'ayant  fa  grandeur  requile  , 
cela  dénote  que  bientoft  Fhdffiice  fera  hépatique , 
fon  fang  intemperé  ,  aura  obihù&ioos  de.  foye  9 
ou  arriuera  en  Hydropifie  ,  &  pchifie  3  cette 
ligne  eftant  incifee  au  milieu  de  la  plaine  de 
Mars ,  c'eft  fig;ne  de  combats,  duels  cV  querelles  ; 
c'effc  allez  de  cette  ligne  ,  parlons  de  la  Relira  în- 
te  ,  laquelle  regarde  laage  ,  fe  réfère  à  Saturne 
père  des  longues  années  ,  ffùec  lé  Soleil  qui  font 
d'ordinaire  g6. pour  la  raifon  que  cette  Reftrain- 
te  regarde  le  mont  du  Soleil,  &  que  d'iceile  d'or- 
dinaire la  ligne  du  foye  tend  vers  iceluy  mont  5 
nous  la  dédions  à  ces  deux  Planettes  s  &  auffi 
à  Venus  ,  a  roifon  que  fon  mont  la  borne  d'vn 
cofté  ,  &  que  ces  crois  Planettes  eftant  datrï- 
ces  des  années  longues.  Comme  Saturne    6$$ 
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Le  Soleil  96/Venus  28.  C'eft  pour  les  lignes  de 
cette  Reltrainte  qui  changent  en  FAlfridatie  de 
Saturne  il  ne  renaift  viiiblement  que  ligne  &. 
demie,  c'cftque  la  vie  de  la  vie  de  celuy  ou  de 
celle  n'eft  que  de  44.  ans  mais  (î  les  deux  font 
amples  fe  (ont  les  50.  fi  les  deux  furpalfent  les 
années  folairesc'cft  45.  mais  Ci  les  trois  lignes  fe 
font  parfaiëtes  ,  font  ces  96.  ans  ,  ou  bien  (1  ces 
lignes  loiaices  fontrainces&  liuides^eoailfantes» 
aux  années  de  Venus  ,  c'eft  45.  ans  de  vic.fid'vne 
claire  &  rubiconde  fefont  82.  ans  :  fi  en  cette 
renaiilance  ces  lignes  s'apparoiflent  viues&belles 
c'eft  vne  lignification  de  bonne  fanté  :  s'arriuanc 
qu'en  ces  lignes  de  Rcftrainte  fe  trouucnt  quel- 
ques vnes  qui  les  coupent  ,  allant  vers  la  plaine 
de  Mars  ,  le  font  en  menaces  de  mort  par  les  ar- 
mes :  s'il  regardent  ou  tendent  vers  le  mont  de  la 
Lune,fc  font  maladies,vers  le  mont  de  Venus  ma- 
ladies d'Amour:  s'il  naift  des  trai&s  ou  lignes  > 
qui  regardant  vers  quelques  vns  des  monts,  c'eft 
la  fignification  d'iceux  monts.  Il  faut  noter  que 
fous  chaque  monts  tous  les  ans  félon  la  domina- 
tions des  Planettes  annulaires  ,  qui  vient  des 
marques  &  lignes  fus  chaque  mont  ,  comme  en 
cette  année  1623.  ceux  qui  fontfauorifez  de  la 
fortune  ils  voyent  fous  le  doigt  de  lupiter(cette 
année  eftant  gouuernee  par  iceluy  )des  croix  ,  par 
ce  fignç  leur  arriuera  augmentation  d'hon- 
neur ,  s'ils  tombent  en  mcfprisils  verront  àcs 
Eitoiles  &  lignes  ou  demie  croix  :  en  Fannée 
1624.  ils  verront  naiftre  fous  le  mont  de 
[Venus  dans  les    premiers    iours  de  cette  an« 
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née,  s'ils  font  fauorifez  de  la  fortune  &  deFa- 
mour  les  mefmes  marques  que  cy  délias  ,  en  ce 
mont  amoureux  ,  ou  detauorifé  d'amour  les  Efloi» 
les  y  paroiftront ,  maïs  à  raifon  du  BitTexie  Satur- 
ne dominant  fur  fon  mont  s'il  paroift  Eftoiies  ,  fe 
ne  font  que  prifons  &  affligions  :  fi  Te  font  croix 
ou  lignes  droittes  ,   fe  ne  font  qu'agiotions  & 
médiocre  fortune  :  en  Pannée  1626.  dixiefmc 
du  cycle  folaire  ,  le  Soleil  dominant  fi  fus  la 
montagne  du  doigt  folaire  il  vient  ou  naift  ou 
s'il  y  a  changement  d'Eftoiile  en  Croix  ,  c'elt  vné 
marque  infaillible  de  richefles  :  s'il  y  a  des  ligues 
feulement,  c'eft  demeurer  en  ion  ordinaire.  En 
fannée  1616.  ceux  qui  font  curieux  qu'ils  pren- 
nent garde  en  leur  chronocation:fi  la  Lune  qui  fe- 
ra Dame  cette  année  ,  fait  que  fur  ces  monts  pa- 
roilTentdes  croix,  c'eft  (igné  de  fan  té  :  des  Eftoil- 
les  fignifient  des  maladies  d'efprit  &  folie  ,  fi  font 
lignes  fimplcs ,  font  maladies  ordinaires.   En  Fan 
1617.  qui  fera  Mars  qui  régnera,  garde  en  icelle 
année  de  mort  ou  blelïeure  ,  &  pour  les  Roys  la 
perte  de  quelques  vncs  de  leurs    Prouinces  ,  à 
ceux  qui  auront  des  Eftoilics  en  cette  plaine  de 
Mars.  Les  triangles  au  haut  vers  la  ligne  Menfale 
cft  vidoire ,  vers  la  Reftrainte  perte,ainfi  on  doiç 
fçauoir  par  ces  années  le  refte  des  autres  félon 
leurgouuernement  annuel,  &  les  curieux  y  pren- 
dront garde  ,  tant  en  ces  années  qu'en  ce  chan- 
gement qui  fe  fait  par  la  reuolution  des  Aftres 
qui  regiifent  icy  bas  les  cops  inférieurs  :  c'eft 
pourquoyie  finiray  ce  Chapitre  du  changement 
des  lignes ,  par  les  paroles  du    Geomentien  n 
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le.in  Taifner,  qui  remet  cornue  les  caufesmotif- 
ucs  de  ces  changemtns  auxAltres.lwù'j  wutationis 
Cdufu  )  iu-il (f/i  v.a  i  xxum  pl-tnetarum  dire[iio%Tout 
icy  bas  eUant  rc^y   d'kelle. 


COW  M  EH  T  NOrSTOVVOKS 
reconvoiflre  les  fondes  que  les  Vtinces  on  autres 
pn formes  auront  faits  ,  s'ils  fo>it  exttAordinai^ 
y  es  par  la  feience  de  U  (  bit  omence .,  joignant 
à    tçèlii    les  fecrets  de     Geometice, 

CHAP.     IX. 

pg'Efcrkure  Sain&e  nous  faic  mention  de 
'jjiuiîeurs  cV  diuers  fonges  faits  par  des  Prin- 
ces Egyptiens  ,  Babyloniens  ci  autres  ,  &  parti- 
culièrement de  ceux  de  "Nabuchodonozor  ,  les- 
quels (ongez  &  refnez  (i  tôt  oubliez:cc  fut  pour- 
quoy  (  comme  nous  lifons  en  Daniel  )  ce  Roy  fit 
ailcmbier  tous  les  Astrologues  ,  &  ceux  qui  fai- 
foyent  profeiïion  des  feiences  diuii  atrices ,  afin 
de  luy  représenter  fes  fonges  qui  s'eftoyent  effa- 
cez,*^ départis  de  fa  mémoire, ce  qui  fut  inconnu 
à  iceux  n'eftant  allez  experts  aux  feiences  fecret- 
tes,  car  il  y  auoit  abondance  de  tels  ignorans  qui 
faifoyent  profeflion  de  ladiuination  en  ce  temps, 
comme  il  fe  voit  dans  les  H  iftoires  depuis  que  Sa- 
muel l'euft  rendue  commune  ,  voire  abbaiflee 
aP„     -e    p.:  -:nar     \crU%  Ma  ses  ne  tenoyent 
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plus  conte  d'eftudier  ,  mais  Daniel  &  fcs  compa- 
gnons s'y  rendirent  parfaits  par  leur  aflïduité, 
voulans  iurpaiîer  en  prudente  &   fçauoir  tout 
le  relie  i  qu'il  e(t  dit  que  ils  eurent  la  connoif- 
fance  de  toutes  les  feiences   des  Caldeens    en 
perfe&ion,  &  te  >oycnc  rang  auffi  d'Aittologues 
%c  Mages  ,  comme  il  fe  (it  que  ce  Roy  Babylo- 
nien vouloit  qu'ils   reiïeruiitent    la  rigueur  de 
fa  fentence  ,  ainfi  que  les  autres  pour  n'auoîr 
pu  luy  remettre  fou  longe  en  mémoire,  ny  luy 
interpréter.   Lors  Daniel  ayant  entendu  cela  s& 
le  décret  contre  eux  ,  demanda  à  voir  le  Roy  % 
puis  Payant  veu,  requifl  que  Fou  luy  donnât  quel- 
ques iours  pour  y  penier  :  il  faut  noter  en  cecy  , 
premièrement  cette  veue  qui  eftoit  pour  recon- 
noiftre  fon  tempérament, le  temps  demandé  pour 
inuoquer  l'Eternel ,  &  trauailler  en  ces  feiences 
pour  enauoir  l'entier.  11  print  garde  auffi  aux a- 
dionsdu  Roy  ,  s'informa  d'Arioch  Preuoft  qui 
eftoit  ordonné  pour  faire  mourir  &  exterminée 
les  Mages, quel  plus  grand  delir  &affe<5tionauDÎ£ 
fon  Prince  ,  il  apprit  de  ce  Preuoft  que  c'eftoit 
de  fçauoir  qui  feroyent  les  fuece Heurs,  comme  il 
fereconnoift  p|ar  ces  paroles  de  Daniel    >  lequel 
dbiiâafit  le  l{oy  lui  dit ,  tes  penfeesfotit  montées, yout 
fç  uîoir  ce  qui  aduiendroit  cy  après  ,  &c.  Le  tout 
reconnu  par  luy   il  employa  les  autres   en  tans 
de  U  tranfmigration  en  cette  recherche,  laquelle 
receut  par  reuelation  &  pat  la  feience  acquife 
entre  ces  Chaldeens,  furpa  liant  en  fçauoir  plu  $ 
exquis  le  refte  des  Allrologues j   5c    quelques 
Kabins  tiennent  qu'il  en  trouua  la  conuoifîance 
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par  diuerfes  figures  de  la  Gcomentie  ,  &  au- 
tres forts  fecrets  ,  &  l'a  acquis  d'iceux  ,  il  cftoic 
parfai£t  ,  ayant  par  ton  repos  &  eitudc  compris 
le  plus  beau ,  &  par  Ta  fobrieté  ,  focieté  &  foli- 
tude.  Entre  les  anciens   Rabins  ,  Benzcra  aofé 
afTurer  qu'en  ces  figures  il  rencontra  en  la  6. 
maifon  ,  qui  cft  la  cadentc,de  FAngle  Occident , 
en  laquelle  fe  reconnoillent  les  fonges  &  leurs 
interprétations.  Garcer  qui    fe  réfère  à  Pifces, 
&  ce  ligne  à  lupiter ,  en  laquelle  Saturne  com- 
mande ,  qui  fignifte  fclon  les  Geomcntiens  que 
le  fonge  elt  d'vne  chofe  extraordinaire  &  d'ima- 
ges efpouucntabies  ,  &  à   raifon    que   Saturne 
commande  à  cette  maifon  ,  qu'elle  deuotoit  les 
aages  ,  comme  Saturne  eftant   pcrc  du  premier 
&  des  autres  aages  ,  en  8.  nuifons  fe  trouua  le 
CwàA  Draconis  ,  qui  reprefentoit  lePrince  enclin 
en  la  recherche  des    chofes    fecrettes  vers  les 
Aftrologues  >  Mages  &  autres.  En  la  troifiefme 
maifon  en  laquelle  on  reconnoift  les  mains  &  les 
lineamens  &  lignes  d'icelles  fe  rencontra  Vopnfos) 
maifon  première  de  Saturne,en  laquelle  comman- 
de lupiter  ,  qui    fignifioit  vne  main  longue    , 
les  lignes  rougeaftres  &;liuides  qui  porte  orgueil, 
ambition  ,  curiofité  du  futur  ,  &   le  tout  j  >int 
auec  les  fecrettes  reuelations  Thurgiques  (  car 
fans  icellcs  on  ne  peut  rien)cc  qui  fit  iuger  à  Da- 
niel lafigurc  extraordinaire  de  cettegrande  (ta tue 
en  ce  fonge  ettroyable  ,  Saturne  par  Validas  ,  luy 
fie  dre  qu'elle  auoit  le  chef  d'or  ,  Albus ,  l'argent 
de  U  po  3rine&  les  bras  ,  L*t'iti<t ,  le  cuivre  du 
V&*K*Triflitjfà  le  fer  àMais,&Fjrgile  ou  terre  es 
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jambes  &  pîeds ,  féconde  mai  ton  de  S  atome  qui 
cil  Aquarius,  Fortuna  isiajor  ,  le  règne  premier 
die  d'or  comme  les  Grecs  6c  Romains  Font  repre- 
lenté  ,  dit  le  règne  de  Saturne  ,  les  diuerfes  figu- 
res qu'ils  en  tirent  rencontrant  aux  maifons  cy 
deilbs  dites  ,  ces  figures  attribuées  aux  lignes 
celeftcs  vnevifion  effroyable  d'vne  ftatuê*  prodigï- 
eufe  hors  l'ordinaire  qui  ne  pouuoit  lignifier  autre 
chofe  que  des  regnes& Empires  grands&  terribles 
pour  leurs  forces  martiales ,  dont  les  noms  des 
futures  leurs  eftoyent  inconnus,  &  les  climats  ou 
ils  deuoient  s'efleuer  &  naiftre  ,  à  ces  enfans  non 
encore(bien  qu'afliftez  des  grâces  furnaturelles) 
allez    accomplis    des  feerctts    Aftrologiques  % 
comme  ie  monftreray  que  cette  connoilTance  fe 
peut  lors  que  laborieufement  nous  nous  arreftons 
en  ces  fpeculations  qui  ont  vne  parcelle  de  la 
diuinité.  C'eft  pourquoy  il  faut  conclurre  cette 
narration  Hiftoriquc  par  cet  argument  ;(î  ces  en- 
fans  eftans  içauants  aux  feiences  Aitrologiques 
ont  reconnu  quel  eftoit  le  fonge  de  Nabuchoda- 
nofor. 

Celuy  q  â  fera  verfé  aux  mefmes  feiences  aura 
mefme  connoiffance  qu'eux  , 
Par  confequent ,  &c. 

Ceey  fe  fait  ioignant  la  Chîromencîe  à  la  Geo- 
ttience  ,  en  cette  façon  ,  ce  que  i'ay  fait  pour  va 
Seigoeur  prié  par  vn des  liens  ,  iceiuy  Seigneut 
eltair  inquiété  d'vn  fonge  aiïez  efpouuentable 
qu'il  auoît  fait, lequel  fonge  iiaooît  oublié,le  feu! 
fouuenir  luy  donnoit  d<*  F  rtîi&ion  &  de  la  crain- 
te ,  ie  trauaillay  en  cette  affaire  en  la  manière 
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qui  enfuit  :  le  prins  l'heure  que  la  queftton  & 
demande  fut  faite  &  icelle  remarquée  qui  eftoit 
heure  de  Mercure,  ie  forme  ma  figure  tirant  de 
mes  points  alignes  vne  mère  félon  la  vrayeGeo- 
iflence  de  Girard  de  Crémone  ,  laquelle  fe  trou- 
Uera  Vopulus ,  qui  fe  réfère  au  Capricorne  ,  &  ice- 
luy  figne  à  Saturne  qui  eft  fon  premier  domicile , 
en  la  fuccedente  fe  trouue  Aquarius  ou  Fortune 
tninor  ,  qui  eft  le  fécond  domicile  de  Saturne,  en 
la  cadente  Pifces  Carcer  ,  en  la  terre  Tvne  Aries 
lAcqaifitio,  maifonde  Mars, la  fuccedente  Taurus 
Lttitia  ,  maifon  de  Venus ,  la  cadente  Gemini  ou 
3^>-,en  PAngle  Occidental  ,    Cancer  ^Alumiz- 
iour  de  la  Lunc,en  la  fuccedente  Léo  Via  demeu- 
re vnique  du  Soleil ,   la  cadente  Virgo  CoumUlo 
fécond  lieu  de  Mercure ,  en  Fangle  Meridioual  £j- 
hray  Vuellx  k  Venus, la  fuccedente  JLmiftio  leScor- 
pion  Mars  ,1a  cadente  Sagittaire  ,  Caucia  Dnco- 
nisyàont  eft  la  chamSre  le  lupirer.  Voicy  la  for- 
me denoltre  figure  félon  Girard  deCremone  en  la 
manière  des  figures  Aftrologiques ,  enquoy  Oui- 
ftophle  de  Cattan  s'eft  trompé  luy  donnant  vne 
autre  forme  au  premier    liure  de  fa   Geomen- 
tie. 


Sb 
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Cette  figure  ainfî  faite  &  rencontrée  i'entray 
aux   iugemens  :  ie    dis  en  premier  lieu  que  fe 
trouuant  en  la  troifiefme  ma  ifon  qui  regarde  les 
mains  ,  les  bras  ,  &  les  humeurs  ,  laquelle  eft 
cadente  qui  lignifie  les  chofes  pattees  ,  le  fécond 
domicile  de  lupiter,  qui  elt  Pile  es  qui  fe  réfère  à 
Carcer  ,  que  ledit    Seigneur   auoit  les  mains 
longucttes}maigres, ayant  les  veines  apparentes , 
&    par  confequent  d'vne  humeur  rnelancholi- 
que,  à  raifon  aufli  que  la  demande  in^ftoit  faite 
à  vn  mercredy  sta .  heures  après  midy  ,en  laquelle 
heure  règne  &    domine  Saturne  ,  &  qu'en  la 
première  ma  ifon  par  le  fort  de  nos  points  s'eftoit 
rencontré  î>§pulus ,  premier  fejour  de  Saturne  qui 
fait  que  ledit  Seigneur  ettoit  d'vne  moyenne  tail- 
le,levifage  longuet  &  hagart ,  ayant  des  rides  au 
front  &  veines  allez  délicates,  ayant  Paagc  de. 31. 
ans  ou  enuïron  :    pour  les  lignes  de  ces  mains 
elles  eltoient  petites  &  liuides.  Pour  le  fonge 
qu'il  auoit  fait  &  oublié  ,ie  trouuay  qu'il  eltoit 
mauuais  pour  deux  raifons.  La  première  ayanc 
rencontré  en  la  neufiefmc  maifonla  figure  Con- 
iunBio  ,  qui  fe  réfère  à  Virgo  féconde  ma  ifon  de 
Mercure,&  qu'en  la  hui&icfme  maifon  fuccedan- 
te  à  FAlgol  Occidental ,  qui  fignifie  les  chofes 
aduenir ,  comme  font  les  autres  fuccedentes  , 
tant  en  Aftrologie  qu'en  Geomentie  ,  fe  rencon- 
troit  Via  ,  vnîque  domicile  du  Soleil  ,   me  fai- 
foit  dire  que  ce   Seigneur  auoit  pretté  croyance 
à  quelques  vaines  paroles  de  dateurs  ,  qui  iuy 
prometteyent  grandeurs  &    fouuerainetcz    par 
voyes  extraordinaires  ,  &    le    portoyent  à  la 
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violence  dont  51  auoit  l'imagination  troublée 
de  es  folles  promettes.  La  féconde  raifon  que 
les  premiers  fignes  de  Capricorne  &  d'  T  en  \& 
première  &  féconde  maiton,  me  firent  dire  qu'à 
raifon  de  Coniuntiio  en  la  maifon  des  fonges  que 
noftredit  fongeur  ,  auoit  eu  par  fonge  la 
compagnie  charnelle  d'vne  femme  :  mais 
Puella  en  la  dixiefme  maifon  dite  des  di- 
gnitez  &  principautez  monftreroit  que  le 
fruiët  qui  eftoit  forty  de  cette  conjondion  eftoic 
vn  grand  &  hideux  monftre  ,  n'ayant  qu'vnc 
demie  tefte,vn  feul  bras ,  allez  droit  fur  fes  mem- 
bres inférieurs  ,  mais  comme  il  fe  rnonfttoit  en 
façon  mena çinte,  cette  femme  qui  Pauoit  conceu 
&  engendré ,  fe  leue  contre  iceluy  le  fa it  mourir, 
&  met  fon  père  en  vne  feruitude  fort  cruelle. 
le  dis  cecy  à  caufe  de  Carcer  ,  en  noftre  troifief- 
me  maifon  ,  &  àc^Cauda  Draconis  en  la  dou- 
ziefme  que  cette  captiuité  il  n'y  auoit  crainte  de 
la  vie,tout  ce  fongedonc  reueléjtnes  lignifications 
arriuerent,  lefqueiles  lignifications  ne  font  necef- 
faircs  de  mettre  icy  ,  &  depuis  ce  feigneur  recon- 
nut ces  chofes  dites  par  moy  à  vn  des  Tiens  eftrc 
véritables ,  ce  qui  fut  trop  tard  ,  ayant  couru 
toutes  les  infortunes  qu'homme  de  fa  qualité  peut 
courir.  Voila  donc  comme  il  faut  par  ces  figu- 
res ,  reconnoiftre  les  fonges  oubliez  ,  mais  il  ne 
faut  à  tous,  ny  pour  fonges ,  petits  &  ordinaires, 
mais  les  extraordinaires, qui  méritent  en  prendre 
la  peine  ,  lefquels  fonges  par  leurs  vifions  ayent 
apporté  quelque  frayeur  aux  fongeurs,foit  par  les 
extraordinaires  &  effroyables  monities,  veus  9 
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ou  J.-s  ftatucs  ,  animaux  ou  fpedrcs ,  portantes 
hors  le  cours  de  nature  ,  &  difforme»  tant  en  la 
diuetiîte  de  leurs  faces  ,  formes ,  corps  &  mon- 
ftruolîte  démembres ,  comme  ont  eftt  le*,  fonges 
&  vifuns des  Prophètes  &  d'autres  perlonnages, 
comme  d*Empcre,i  rs,  Roy  s ,  Princes  &  Seigneurs, 
dont  les  hiftotres  anciennes  nous  rapportent  le 
narré. Mais  pour  plus  ample  intimation  de  l'inter- 
prétation d  iceux  ,   ic  donneray  ces  reigles  ,  lef- 
quelles  foigneu  fement  interprétées  voustrouue- 
rez  fi  vous  eltes  curieux,  infailliblement  la  con- 
noillance  d'iceux  fonges  oubliez  ou  non  oubliez, 
&  leurs  fignjfica  tiens  ,  comme  G  en  la  neufiefme 
tua  if  on  fe  trouue  par  le  moyen  mis  cy  dciîus  du 
fort  des  quatre  lig  es  des  points  qui  fe  réfèrent 
aux  quatre  Eléments  ,  &   aux  quatre  Algols  de  la 
terre  ,  la  fleure  &  carra&cre  à'^cquifitio  ,  qui  ett 
référé  à   T   mai  l'on  première  de  Mars   ,  en    la 
première  mailon   fe  trouuera   Via  ,    maifon   du 
Soleil ,   en  la  troiùefmc  fera  jimifiio  .  ou   Libra 
féconde  maifon  de  Venus,  qui  tous  cnfemblc dé- 
noteront que  la  perfonne  eft  lunaire  ,  ayant  vue 
face  blanche,  vn  poil  blond  ,  le  corps  gracelet ,  ÔC 
particulièrement  la  face,  comme  dit  G.  de  Cré- 
mone,  Lttna  vero  ibidem   repeïtt  %{r4C.ilit&  facie  , 
&  d'vn  humeur  pituiteufe  qui  le  rercre  à  feau  , 
la    troiliefme   maifon    ou    la    figure    d'Amiffio 
les  mains  ronde*   &  blanches  ,  aue.c    les    lignes 
apparentes  &  blanchaftres  ne  dtmonitrent   que 
fonges  d'eaux   ,  de  moi-ftres    marins  ,   poiilons 
grands  plus  que  iordin>ire   ,  dragons    veus  fut 
les  mers  ,  riuieres  3  fieuncs  ,  fontaines  palus  Se 

lieu 


Chiromerice)  81 

lîeax  aquatiques  ,  ils  demonftrent  auffi  ïnonda- 
tions,agitations&  périls  fur  mcr,fleuues,des  vents 
tempétueux.  Bref  telles  vifions  &  Congés  comme 
ceux  qui  font  reprefentez  en  Daniel. 

2..  Règle.  S'il  le  trouue  en  la  9.  maifon  jlmifto  , 
qui  eft  Libra  féconde  maifon  de  Venus  ,  à  la 
première  il  y  aura  par  les  forts  des  points ,  Fqy- 
tund  Major  ,  qui  fe  réfère  à  Aquarius  ,  fejouc 
fécond  de  Saturne,&  en  la  troifiefme  maifon  Vuer 
Aries  toute  enfemble  (ignifie  que  Fhomme  lequel 
aura  fongé  ,  lequel  fera  curieux  de  fçauoir  foa 
fonge  oublié  ,  eft  de  nature  martiale  ,  qui  eft  de 
qualité  de  feu  ,  &  fon  tempérament  cft  choleric  , 
c'eft  pourquoy  il  eft  d'vne  belle  taille  ,  le  poil 
roux  ,  les  yeux  oliuaitres  &  eftinceilans  ,  notes 
de  la  cholere ,  &  les  fourcils  gros ,  le  nez  gros  à 
îextremité^es  mains  groifes  &  longues,les  lignes 
grandes  &  rouges  ,  à  cette  raifonces  fongesce 
font  que  d'armées  grandes  ,  que  de  combats 
d'animaux  horribles  &  furieux  ,  que  de  morts 
violenteSjdes  ruines  &  incendies,que  des  monftre; 
en  cruauté  &  feionnie  j  ils  voyent  auÛi  le  plus 
fouuent  des  Dragons  en  Fairfe  combattre  5c  des 
fleuuesdefang. 

Reiglc  $.  S'il  fe  rencontre  en  la  maifon  des 
fonges  qui  eft  la  neunVme  „  Fortuna  major,  qui 
a  pour  figne  Aquarius ,  maifon  féconde  de  Satur- 
ne, en  la  première  par  nos  poiuâts  fera  F^ubcus  > 
qui  nous  reprefente  Gemini,  fejour  premier  de 
Mercure  :  en  la  troifiefme  Via.ou  Cancerjvnique 
maifon  de  la  Lune  ,  le  tout  dénote  l'homme  Mer» 
cuxi&jjfte ,  d'vnc  grande  taille  ,  vn  poil  plus  soif 
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que  chaftaîgné,les  yeux  roux  &  hagarts  enfoncez 
en  la  telte,vne  couleur  plombee,hs  mains  longues 
cV  maigres ,  qui  renuerle  les  doigts  en  derrière  & 
cflcue  les  tubercules  on  montagneues,  taie  paroi- 
ftretes  veines  &  ligne  faifant  cette  a&ion  ,  lef- 
qudles  font  cttroittes  &  liuides  :  donc  il  faut  ti- 
rer par  confequent  que  ces  Congés  ne  font  que  des 
threiors  cachez  ,  fleuues  d'or,  que  trauail,  que  re- 
cherche des  minéraux  ,  qu'il  ne  void  que  chofes 
fortir  d^  mines  d'or  &  d'argent,  que  fignals  qui 
le  conuient  à  les  rechercher  :  eltant  d'humeur  pi- 
tuit-ufe,  il  voit  fur  Feau  Nauires  chargées  de  ri- 
cheiles  ,  il  ne  s'imagine  &  ne  le  repreiente  en  ces 
fongts  que  les  deicriptions  iaites  aux  fongesde 
Poliphik  ,  &  les  recherches  de  Fiamel  &  autres. 
Reigle  4.  Fortuna  Minor  ,  fe  rencontrant  à  cette 
neufiefmemaifon  qui  ie  réfère  à  ^.  première  de- 
meure de  Venus ,  en  la  première  le  trouuera  Caput 
Draconh  ,  qui  nous  reptefente  Virgo  féconde  mai- 
fon  de  Mercure  ,  en  la  troilîefme  Triftitia  ,  ou  le 
Scorpion  fécond  logement  de  o->}  qui  nous  fignifie 
noitre  fongeur  eftre  cholere  tenant  de  Vêlement  du 
feu  ,  qu'il  a  la  face  trifte  &  refrognee,  les  yeux 
roux  comme  vn  chat ,  d'vn  mauuais  accez,  le  poil 
rude  &  crefpu  ,  de  couleur  rougeaftre,  les  mains 
allez  longues ,  fortes ,  &  ongles  courts,  les  doigts 
comme  ceux  de  Mercure  &  du  Soleil ,  crochus  & 
imparfaits  ,  les  lignes  grandes  pour  prit-itipalles  la 
Menlale  &  celle  du  foye  ,  ayant  trois  ou  quatre 
triangles  en  la  plaine  de  Mars ,  la  ligne  de  vie  non 
rameute  en  la  partie  du  mont  de  Tp  qui  dénote  que 
Koittt  homme  ne  longe  qu'aux  Empereurs,  Roy  s 
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&  Princes,  qu'aux  richeiTes,honneurs,&  comman- 
demens  :  il  fonge  plus  fouuent  qu'il  eft  efleué  aux 
dignitez  &  commandeniens  ,  qu'il  combat  contre 
lesmonftres  ,  qu'il  voit  des  taureaux  furieux  fe 
battre  contré  des  lyons ,  &destygres  ,  &  autres 
animaux  carnaciers,  quitanltot  Fattaquent,  quel- 
quefois qu'il  en  cft  victorieux  ,  quelquesfois  vain- 
cu &  deuoré  fe  luy  fcmble.  Bref,  il  ne  fait  que  fon^ 
ges  grands  &  efpouuantables. 

Reigle  5 .  Lttitia  en  ceete  9.  maîfon  qui  fe  réfère 
à  Taurus  première  maifon  de  Venus,  aux  maifons 
premières  &  fécondes,  les  mefmes  fignes  &  figures 
ne  fe  trouuent  qu'en  la  reigïe  4.  c'eft  pourquoy 
vous  iugerez  les  longes  félon  voftte  fudite  reigle* 
Reigle  6,  En  cette  9.  maifon  le  trouuanS 
TtiflttU  ,  qui  reprefentcle  Scorpion  fécond  lieu 
de  Mars  ,  en  la  première  maifon  de  la  figure  ,  fe- 
ra par  le  fort  des  poin&s  Topulus  ou  Capricor- 
ne première  maifon  de  Saturne  ,  &  en  la  troifief- 
me  Carcer  ou  Pifccs  ,  qui  nous  reprefentent  vn 
homme  grand  ,  de  nature  humide  (  cette  figuré 
'Pfpultis  fe  référant  à  Feau  )  qu'il  a  le  nez  aquilirî, 
Fœii  gros  &  humide,la  couleur  plombée,les  mains 
longues  &  les  principaux  doigts  crochus  ,  les 
veines  paroiflantes  ,  les  lignes  belles ,  mais  dé 
couleur  blanehaftre  ,  la  ligne  de  viefepare'e  en 
deux  cnuirons  ,  du  monc  de  Venus.  Pour  ces  fon- 
ges ,  ce  ne  font  que  prifons  >  lieux  patibulaires  9 
chofes  maigres  ,  atténuées  ,  que  ferpents  fortans 
affreufement  des  tanières  ,  ancres  ,  &  cauernes 
obfcures  &  efpouuentables ,  de  voir  des  démons , 
des  fupplices ,  atroces  &  formidables. 
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Reigle  7.  "Pu. lit  fe  rencontrant  à  la  9,  maifon 
qui  fe  rer'crc  à  Libra  ,  en  la  première  fc  touuera 
loYtuïïA  l^laior  ,  ou  Aquarius  en  la  3.  Y  ou  Lien  la 
féconde  figure  qui  clt  7  ucr  ,  la  première  maifon 
celie  de  Saturne ,  la  troifiefme  celle  de  Mars ,  ?t 
laneufiefme  la  féconde  de  Venus  ,  qui   lignifie 
que  le  fonceur  eft  d'vne  petite  (taturc  n'ayant  le 
port  œajeftu eux   ,    mais  de    petite    apparence   , 
ayant  le  vifage  efféminé  ,  le  poil  blond  ,  le  teincl: 
blanc,  la  voix  douce  &  féminine, l'œil  verdoyant, 
le  nez  tretis ,  la  bouche  grande  ,  la  kvte  fupe- 
rieure  grolîe  ,  les  mains  petites  &  maigres  ,  fore 
diuerfes  pour  les  lignes  ,1a  ligne  de  Vie  courte 

6  eftroitte  ,  force  Eftoilles  en  la  plaine  de  Mars  , 
beaucoup  de  lignes  fur  la  tubercule  de  Venus  , 
cftant  addonné  au  vice  de  Veous  ,  pour  cesfon- 
ges  ils  ne  font  d'ordinaire  que  d'embraifemens 
de  femmes  &  Je  fi.les  \  d'auoir  la  compa-» 
gnie  de  fa  mère  ,  de  fes  parentes ,  bien  que  mor- 
tes ,  &  luy  femblede  fes  embrali'cmens  voir  nai- 

ftre  des  monitres  difformes  ,  t&  corps   hideux  9 

quelquefois  il  leur  temble  que  du  Ciel  ils  voyenc 

defeendre  despeelfes  ,  qui  les  viennent  erabraf? 

fer ,  &  s'imaginent  milles  fantofmes  Ix ioniques , 

leurectueau  &  affection  bleffez^d'impudicité, 

Reiide  8.  S'il  fe  rencontre  "Puer  en  la  maifon  des 

fonges  ,  en  la  première  fe  trouuera   Cauda  Dyaco- 

nis  ou  le  Sagittaire5premiere  demeure  de  Iupiter, 

en  la  troiùefme  jtmifii<Ly  première  figure  de  Li- 

bra,quieftla   féconde  maifon  de  Venus  ,  qui 

regarde  la  première  qui  eft  à  Mars  ,  nous  dénote 

que  le  perionnage  qui  a  fpngé ,  eft  d'humeur  fan- 
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guîne  ,  Vénérienne  ,  d'vne  taille  allez  grande  ,  le 
corps  allez  bien  proportionné  ,  le  poil  roufleau 
&  blanc  ,  les  veines  apparentes  ,  la  phifionomie 
approchante  à  celle  duiyon  ,  h  bouche  vn  peu 
grande  ,  fort  babillard  &  vanteur  ,  s'eJtimanc 
le  premier  des  hommes  ,  pour  les  roains  il  les 
a  petites  ,  les  ongles  grands ,  les  veines  petites , 
&  les  lignes ,  il  a  double  ligne  de  Vie  ,  la  ligne 
Menfale  ,  laquelle  naift  fous  le  doigt  Mer- 
curîal ,  fe  finit  entre  le  Saturnien  &  le  iouial  , 
Il  a  crois  triangles  vn  peu  au  deflus  de  la  Re- 
ftrainte  à  Fentree  de  la  plaine  de  Mars  ;  pour  ces 
fonges  ils  ne  font  d'ordinaire  que  de  voir  des  feux 
bruller  ,  que  des  querelles,  des  combats,  que 
meurtres  ,  a  (fa  dinars ,  qu'il  void  des  armées  en 
bataille  près  de  chocquer  >  qu'il  eft  en  fes  com- 
bats victorieux  ,  illuy.femble  qu'il  voit  mille 
vifions  en  Fair ,  qu'il  vole  comme  les  oifeaux  ,  & 
voit  chofes  hors  le  cours  de  nature  en  grandeuc 
&  grolfeur  qui  le  veulent  combattre. 

Reï.  9.  Trouuant  en  la  y.l^ubeus  qui  fe  refera 
à  Gemini  première  maifon  de  Mercure  ,  à  la  prç- 
itiiere  fe  trouuera  par  les  forts  de  nos  points  ,  à 
vue  des  deux  figures  de  Libra,fçauoir  jLmtftio  ou 
'PueUx  ,  maifon  féconde  de  Venus  ,  en  la  troifief- 
snele  Caùda  Dr/iconis  maifon  de  lupiter  ,  qui  de- 
cionftre  celuy  qui  aura  fbngé  eftrc  d'vne  hu- 
meur afrez  tempérée  ,  tenant  du  feu  &  de  l'air  , 
qu'iceiuy  eft  Mstcurialilte  ,  d'vne  grande  taille 
plus  que  Fordinaire  ,  d'vne  action  allez,  molle  , 
tardif  à  parler ,  raçiocinateur ,  qu'il  a  la  vetité,a 
de  la  ptudcncc^le  nez  en  forme  d' vn  becd'Aigieg 
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comme    Fauoit    Fbmpereur     Sergius    Galba    , 
non  vray  aquUin  de  Fjrdinaire.,  il  a  le  poil  atte 
nué  &  peu  tilant  calue,pour  la  couleur  noiraitre, 
&  le  teint  approchant  de  cette  couleur  ,  il  a 
fon  marc  au  bras ,  il  a  les  mains  moyennes  non 
proportionnées  félon  la  grandeur  de  Ion  corps, 
les  d  )igts  fores    trenchez  entre    les  ligamens 
que  nous   donnons  aux    lignes   du  Zodiaque  , 
les    lignes    grandes    &    apparoill'antes    ,  plus 
celle  de  la  main  feueftte  qne  deladextre.  Ses 
fonges  fout  de  voir  des  Sénateurs  ademblés,  luy 
au  milieu  prcfidcr,dc  voir  dans  des  lieux  diaprez 
&  riches ,  eftre  eileué  aux  honneurs,  poileder  de 
grands  troupeaux  de  beftial ,  devoir  diuerfitcz 
d'animiux  fous  fa  puiflance,  commander  mefmc 
aux   hfvmmes   ,  il  luy  fembie  voir  des  Roy  s  & 
Monarques  reueftus  de  leurs  habits  &  ornemens 
Royaux  i  s'incliner  à  fes  pieds  ,  le  bien  recc- 
uoir  ,  il  luy  fembie  que  le  clergé  F honore  ,  il 
voie  des  dons  de  fruicîs  beaux  par  excellence  luy 
eltre  faits,il  luy  fembie  voir  fur  Feau  desNauires 
chargées  de  richelles  qui  arriuent  àport  pour  luy, 
Rei.  io.  S'il  fe  trouue  en  cette  maifon  où  le 
fait  la  queftion  des  fonges  ,  qui  eft  la  6.  jtlbns 
ou  Cancer  vnique  maifon  de  la  Lune  ,  en  la  pre- 
mière fe  trouuera  Ttijiitt*  ou  le  Scorpion  maifon 
féconde  de  Mars  ,  eu  la  3.  foptflus  \c  Saturnien  -, 
qui  reprefente  vn  homme  blanc    de  couleur  , 
blond  de  poil  ,  de  taille   décente  ,   pituiteux 
d'humeur,  fceil  &  le  vifage  comme  le  finge  ,  mais 
Je  coi  long  comme  polyxene  ,  les  mains  longues 
v&  graiïetçes  ,  corçrûe  le  corps ,  les  veinçs   & 
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les  lignes  petites  &  ievres ,  ces  Congés  ne  font 
que  (a ntai tiques  ,  comme  de  voir  des  extraor- 
dinaires météores, voir  fur  les  eaux  des  combats  , 
voir  des  monltres  matins  de  hideuie  forme  > 
fentir  iouffler  des  vents  violents  &  itupetueux  , 
voir  foi  tir  ues  eaux  des  corps  de  forme  cite  nge  , 
voir  nai'tre  en  lieux  humides  des  corps  impar- 
faits ,  voir  des  chofes  nées  à  vn  moment  deuenir 
foudain  tres-grandes  &  efpouucntables. 

Rei.  11.  en  cette  9.  maifon  s'il  s'y  rencontre 
ConiunBto  qui  eft  Virgo  fe  réfère  à  Mercure,  en 
la  première  &  troifief me  fe  trouuera  les  figures 
cy  dclfus  en  noftre  figure  là  repiefentee  ,  &  faire 
lesmefmes  iugemensqui  font  là  pour  la  Chiro- 
nience  &  Phifionomie  ,  mais  pour  les  fonges  vo  s 
deuez  fçauoirde.plus  qu'iceluy  fonge  ariïi  de  voir 
naiftre  de  fa  femme  ou  d'autres  qu'il  aura  connus, 
des  enfans  beaux  ,  victorieux  ,  grands  Princes  , 
quivoyentparoiftre  chofes  hors  le  cours  de  na-- 
ture  ,  en  la  nature  de  la  femme  par  luy  con:  u'g  9 
comme  fit  Philippe  père  d'Alexandre  le  grand,ou 
la  mère  de  Cefar.  Ces  perfonnages  ne  fongent 
pour  la  plufpart  que  baifers  ,  que  conjonctions 
defquelles  il  fort  chofes  extraordinaires. 

R.  n.  Si  en  cette  9.  maifon  fe  trouue  le  Cdput 
Draconis  ,  qui  cft  vne  des  fièvres  de  Virgo  Mer- 
curialifte ,  il  fe  fera  les  meures  rencontres  qu'à 
la  reigle  u.  cy  delTus. 

R.13  CAuddOrdcon  s  fe  troua int  en  cette  maifon 
des  fonges  qui  fe  réfère  au  Sagittaire  première 
maifon  de  lupiter ,  en  la  première  maifon  tft  vne 
des  deux  figures  d'Anes  Xcauoir  jtequifith  ou 
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fut*  qui  arriucra  par  les  forts  des  points ,  en 
la  trotiiefine  l\ubeus  ou  Gemini  Mercurialitte  , 
qui  me  tout  iuger  noltre  iomniateur  eltre  vn  gros 
garç  ^n  ianguin  &  choleiic,qui  eit  de  ioy  louial, 
Lieu  qu'il  a  je  vn  Alcendant  de  Saturne  ,  il  a  le 
viiagt  replet  &  blanc  auec  vn  peu  de  rougeur  , 
le  poil  uioiiie  roulfeau  &  blond  ,  le  viiage 
de  cerf  porté  à  la  bénignité  ,  il  a  les  mains 
longuettes  &  efpoiilcs  ,  les  lignes  belles  & 
tranchées  beaucoup,  fes  Congés  font  effroyables , 
comme  il  luy  femble  tomber  de  haut  lieu  ,  dans 
des  lieux  deferts  &  affreux  ,  dans  des  eifternes  & 
lieux  ruinez,  il  fait  rencontre  de  ferpents ,  d'ani- 
maux  vénéneux  &  nuifibles. 

F.ei.  14.  Catcer  qui  fe  réfère  à  Pifces  ,  fe  trou* 
tt*nt  en  celte  neuhéme  maifon  ,  Saturne  y  com- 
mandera ,  cV  en  la  première  jllbus ,  &  Cancer  en 
la  rroiiiefme  ,  Fvne  des  deux  figures  de  Virgd 
Cora;ivBio&  Csptu  VïAcotiisy  qui  font  à  Mercure, 
qui  reprelentent  le  fomniateur  Saturnien  ,  d'vn 
poil  noir ,  couleur  plombée  ,  pour  le  vifage  ,  la 
rhinonemie  d'vn  bœuf  fongeart ,  parlant  lente- 
ment, d'vne  voix  ranque ,  les  mains  grofîes  &  de 
couleur  liuide  ,  reilentant^  celle  d'vne  Ethio- 
piennes fonges  ne  font  que  phantofmes,fpe6tres , 
potences  ,  qu'horreurs  ,  prifons  ,  gefnes  j 
lers  ,  quittions ,  brifemens  ,  que  vilions  d'efprits 
ftûmondes  ,  recherches  de.  "Negromencie  , 
voiries  morts,  les  éuoqcrei  ,  troubler  leur  repos. 

R.  1^.  S'ilfe  troaue  en  cette  maifon  Topulus 
en  h  ptemiert  par  les  forts  de  nos  points  fera  vne 
des  figures  de  Taarus  qui  font  Léttitia.  ou  fmttva 
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7*ïinor>&  en  la  troificfme  j/lbus  dont  les  lignifi- 
cations fe  trouuent  cydetlus  aux  autres  maiions 
de  Saturne. 

R.  16.  Se  trouuant  Via  en  la  neufiefme  tnaiion 
qui  e{t  le  lvon  vnique  ,  iejour  du  Soleil ,  en  4* 
première  qui  cil  le  Sagittaire  on  le  Cauda  Draco- 
vis  ,  en  la  troificfme  Vonw*  tân\o)t  Aquarius,tela 
dénotera  noft?e  perfonnage  eitre  d'vne  corpu- 
lence très  élégante  ,  d'vn  poil  plus  roulkau 
que  blond  ,  le  nez.  porchin  ,  les  lèvres  grolîcs ,  le 
menton  fourchu,  les  bras  longs ,  &  les  mains  fem- 
blables,auec  lignes  entre-couppez  &  tubercules  , 
leSj  mains  hautes  cfleuees  ,  fes  fonges  feront  des 
eaux,  qu'il  luy  femble  etlre  en  peine  fur  icelles  % 
de  voir  fortir  des  fontaines  de  lieux  arrides ,  de 
voir  monter  les  eaux  des  fleuues  en  contre  mont, 
voir  toutes  fortes  de  chofes  hors  le  cours  ordi- 
naire de  nature  :  pour  les  eaux  ,  il  void  des  de- 
luges  catac filmes  ,  inondations  &  fubmergemens 
&  autres  chofes. Voila  ce  qui  fe  peut  remarquer 
déplus  (ïnguiur  touchant  les  perfonnes  &  leurs 
humeurs ,  &  leurs  fonges  ,  le  recherchant  par  la 
Gcomcnce  ioincte  à  noitre  Chiromence  :  pour  les 
fonges  &  la  diuerfué  d'iceux  auec  leurs  figâhca- 
tions»  nous  en  parlerons  plus  amplement  en  no- 
II re  féconde  partie  ,  traittant  de  la  Phihonomie 
fomniatrice  ,  mais  remarque z  ces  règles  icy  ,  car 
ils  font  dignes  &  leurs  interprétations- 
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Jon  Génie  ,  &  U  force  d'iceluy  ptr  lt  fcience 
de  Cbiromencc  ,  l*  referont  a  quelquts  figures  de 
Gcomence  ,  &  cemme  il  s'en  faut  feruiv  aux 
cboftsfecmtes* 

C  H  A  P    X. 

Lufieurs  Doctes  Anciens  ,  tant 
l  Hcbrieux  ,  Chaldeens  ,  Grées  & 
Latins  ,  ont  par  leurs  aiî  z 
ex<»&es  recherches  ,  trouué  la  con- 
noidanec  du  Génie  ,  mais  par  inuen- 
tions  &  reigles  il  obfcurcs,diîïiciles  &  atedieufes , 
que  beaucoup(bien  que  Radieux  )  Te  font  dcfittez 
de  ces  recherches  pour  Fennuy  &  labeur  d'i- 
celles  ,  &  Finutii  embarâlîemenc  ,  les  céré- 
monies iefquelles  d'abord  eftoient  odieufes  à 
quelques  vns.  Ce  que  ayant  reconnu  ,  &  la  ne- 
cefllté  de  connoiltrc  ,  iceluy  etlant  vne  des  prin- 
cipales parties  pour  le  parfaict  exquis  des  Scien- 
ces ,  i'ay  trouué  vn  chemin  plus  abbregé  que 
ceiuy  de  ces  Anciens  Mages  ,  comme  il  fc  voit  en 
mesœuures  des  œuures,  &  dequis  ce  iecrec  i'ay 
voutumettre  en  ce  lieu  pour  contenter  les  curieux, 
&  faire  voir  la  perfection  de  noftre  feience  de 
Chiromence  ,  &  que  la  connoiifance  d'icelie  eft 
la  connoiffançç  entière  de  toutes  les  (ciencesj 
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diuinafTÎTes ,  &  la  reigle  feccecce  pour  compren- 
dre &  fçauoir  toute  la  Magie, que  pluficursaucc 
tant  de  terueur  recherchent,  Doncques  pour  con- 
noiftte quel  eft  t\\nge  qui  nous  régie  &  gouuerne 
tu  prendras  la    main   (  toy   Chicomentien  )    à 
celuy  qui  eft  curieux  de  fçauoir  tel  vrgent  ie- 
ctet  &  reconnoifiras  les  lignes  &  veines  ,  leur 
grandeur  ,  Fargeur   &  couleur  ,  &  félon   leur 
couleur  tu  iugeras  de  leur    humeur   3  comme 
s'ils  font  rouges  ,  celuy  qui  les  a  telles  tient  de 
la  nature  du  feu  ,  &  cholérique  par  confequent, 
fon  Génie  eft  igné  de  FHierarchie  de  Gargatel 
Empereur  de  la   région  ignée  ,  où   defpend  des 
Princes  qui   font   lous  luy  ,   qui  font  Tariel , 
Tubiel  ,    G^uiel  ,    tu   le  pourras  reconnoiftre 
plus  amplement, iettant  les  fortsdes  quatre  lignes, 
des  points ,  dont  la  première  fe  réfère  au  feu  &  au 
Ciidy    la  féconde  à  F.iir  ,  en  ÏO  rient  la  troifiefme 
à  l'eau  Septentrion  ,  la   quatriefme  à  la  terre  , 
Occident ,  s'il  fe  trouuevne  des  figures  ignées  de 
la  Geomence  ,  qui  font  quatre  ,  à  fçauoir  Fortund 
Tâinor  ,  ^Amt/sio  ,  B^ubeus^Cauda  Ûraconis  ,  en  cette 
première  figure  ou  vne  d'icelles  de  Mars  qui  font 
trois ,  fçiuoir  ,  .Acquifitio  ,  Tuer ,  Triflith  ,  indu- 
bitablement que  F  Ange  eft  de  la  région  du  feu  ,  & 
fedoit  appeller  au  Midy  ,  cette  partie   eft  bien 
fortunée  à  celuy  ou  à  celle  qui  a  telle    rencontre 
de  Genie,&ks  Mardys  leurs  font  heureux*,dep\us 
pour  fçauoir  fon  nom  on  le  peut  connoiftre  ennos 
ubies&figures,qui  font  ennoitre  Oeuure  desœu- 
utessau5oChap.  delà  Rhetorique^u  bien  prendre 
la  première  lettre  de  chaque  figure  Geonientiquc, 
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auec  U  dernière,  &  coûtes  les  voyelles ,  &■  â'icel- 
les  lettres  vous  en  formerez  le  nom  d'iceluy  Gé- 
nie ou  An^e.  On  peut  aufli  prendre  les  premiè- 
res &  dernières  lettres  ,  auec  les  voyelles  cfu  li- 
gne du  Zodiaque  ,  où  li  figure  Géométrique  le 
réfère  (  poarueu  que  le  figue  foie  domicile  de  la 
Pianette  qui  domine  l'Elément.  )  Voila   comme 
Fondoitle  tout  difpofer  &  y  trauailler  ,  ce  que 
î'ay  rencontré  par  vn  mien  amy, voyant  fes  mains 
ie  trouuay  qu'il  auoit  les  lignes  allez  longues  & 
larges ,  mais  de  couleur  Huide,  &  la  ligne  de  Sa- 
turne &  fa  tubercule  plus  liuide  que  les   autres  , 
qui  me  fit  iuger  qu'il  etîoit  melancholique  ,  Sa- 
turnien humeur  qui  fe  réfère  à  la  terre  ,    &  que 
fon  Génie  elt  de  l'Hiérarchie  terreftre  ,  délions 
le  Prince  Hanacl  qui  releue  de  l'Empire  de  Tar- 
quan  ,  lequel   s'appelle  en  la  faifond' Automne 
vers  FOccidcnt ,  citant  d'vne  nature  fifcheufe& 
rruuuaife,  pour  plus  d'alfeurance  îe  fis  les  quatre 
lignes  des  points  ,  ie  rencontray  TriftitU  Fvne 
des  quatre  figures  qui  fc  réfèrent  à  la  terre ,  ie 
îettay  mes  fors  des  points  par  trois  fois,  par  deux 
fois  ie    rencontre  cetee  mefme  figure  lirtflitia  t 
&  li  rrûiiîefoie  fois  C  ncer  fvne  d'icelles  figures 
terreftres  ,  ie  prends  cette  première  s'eitans  ren- 
contrée deux  fois,  &  à  raifort  qu'elle  ne  fe  réfè- 
re eu  aucun  ûgne  du  Zodiaque  qui    appatienne 
à  Saturne,  le  prens  doiic  les  lettres  requîtes  q  -i 
font  T .  &  A  la  première  &  dernière  ,  cV  puis  Ses 
voyelles  qui  font  trois  fois  l.  Llfaut  noter  qu'il: 
faut  toufiours  diminuer  de  deux  lettres  le  nota 
de  l'Ange  du  nom  de  la  figure  ou  figne  ,  comme 
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s'il  fe  rencontre  Fortma  Winor  ou  fe  trouuc 
douze  lettres  ,  le  nom  de  FAngc  fera  de  dix  ,  (i 
c'eil  Caput  Dracoms  où  il  y  a  treize  lettres  ,*au 
nom  du  Génie  ,  il  y  en  aura  vnze  ,  fi  Vutr  il  y 
en  aura  deux  ,  airfi  des  autres  &  des  fjgnes.  Oc 
a  y  a  ne  donc  tire  de  Triftitia  ces  lettres  i'adiouftay 
à  icelies  ,  &  trouuay  que  fon  Génie  fe  nommoit 
Tîjaiei,  laquelle  nomination  i'allay  rechercher 
au  liure  des  Nominations  de  noftre  père  Adam 
dit  Sckntia  vatris  *Adami ,  lequel  ie  trouuay  en 
l'Hiérarchie  de  la  terre  dont  l'Empereur  fe  nom- 
me Târquaei.  Ceiuy  reconnu  eftre  terrellre  & 
Saturnique,îe  dis  qu'il  fe  deuoit  apeller  en  la  fai- 
fon  dite  cy  deiiu$9&  vn  iour  de  Samedy  à  dix  heu- 
res du  foîr  par  oraifon  fecrette.mais  que  fa  vifion 
feroit  cfpouuentable  ,  à  raifon  que  plus  fouuenc 
ces  Génies  prennent  forme  de  vieillards  ,  ayant 
grande  barbe^riltes  &  hideux, montez  furdragds 
horribles,  tanftot  en  forme  de  porc»  d'oyfeaux  no- 
cturnes ,  ou  autres  formes  odieufes  &  extraordi- 
naires, le  tout  fut  reconnu  par  ce  mien  amy.  Ainfi 
donc  tu  dois  faire ,  &  pour  plus  ample  inftruâion 
ie  te  veux  déclarer  les  quatre  fortes  de  Génies 
félon  les  quatre  humeurs,  &  quatre  Elemens 
reconnus,  par  les  lignes  des  mains.  Si  donc 
(  comme  i'ay  dit  cy  deflus  )  les  lignes  des  mains 
font  rouges  longues  &  non  larges  ,  l'humeur  eft 
choleriquesle  Génie  d'iceluy  qui  a  telles  lignes  eft 
de  l'Hiérarchie  ignée  fous  Gargatel,&  s'inuoque 
vers  le  midy  ,  lequel  Gargatel  eit  dit  des  anciens 
Kabins  Camaëi  vndes  fept  Anges  qui  affîftent 
deuant  la  face  du  grand  Dieu \  duquel  te  cara&erg 
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fe  voit  aux  œuures  du  Rabin  lofcph  Caftilienfis 
en  forme  triangulaire,&  aux  trois  anales  ter.otn 
eferit  en  lettres  hébraïques  de  cette  façon  <?tftQ 
qui  dit  fcruir.de  bon  heur  aux  armes,  eltant  i<uts 
fur  du  parchemin  de  peau  de  loup  ou  de  bouc. 
Lors  que  le  Soleil  entre  en  Aries  à  vn  Mardy 
en  la  première  heure  du  iour.  Quelques  autres 
Rabins&  Magiciens  difent  que  c'tft  Mithael 
qui  prefide  en  la  région  ignée  qui  eft  vers 
le  midy  ,  &  que  les  autres  noms  luy  ont  elle  don- 
nez par  quelques  anciens  Mecubaliftes,  à  raifon 
des  effets  diuers  de  fes  vertus.  Pour  aileurer  que 
FAnge  de  ecluy  qui  eft  choieric  eft  ignee  ,  il 
faut  ietter  les  forts  des  points,  il  fe  trouuera 
pour  figure Fvne  désignées  dites  cy  deflus  ,  ces 
génies  s'inuoquent  à  la  première  heure  duDiman- 
che  cV  à  la  hui£tiefme,ils  s'appellent  à  la  troifief- 
me  cV  dixiefmc  heure  du  foir ,  ils  s'apparoiilent 
en  habits  royaux  tenans  le  feeptre  en  la  main, 
montez  fur  vn  lion  ou  coq.  Leur  robbe  paroiftde 
couleur  rouge  &  faffranée,  le  plus  fouuent  ils 
prennent  la  forme  d'vne  Reyne  couronnée.  Si  les 
lignes  &  veines  de  fa  main  fe  trouuent  tftroites 
&  longues  de  couleurs  rouges  blanchiflantes  , 
elles  demonftrcnt  l'homme  aérien  &  d'humeur 
fanguine,fon  génie  eft  de  la  Hiérarchie  aérien- 
ne ,  dont  eft  le  fouuerain  Prince  Raphaël ,  le- 
quel a  deux  autresPrinces  fous  luy  qui  fontMieî, 
Seraphiel  ,cesefprits  s'appellent  vers  FOrient. 
Le  iour  du  Mecredy  à  la  première  heure  du  iour 
&  à  la  hui&iefme  la  nuid,  à  la^.&io.  fedemon- 
ihtnt  en  forme  de  Roys  cheuauchant  des  Ours  t 
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ëa  comme  beaux  adoiekens  ,  veftus  de  robbes 
de  diucrfes  couleurs  ,1e  plus  fou u en c  en  fem- 
mes parfaitement  belles  dvnc  candeur  admira- 
ble, rour  reconnoiftre  plus  appertemenc 
que  ces  Génies  font  de  l'air  iettant  le  fore 
des  points  ,  tu  trouueras  vne  de  ces  trois  fi- 
gures ,  à  fçauoir  ConitttBio  ,  Vucr  Lttitia  ,  ^c- 
quifitio  ,  ces  Anges  font  grandement  fubtils  & 
ieruiables  pour  les  feiences  ,  ils  rendent  Fhom- 
me  partait  en  icelles  ,  &  à  la  rcherche  des  mé- 
taux ,  a  la  connoiflance  du  iecretdela  tranf- 
formation  de  Venus&  duMercureen  laperfe&iô 
du  Soleil.  Par  la  communication  de  fon  Gé- 
nie (  qui  eftoit  de  cette  Hiérarchie  )  Paracelfe 
apprintfentiere  connoillance  dufecret  Philofo- 
phal.  Ces  efprits  auffi  reuelent  les  chofes 
cacheccs  en  la  terre  ,  &  futures  ,  pre- 
fentes  &  pa  liées  ,  rendent  Fhomme  noble 
de  courage  ,  &  luy  don.  ent  vîuoiie  fur  ks 
ennemis,  vous  voyez  la  forme  de  leurs  caractères 
aux  Archidoxes  magiques  de  Paracelfe  fous  les 
fignes  de  Gemini  &  de  Virgo  ,  lefquels  ont 
vn  grand  pouuoir  &  puiiîance  lors  qu'ils  font 
faits  &  taillés ,  le  Soleil  entrant  en  iccx  fignes 

Rencontrant  à  ia  main  de  quelque  homme  les 
lignes  longues  ,  blanches  &  claires  ,  il  nous  de- 
monftreque  tel  personnage  eft  d'humeur  pitui- 
teufe  ,  qui  fe  réfère  à  Feau  &  que  fon  Génie  eft 
de  la  région  aquatique  ,  ils  s'appellent  le  iour 
du  Lundy  vers  le  Septentrion  ,  à  la  première 
heure, &àla  8.&  la  nuict  à  la  3  &  10,  leur  grand 
Prince  eft  Gabriel  qui  &  piufieurs  autres  Princes 
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fous  foy,  comme  Samaei  ,  Madiel ,  Mael ,  &c.  Ils 
s'^pparoiilent  comme  Roy  s  ayant  leur  robe  verde 
&  argentée  ,  ou  comme  petits  enfans ,  ou  femmes 
chaliereiles  ,  pour  mieux  les  reconuoiftre  il  fe 
trouucra  vne  des  figures  qui  font  référées  à  Feau 
par  les  forts  des  points  qui  font  ïuclli  ,  Vopttlus  , 
Vu  ,  ^ilbus*  Ces  efprits  rendent  bieu  fortunez 
ceux  qui  les  communiquent  ,  &  ceux  qui  font  de 
cette  nature  &  complexion  aquatique  ,  ils  fonc 
heureux  en  leurs  imaginations  ,  car  ils  comman- 
dent aux  vents  &  donnent  la  tranquillité  en  la 
Mer ,  &  font  riches  ceux  qui  gouuernent  par  le 
moyen  du  commerce  de  la  Mer  &  des  eaux. 

S'il  fc  rencontre  à  la  main  d  vu  homme  des 
lignes  larges  &  courtes  ,  de  couleur  noiraftre  ou 
Jiuide  ,  indubitablement  il  eft  terreftre  &  melan- 
cholique ,  fon  Génie  eft  de  cette  contrée  ,  6V  s'ap- 
pelle vers    fOccident ,    ils  font  en  la  puillance 
d  Vriel  qui  a  tous  foy  trois  Princes  qui  font  Caf- 
fiel  ,  Sachiel  ,  &  Afafiel ,  ib  paroitlent  aux  for- 
mes que  i'ay  dites  cy  dellus  ,  iceux  font  grande- 
ment peu  dociles  ,  &  s'addonnent  à  feruir  aux 
hommes  de  l'humeur  melancholique  ,  finonque 
pour  les  trauailler  &  obfeder ,  fe  font  iceux  qui 
feruent  en  la  feience  d  Onimantie  qui  reuelenc 
les  chofes  fecrettes  par  la  virginité  de  Fenfant, 
toutefois  fans  parler  :  quand  ils  font  conciliez  à 
ceux  qui  font  de  nature  terreftre  ,  il  les  feruent 
pour  le  conhil  ,  les   rrappant  fouuent  pour  les 
avertir  de  leur  bien  ,  &  les  détourner  du  mal  > 
tel  tftoit  celuy  de  Socrate  ,  de  Cardan  ,  de  Bo* 
diu  ,  èxc.  Tous  ces  eiprits  6c  Gerncs  ne  fe  voyent 
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pas  en  toutes  faifons  félon  les  defirs  des  curieux  , 
niais  connoiilant  la  nature  d'iccux  il  faut  prendre 
le  temps,  ia  faifon  ,les  iours,  les  heures,  minutes 
&l  moments ,  qu'il  eft  requis  pour  ce  fane  ,  ou 
autrement  onny  perd  que  ia  peine  &  labeur  ,  car 
le  tout  fe  fait  par  la  conilellation  des  corps 
celcftes,  &  rcuolutions  d'iceux  ,  car  fi  vn  Génie 
eft  ignée  ,  c'eft  folie  de  fappelier  en  autre 
faifon  qu'en  Elle  ,  aux  premiers  iours  qu'en- 
tre le  Soleil  au  )yon  fon  propre  &  vnïque  do- 
micile, à  vn  iour  de  Dimanche  aux  heures  dites 
cy  dellus  :  Ci  c'eft  vn  efprit  de  tair,  il  ne  le  faut 
coniurcr  qu'en  la  faifon  du  Printemps  lors  que  le 
Soleil  entre  en  Taurus  ou  Gemini  aux  iours  du 
Mercredy  aux  heures  dites  cy  dellus  :  les  Génies 
de  Feau  s'appellent  en  Hyuer  lors  que  le  Soleil 
fait  fon  entrée  aux  iïgnes  de  Capricorne  &  d*A- 
quarius ,  &  faut  que  le  foitaux  Matdys  aux  heu- 
res dites.  Ceux  qui  font  terreftres  s'appellent 
&  conuoquent  en  FAutornne  aux  Samedys  aux 
heures  dites  j  iceux  fe  plaifent  aux  parfums 
forts ,  &  d'odeurs  puantes  &  mauuaife.  Le  cu- 
rieux notera  deux  thofes  :  la  première  qu'en 
tous  les  noms  qui  voudra  touuer  des  Genies,ayan$ 
comme  i'ay  dit  cy  dellus  ,  extraicfc  les  lettres 
requifes  delà  figure  ou  fignes  ,  il  doit  adiouftec 
à  icelles  vn  de  ces  noms  ,  lah  ,  &  El ,  comme 
nous  auons  reprcfcnté  en  noftre  Oeuuredes  ceu- 
ures  ,  î  ienque  quelquefois  il  n'en  faudra  prendre 
qu'vne  des  kttres  pour  ne  rendre  rien  confus  , 
&  faire  nos  rencontres  aux  ne  ruinai  ion  s  de 
poftie  père   Adam»    La  féconds    chofe  ,  t/dï 
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que  celuy  qui  iera  curieux  de  voir  fon  Genîe  ,  il 
en  doic  chercher  toccalîon  vnc  feule  fois  &  bien 
à  propos  ,  car  à  la  feule  veuc  confifte  tout  ce 
que   nous  pouuons  délirer  ,  pourueu  que  iufte- 
ment  nous  les  demandions  ,  &  que  ce  ne  foit 
chofe  qui  foit  contre  la  charité    Chreftienne , 
mais   pour    noftre  vtilité  ,  tout    pour  la    pro- 
tection de  noftre    vie  ,    faire  bien  à  noftre  pro- 
chain ,    &  s'en  feruir  fecrettement.     Nous  ne 
deuons    par  curioiué  le  voir  fans    luy   deman- 
der ce  que  nous  délirons  ,  car  après  cette  pre- 
mière veuë  nous  ne  pouuons  plus  rien  im^etrer 
de  luy    ,   les  autres  vCUCS  ne  (ont  rien  que  fri- 
«oles  &  infructueufes  ;  le  Sage  ne  doit  après  la 
première  apparition  le  plus  voir  ny  importuner, 
mais  fecrettement  ioiïyr  du  don  receu  de  luy. 
C'eft  pourquoy  ie  diray  la  préparation  que  cha- 
cun doit  faire  ,  qui  voudra  voir  fon  Génie  ,  com- 
me fi  le  Génie  eft  ignée  ,  il  eft  pour  la  conferua- 
tion  de  la  perfonne  ,  qu'il  ne  luy  arriue  accident 
par  battons  à  feu  ou  autres  armes.    Il  doit  félon 
Paracelle  prendre  vue  lamine  de  fer,  lors  que  le 
Soleil  fait  fon  entrée  au  ligne  d'Anes  qui  eft  le  21. 
de  Mars  ,  &  iceluy  fer  bien  poly  ,  faire  le  caractè- 
re de  Mars  ,  &  s'il  le  peut  faire  que  la  Lune  foit 
en  meime  figne,  ou  bien  au  Scorpion  fécond  do- 
micile duditMars  :  ce  caractère  fait  il  le  doit  por- 
ter à  la  vifite  de  fon  Gcnie  &  luy  taire  confirmer, 
afin  qu'à  Paduenir  il  ne  luy  manque  aux  affaires 
plus  vrgentes  pour  ce  lu  jet.  Le  Génie  citant  aérien 
il  faut  faire  mefme  préparation  ,  car  les  vns  corn- 
ue les  autres  donnent  d'abord  vndon  ,  &  n'ont 
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plus  aprcs  lefdits  Génies  pouuoit  concilier  lesef- 
prits ,  ils  accroiiTent  Faraour  ,  &  donnent  la  bien- 
veillance des  Roys  &  des  Princes  ,  &  concurrent 
fccrettement  aux  mariages  :  c'eft  pourquoy  celuy 
qui  a  terGenie,  auant  queFappeller  il  doit  prépa- 
rer vn  caradere  delà  forme  que  dit  Paracclfeaii 
2.  de  ces  Archidoxes  magiques,  &  fçauoirvnir  les 
4.  métaux  ,  Venus ,  Mars  ,  lupiter  &  le  Soleil ,  & 
de  tous  quatre  faire  vne  lamine,  &  lors  que  le  So- 
leil entre  au  figne  du  Taureau  ou  de  Libra  ,  &  y 
grauer  for  certe  dite  lamine  cefcau  Fvn  de  ces 
deux  à  chaque  codé. 


Cela  fait  il  faut  le  porter  afl  ïour  &  heure  de 
Pinuocation  ,  &  faire  ratifier  &  confirmer  par 
ton  Génie  ,  cela  fait  on  en  verra  fortir  des  effets 
admirables  ,  comme  dit  le  do&c  Paracelfe.  Si 
le  Génie  eft  de  Feau  ou  de  la  terre  ,  tu  peux  auf- 
fi  regarder  cy  deflus  à  qnoy  ils  font  neceflajres 
pour  feruir  à  noftre  bien,  leur  drelfer  des  (eaux  & 
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caractères  les  appeller  feulement  àuoftre  neceffité, 
&  fon  trouv.e  vne  partie  de  leurs  caractères  dans 
les  œuuresde  Varacelfe  au  fécond  &  quauiefme 
de  fes  Archiduxcs   Magiques  ,  d'iccux   &  d'au- 
tres ,  i'eiucrc  traicler  ailleurs  au  contentement 
des  curieux  &  doctes  ne   voulant  enfeuelir  en 
Fobfcur  t  ombeau  du  filence  de  fi  rares  fecrets , 
îefquels  ne  font  toutefois  que  naturels  ,  n'ayant 
rien  qui  foit  contre  l'honneur  de  Dieu  :  ny  la 
Religion  Chreltienne,  ny  qui  lie  l'homme  par 
jpromeffesny  pncYions  illicites,  auec  les  mauuais 
démons   ou  Génies,  mais  le  tout  par  fecrets  ad- 
mirables des  influences  celcfteSjtant  de  leur  Sym- 
pathie qu  Antipathie  ,  qu'iis  ont  auec  Les  corps 
intérieurs  ,    [ymbolifant  par  des    moyens    in- 
connus aux  fimples  qui  croyent  toutes  chofes  , 
qui  ne  leur  pevuent  citreconneus  ,  que  foient 
chofes  diaboliques  ,    aulïi  [es  fecrets  ne  doi- 
vent eftre  reuekz  à  icevx  ,    qui  font  comme  la 
Cantaride,  qui  de  toutes  fleurs  fuaues  n'en  tire 
que  du  venin  :  c'eft  pourquoy  amy  Lecteur  qui 
es  capable  ,  faits  en  ton  profit  fans  familiarifer 
ces  t  ho  les  ,  mais  tiens  les  fecrettes,  &  tu  en  rece- 
vras de  l'vtiiïcé  &  du  contentement  grand  &  ex- 
trême en  ton  efprit  ,  &  ne  t'en  fers  que  fecret- 
te  ment ,  quand  tu  reconnoiltras  qu'il  t'en  fera  de 
befoin  .   &  ainfi  des  autres  fecrets  ,    qui  font 
do  m  me  furnatureis  ,   Iefquels  fuinent  cy  aptes 
les  îu-enens  genermx  des  lignes  des  mains  qui 
.   ie  réfèrent  à  noftre  icience  de  Chiromcnte. 
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DES  PREDICTIONS  DES 
mains  en  gmiïdl  ,  G*  pat  ticttlieremsvt  de  U 
JfyJîrJxte. 

CHAP.    XI. 


Ovsaucz  reconnu  cy  deffus  les 
iept  lignes  de  la  main  correfpon- 
dantes  aux  fept  mont3gnes ,  on 
fepe  Plantttes  :  ïl  faur  f  çuioir  de 
prefent  les  iugemens  qu'il  en  faut 
tirer,  afin  que  la  prolixité  n'apporte  ennuy  à 
perfonne  ,.  &  que  facilement  chacun  en  foie 
inllruid. 

Nous  vous  donnons  premièrement  cette  main 
en  laquelle  eft  compris  vne  grande  &  iyncere 
partie  des  iugemens  chiromentiqu^5le:  quels  nous 
auons  reconnus  infaillibles  ,  icelk  main  feule 
peut  inftruire  qui  que  ce  foie  à  faire  des  iuge- 
mens »  &  dire  des  particuralitez  &  ràteiez  pouc 
fe  faire  admirer  des  cupides  de  cette  feience  ,  & 
h  rendre  recommandable  :  aptes  la  &çdita- 
tïon  s  &  Paptis  de  cette  main  ,  ie  vous  donne  des 
reigles  &  tables  far  chaque  ligne  ou  parric 
de  [a  main, pour  plus  grande  inftruction  ,  &  iu^tr 
des  çhofes  prêter ites ,  prefemes  &  futures ,  auec 
tou,te  alîurance  ,  lefquelles  reigles  ic  reconnus 
çltre  véritables  ,  ie.n'ay  pu  du  tout  les  compren- 
dre en  cciçe  main ,  à  raifoia  de  leurs  noml  re$  & 
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dioerfitez  d'accident  tant  Ions  que  mauuars ,  qui 
dénotent  6c  fignifient  ,  c'elt  pourquoy  nous  les 
prenons  en  détail. 

•i.Q^jnd  il  y  a  quatre  lignes  à  la  Rettrainte  fem- 
blaUes  &  bien  colorées,  elles  lignifient  que  celuy 
qui  a  telles  lignes,  viuta  iufques  en  Taogc  de  80. 
ou  100.  aunes  :  niais  s'il  fe  trouue  deux  petits 
rameaux  deflusf  faifant  vn  anglet  aigu  ,  cela 
dénote  que  l'homme  fuccedera  à  vn  héritage 
parla  mortd'autruy  ,  &  en  favieilleife  il  fera 
érigé  aux  honneurs  félon  fa  capacité  ,  il  fera 
fort  dhpos  cV  iain. 

2,  Il  faut  icy  noter  pour  féconde  reigle  que 
nous  donnons  à  chaque  ligne  ,  qui  font  à  la 
R.tfrainte  ,  qui  font  leparation  du  bras  &  de  la 
ïnain,autantde  trente  années,  comme  il  fevoit  en 
cette  figure  ,  ainfi  nous  y  pouuons  comprendre 
tous  les  aages  des  dateurs  des  innées ,  comme  le 
58.de  Saturée,  &  pat  ce  moyen  aufli  on  recon- 
noiit  rhqtneur  &  coqapUxion  de  là  pcrlonnc. 
Les  47  ansdeli  pitèr,  les  82  du  Soleil;  les  85. 
de  tfenus,lcs  8c.  de  Mercuçc  ,  les  100.  que  donne 
la  Li-ne  ,  les  49.  ùc  Max»,  le  tout  le  connoiil 
félon  ces  lignes. 

3.  Quand  ii  n'y  aura  que  trois  lignes  en  la 
Reftrainte  ,  ,:  q  il  ieront  fuperieures  cV  larges  , 
c'eft  Lixante  *m  pour  la  vie  ,  mais  abondante  en 
bictis  ëii  ieuneffe,  6l  en  cet  âge  pauuteté.  Si  la 
première  ligne  cil  efpaïife  ,  la  féconde  fubtiie  & 
la  tieicc  petite ,  cela  deinonllre  &  fait  connoiftre 
que  le  premier  aagela  richelic  i  la  féconde  la  di« 
minutlon  P  la  tierce  augmentation. 
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4.  Qoand  il  n'y  a  que  deux  lignes ,  c'eft  la 
vie  terminée  à  60.  ans  pour  le  plus  ,  auec  ma- 
ladies. 

5.  En  auoir  vne  ,  eft  &  fignifie  vne  mort  pro- 
chaine :  Mais  quand  la  première  ligne  de  la 
Reftrainte  eft  tortueufe  ,  &  les  autres  enfui- 
liantes  font  continues  auec  vn  droit  angle  & 
continué  \  fera  demonftré  de  la  débilite  aux 
chofes  temporelles. 

6.  Si  vous  trouuez  les  lignes  efparfes  en  la 
Reftrainte  ,  elles  reprefentent  l'homme  de  peu 
d'efprit,mais  allez  décourage,  qui  viura  iulques 
a  42..  ans  pour  le  plus, 

7.  Si  celuy  auquel  en  fa  Reftrainte  il  fera  trouué 
des  trauerfes ,  garde  la  lufticc 
8.Lorsquela  première  ligne  eft  grofte&cfpaiffe, 
&  la  féconde  fubtile  3  &  la  tierce  aufïi  efpaille  & 
large  ,  cela  fignifie  &  dénote  au  premier  aage 
grandes  richelTes  ,  en  la  féconde  aage  diminu- 
tion ,  &  beaucoup  d'infortune  >  car  pour  lors 
régnera  en  Aifridarie  Saturne  ,  en  la  tierce 
aage  il  aura  augmentation  de  biens  &  de  bonne 
fortune  ,  &  en  la  quarte  encore  des  malheurs 
&  de  là  pauureté  ,  fi  la  4.  ligne  eft  petite 
&  vne  mort  auec  vne  pénurie  de  tout. 

9.  Si  les  lignes  de  la  Reftrainte  font  efparfes 
&  efpanduès  ,  ne  fe  touchant  point  Fvn  Fautre  ? 
mais  crochues  allans  diuetfement ,  elles  ligni- 
fient Fhomme  auoir  vn  grand  ef  prit  ,  lequel  eft 
porté  à  la  curioiité,  qu'il  a  de  grandes  cogita- 
tions &  le  courage  relené  ,  n'afpirant  qu'aux 
chofes   les    plus  fublimes  ,  eftant  inobedien§ 
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auxloîx  des  fonuerainj». 

10.  Q^jnd  il  ie  trounc  vnc  Rgo*  qui  trnuerfc  la 
Rcltr.r.ite,  &  qui  tortueuiemcut  fe  va  reulre  à 
la  ligne  de  Vie  elle  ii  j;nihc  vne  maiadie  :  fi  elle 
ell  pifle  elle  fignifre  vne  more  prochaine  :  fi  clic 
eft  noire  elle  figmfie  vne  maladie  proche  , 
laquelle  fera  Faugorieufe  a  caufe  d'vne  corru- 
ption de  fang. 

il.  Lors  qu'il  fc  trouue  vne  ligne  courbe  trauer- 
fanc  en  arc  les  lignes  de  la  Rdtraiute  ,  cela  de- 
note  rhomme  cftre  feruiteur,&  aulTi  vn  eiclaua- 
ge:s'il  y  en  a  deux  cela  représente  que  celuy  qui 
a  telle  chofe  fera  par  luftice  condamné  en  la 
galère  ,  où  il  conftnira  Ta  vie  rniferablement. 
Ii.  Si  les  lignes  de  la  Retira  inte  fe  doublent  vers 
le  mont  de  la  Lune  ,  &  qu'il  m  mte  vne  ligne  q  ït 
tende  àcelle  du  foye  ,  &  qu'elle  foit  inégale ,  elle 
dcmonlcre  de  grandes  tribulations  &  aducrfitez  , 
voiic  aiiaiïms  fecrets  ,  fraudes ,  hoftilitez  ,  & 
toutes  pemicieufes  actions. 
rj.  Si  ces  lignes  font  rouges  &'  pures  elles  déno- 
tent qu'iceluy  eft  martial  ,  &  qu'il  fera  fortune 
en  la  guerre,  que  tous  combats  luy  rùilïiront  à 
fon  contentement ,  &  qu'il  fera  crigeaux  hon* 
neursde  Mars. 

14.  Trouuantles  lignes  de  la  Reftrainte  en  frçon 
d'vne  chaifne  ,  principalement  la  première  ligne 
cela  fignifit  vne  vie  iaborieufe  ,  mai*  toutefois , 
Lien  fortunée,  &  iceluy  a  ma  liera  de  grands  biens 
par  ion  labeur  &  en  commerce  de  marc  ha  ndifes  t 
tam  i  irtjierque  fur  terre, ^particulièrement fur 
met  (1  fes  lignes  fout  rouges  &  blanc  ha  [très» 
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15.  Lors  qu'il  le  tiouuc  que  les  lignes  en  abon- 
dance fe  vont  terri» iner  vers  le  mont  de  la  Lune  , 
<cela  demonftre  de  longues  expéditions  ,  voyages 
fur  mer  &  fur  terre,  pérégrinations  perpétuelles, 
&  vne  vie  vagabonde. 

io\  Aux  lignes  de  la  Reftraintes'ii  s'en  trouuc 
vne  qui  trauerle  icellestx  toute  la  plaine  de  Mars, 
&  vient  iufqu'à  la  tubercule  du  Soleil  ,  cela  pre- 
fagedes  honneurs  inopinez  &  richelîes  qui  vien- 
dront tout  promptemett  auec  la  faueur  d'vn 
grand  prince  &  dignitez. 

17.  Dauantage  fi  aucune  ligne  de  la  Reftrainte 
tombe  à  la  vole  &  aux  creux  de  la  main  ,  par  la 
ligne  de  Vie ,  &  qu'elle  foit  rouge  ,  elle  pronofti- 
que  comme  débile  d'efprit  &de  corps  impuiflaBC, 
&  propre  pour  taire  va  cocu. 

18.  Lors  qu'il  fe  trouue  vn  triangle  proche  le 
mont  de  la  Lune  ,  qui  prenne  fon  commencement 
aux  lignes  de  la  Reitrainte,fi  c'eft  à  la  main  d'vne 
feaimé  celi  dénote  qu'elle  eft  corrompue  dés  fa 
tendre  ieunelle,&fera  portée  à  toutes  fortes  d'im- 
mondicitezen  La  fleur  de  fon  aage,&  fera  infâme, 
desbordee  &  putaio  publique  ,  ce  que  ie  reconnu 
à  la  main  d'vne  Dame ,  laquelle  on  a  veu  depuis 
en  plein  bordeau. 

19. S'il  fe  trouue  des  croix  fur  la  Reftrainte  d'vne 
femme,  c'eltfigne  qu'elle  eft  pudique  ,  chafte  , 
&denote  s'il  s'en  trouue  vne  au  milieu  regardant 
le  champ  de  Mars  qu'indubitabiementicelle  fem- 
me fera  vetue  à  29.  ans  ,  &  en  fa  vjduité  fe  ren- 
dra aeiigieufe  ,  &  viura  le  relie  de  fes  iours  en 
grand  deuotion4 
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zo.  Qiand  les  lignes  de  la  main  viennent  laï- 
ques fur  le  plat  de  la  înain  ,  cela  fignifie  vne 
diuerfué  d'opinions  ,  &  vne  grande  inconftaa- 
ce  en  ces  refolutions. 
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TABLE     OV     A  B  B  R  E  G  E'     DE 
ces    Reigies     pour      facilement     les    com- 
prendre. 

La  fyflrainte  ou  facette  fe  réfère  au  ft. 
La  longue  fans  d'ivter-  $  Force    de   membres]  <?t 
f sciions  ,  fign ifie  *•  co nftance. 

La  courte  contorce  ,incij "ce  S  Débilité     de     corps   & 
&  difcBe  ,  fignifie  »  d'  fyrit. 

Si  les  lignes  de  la  J\e-  {Vanité  ,  gloire  ,  &  mtn- 
ftrainte  regardent  cdle  de  </£«£** 
T?  .  elles  dénotent  C 

Si  cette  ligne  iette  des  rt- g*  Honneurs    ,      dignités  ,' 
meaux  yers  la    tuberarft 
de  %  .  fe  font 
*Au  contraire,  *-  Vaùufetf* 

Lors  qu'elle  iette  fe  S  rrf--:  l'homme      fera      blefié 
me  aux  entre  le  doigt  indi-  *£au  chef, 
ce  es  celuy  de  Saturne       { La  femme   mourra     en 

Se  trouvant  dt  s  croix  ou  Cfiï  couê%  : 
eftoilles  en  ces  lignes  ,  cela  \  I   <wq  iutê    de    vie    en 
dénote  f vieille ffe\ 


t-  -Honneurs    , 
\t\  <S  riche  (f es* 

»-    T>  ,t  tj  fÂY  P  è  a 


Quand  fimplement  il  n'y  t  Infortunes    aux   femmes 
a  que  des  eftoilles  ,  c'eft      \  (jr  infamies. 

jÇhitnd  il  fort  vn  triangle  {rltiafte  ,   O*  autrt^-frcÉe 
de  ces  lignes  qui  regtràe  le  <deshonnefte. 
mont  de  V<nus  ,  cela  dénote  £ 

Si  icelles  lignes   tendent  €  Intégrité      de    fie     #• 
yers  la  ligne  Epatique  c'eft  \  longue. 
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DE     L     jt     LIGNE     DE     V    I    £ 

&  de  [es  i  >?emens. 


CHAP.XIL 


CEtte  ligne  eftdke  de  Vie  ou  du  cœ^t  Car- 
diaque, àcaufequc  le  cœareft  vue  des  par- 
ties d'où  dépend  nollre  vie  ,  eitauc  ie  premier  vi- 
uanc  &  le  dernier  mourant,  &  en  icelie  nous 
reconnoiflons  la  longueur  auffi  de  nos  iours  ,  de 
noftre  fanté  &  infirmité,&  en  tirons  nos  iugemens, 
comme  le  reprefeatent  les  rcigles  fniuantes. 

1.  Lors  que  la  ligne  de  vie  fera  bien  difpofee 
par  bonne  proportion  &  de  bonne  couleur,  bien 
refpondante  à  la  Reftramte  ;  cela  afleured'vne 
vie  longue  &  afieuree  ,  mais  il  faut  noter  s'il  fe 
ttouue  quelque  Eiloille  dont  les  rayons.  te»:dans 
foient  fur  la  montagne  de  Venus ,  de  lupuer  ,  ou 
de  Mars  ,  tkc.  (ig«îhf  vwe  infortune  à  celuy 
qui  a  telle  marque  ou  Eftoilïe  ,  (oir.  d'amour  , 
ou  dcftionneur ,  ou  en  la  guerre,  &c.  Ec  Ca\z 
prendre  garde  en  quel  mois  cela  pourra  arriuer  , 
par  les  lignes  du    Zodiaque  poftz  en  la  miin, 

2.  CeAuy  à  qui  fe  trouucra  vnc  double  ligne 
dévie  ,  il  Le  peut  alTeurer  de  longues  années,  8c 
fort  fortunées  ,  qu'il  fera  en  l'affection  de 
Roys  &  Princes  !    & fi  vn  Roy  ou  Prince  a 
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eeîle  ligne  de  Vie,  qu'il  s'aiTeute  d'aller  à  la 
guerre  hardiment ,  car  il  fera  victorieux  fans  au- 
cune infortune  ,  &  accroiitra  fon  Royaume  & 
pays  par  la  force  &  vertu, 

3.  Si  c'dt  vne  femme,  qu'elle  s'affeure  de  fortune, 
c£  qu'elle  fera  grandement  aymee  de  fon  mary  % 
Ci  elle  eft  impudique>les  grands  l'aymeront  ardem- 
ment: Laisse  Flora  auoient  celle  ligne  femblable, 

4.  Quand  fera  la  main  vn  peu  efpaifle  au  faix 
«i'iceilc  ,  &  puis  auprès  eiicnduë  ,  elle  fignifiera 
Fhomme  muable  &  de  mauuaife  vie,s'il  n'eit  aydé 
du  triangle  de  Mars,  félon  la  bonté  ou  malice  du 
triangle  ,  ie  tiens  fa  vie  en  lice.  Celuy  qui  aura 
cette  ligne  de  vie  liuide  ou  blefme  ,  qui  eft  com- 
me couleur  de  plomb  ,  demonftre  vne  fureut 
qui  fera  abréger  la  vie  :  il  elle  eft  tempérée. 
Prens  garde  aux  croix  ,  lignes  ou  eftoilles  , 
qui  fe  rencontrent  en  cette  ligne  ,  &  te  fouuiens 
de  leur  (îgni  ncation >  le  cœur  gouuerne  cette  li- 
gne ,  &  reipond  en  la  veine  BauTique.  Si  fe  fer- 
mant entre  ïes  mons  de  Venus  &  de  lupiter,  il  y 
a  des  rameaux  :  c'eft  figne  de  perfection  ,  de 
riche  lies  en  fa  vie  auec  honneurs:mais  s'il  fetrou- 
ue  vne  cftoille  garde  les  maladies  ,  &  principale- 
ment au  vieil  aage.  Prends  garde  le  long  de  cette 
li^ne  s'il  ny  a  point  de  lignes,  trauerfantes  , 
car  (ont  infortunes. 

Bref,  cette  ligne  ne  fignifîe,  &  par  celle  nous 
ne  pouuons  rien  apprendre  que  pour  ia  vie  &  la 
longueur,  &  dure  auec  la  Rtftrainte, 
î.  Toutefois  curieux  ,  remarque  encores  14,  reî- 
gks  qui  font  «es   véritables   en  cette  çabk  1 


cercle  dcfj 
la  lignifie  QA 
,  s'il  y  enf) 
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La  premîere,qiiand  trois  eftoilles  feront  trouuees 
dedans  cette  ligne  ,  elles  lignifient  que  fhomme 
fera  calomnie  cv  vitupéré  ,  à  caufe  des  femmes , 
&  odieux  «u.x  grands. 

i.  S'il  fe  trouue  des  croix  ,  il  fera  aymé  des  fem- 
mes ,  &  fera  fortuné  auec  icelks  ,  mais  en  dan- 
ger de  fa  vie  que  luy  caufera  ce  déduit. 

3.  Celuy  qui  a  cette  ligne  vitale  entière,  longue  , 
claire,  &  rubiconde  ,  il  viura  long-temps  fans 
reflentir  peu  de  douleurs  &peu  de  maladies,rnais 
vnc  vie  heureufe  tant  pour  la  fanté  que  pour  les 
tiens  de  fortune. 

4.  Si  fur  cette  ligne  fe  trouue  vn  cercle  dei 
cette  façon  0  ou  de  cette  forme  cela 
que  c-luy  ,  qui  a  cela  perdra  vn  œil ,  s'il  y 
a  deux  qu'il  deuiendra  aveugle,  lean  Indagine 
le  tefmoigne  en  fa  Chiromencc  ,  traittant  de  la 
ligne  de  vie,  accident  qu'il  penfa  luy  arriuer, 
auili  auoit  il  comme  il  dit ,  cette  figure  en  cette 
ligne. 

5.  Si  la  ligee  de  vie  fe  ferme  auec  la  ligne  Menfa- 
le  au  de  lions  du  mont  de  lupiter  ,  &  face  vn  an- 
gle, cela  fii;  nihe  que  fliomme  paruiendra  en  répu- 
tation &'  bruit  entre  le  peuple,  &  amallera  richef- 
fes  par  raeu'ongc  &  tromperie. 

6.  La  ligne  de  vie  eltant  retranchée  à  la  fom» 
mite  ,  c'eft  à  dire  entre  le  poulce  &  la  tuber- 
cule de  lupiter ,  c'eft  figne  demaladies  paiîees  , 
mais  li  au  droit  delà  piaine  de  Mars  la  ligne 
moyenne  de  vie  fe  rencontre  ,  &  qu'en icellc  pa- 
roifle  vn  triangle ,  cela  fignifie  que  Fhomme  fe- 
ra tué  mifeiablement.  Si   s'en  trouue   deux   11 
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fera  fait  mourir  par  luftice.ayant  auffila  ligne  tor-; 
fe  entre  le  premier  &  fécond  ligamensdu  poulce. 

7.  Lors  qu'il  fe  trouue  des  lignes  lefquelles  vien- 
nent du  mont  de  Venus  >  &  tranchent  la  ligne  de 
vie  ,  cela  dénote  infortune  parFamour  des  fem- 
mes y  voire  perte  de  vie  font  par  maladie  ou  au- 
trement. 

8.  Quand  la  ligne  de  vieeft  fourchee  en  l'extre- 
mite  baiTe  vers  la  Reftrainte  ,  elle  reprefente  la 
perfonne  folle  &fans  fentiment,  coureur  &  vaga- 
bond. 

9.  Trouuant  à  vne  femme  deux  croix  en  la  forn- 
iiiité  delà  lignede  vie  proche  ie  ligament  du  poul- 
ce  ,  c'eft  ligne  d'impudicité  effrénée  &  fans 
honte. 

io.  Quand  trois  eftoilles  ou    trois  poin&s  font 
dans  la  lignede  vie,  elles  fignîfient  Fhomme  eftre 
calomnié  &  vitupéré  à  caufe  des  femmes  ,  mais 
lors  que  les  eftoilles  font    hors  ladite    ligne 
l'homme  reçoit  opprobre  t  mais  il  eft  déluré. 

11.  Si  icelle  ligne  fe  trouue  feparêe  au  milieu 
elle  dénote  grandes  maladies  aduenir  ,   &  vers  la 
vieillefle  vne  maladie  langoureufe  ,  qui  en  fin  ap- 
portera la  mort. 

12.  Si  cette  ligne  dévie  paroift  greffe  &  rouge 
elle  fignifie  homme  eftre  fuperbe  a  hautain,  cruel 
&  fin  aux  chofes  qui  tendent  à    la   cruauté.  Il  a 
fefprit  fubtil  ,  mais  à  toutes  chofes  qui  tendent 
au  mal. 

23,  Si  au  bout  de  la  ligne  dévie  qui  tend  vers 
la  reftrainte  fe  trouue  vn  triangle  ,  c'eft 
ligne     d'vne    grande     loquacité    &    menfon- 
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ge  ,  &  que  fhomme  cft  importun  en  fes  dif- 
cours  &  actions. 

14.  Lors  qu'il  fe  trotiue  vue  croix  entre  la  ligne 
de  vie  &  la  menfale ,  cela  dénote  l'homme  noble  , 
fage  &  libéral  ,  porté  à  l'accès  des  Roys  & 
Princes  prés  lefquels  il  fera  bien  venu. 


TA- 
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TABLE    OV     ABE5REGF  DES 
fignifications  de  la  ligne  de  vie. 

La  ligne  de  -vie ,  vive  en  Wit  longue  %  feu  de  m*~ 
couleur  &  ample  ,  fignifie  *  Ltdies, 

La  ligne  courte  ou  ayant  {Vie  breue  ,  maladies  & 
des  différions  ,  fans  cou-  ywhecilité. 
leur  y  demte  C 

La  moyenne  de  Vie  eftant  {Bon  effuit  ,   bonté  natté* 
en  parallelle  auec  celle  de  yrelle  ^équabilitêè 
tu  aymt  croix ,  pgn  *fi*       v 

Quand  elle  eftend  fes  r a- {Honneurs  ,  vkheffes  Ji- 
meaux    vers    ÏEpatique  9-ignite^. 
elle  fignifie  C 

Si  eh  eftend fei  rameaux  IVauuieté  ,   calomnie  & 
vers  la  refirainte  ,  figni-  *  infidélité  de  feruitews. 

& 


Si  cette  ligne  eft  confufeZ  Maladies  a»   ji    dage 
en  diuerfité  de  petites  ligne s<  auec  necefiiti* 
cela  fignifie  £ 

Jiyant  en  icette  ligne  de  t  Verte   d'vn  ail  eu  de 
vie  le  Cbarétlere  du  So-  4totts  les  deux* 
leil  y  fignifie  C 

Se  tro  uuant  des  croix  en  CTerils ,  infortunes ,  pe~ 
icelle  qui  regardent  l'Epa--2jlt  ytnortfoudaine* 
tkne  ,  fignifie  i£ 


H 
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Cette  ligne  eflant  four-  ^Honneurs  par  maria* 
chêe  ,  <?  que  ïvne  desjge  y  riche  ffes  données 
hanches  aille  vers  la  tu-  -par  vne  grande  Da- 
hercule  du  Soleil  ,  cela  i  '»*  *  <T  faueur  duec 
fgnifie.  0e s  femmes. 

Sites  deux  rameaux  t en-sodomie  ,  incefle  ,  bru- 
dent  y  ers  les  monts  de  Ve-\t alité  ,  mole/Je  ,  for ni* 
nus  ,  fignifient  *  CAtion ,  adultère* 

Si  ceU  fe  treuue  à  yne  t  Honte  perdue  ,  *ffi*n* 
femme  ,  ceft  <<erie  impudicitê  ,  pruru 

\tê  grande ,  CT  infamie. 
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DE   LA   LIGNE    MENS  AIE  , 
&  des  iugemens  dicelle, 

CHAPa  XIIL 


Es  Latins  appellent  vne  table  Menfi$  ,  de 
laquelle  di&ion  cette  ligne  eft  nommée  :  & 
auiîi  que  nous  appelions  table  Pefpacc  qui 
eft  entre  cette  ligne  &  la  moyenne  ,  naturelle* 
Cette  ligne  refpond  au  chef  auec  la 
moyenne,  au  chef  eft  le  magazin  des  fens  Ôc 
perfections  de  Phomme  ,  comme  la  fantafîe  , 
le  fens  commun  ,  Fimagination  ,  la  cogitatiue , 
.eftimatiue  &  mémoire  :  Il  faut  fçauoir  que 
de  cette  ligne  nous  tirons  vne  partie  de  nos  lu- 
gemens,comme  fi  elle  eft  eftendue  outre  la  moitié 
de  la  montagne  de  lupiter ,  c'eft  figne  d'vn  efptk 
violent  &  véhément.  11  faut  noter  &  remar* 
quer  qu'en  icellc  ligne  ,  defpend  vne  moitié 
de  toute  noftre  Chiromence  ,  &  la  raifon  que 
cette  ligne  fuit  le  long  des  quatre  monta- 
gnes :  car  fi  fur  icelle  fe  trouue  vne  eftoille  , 
foitfur  lupiter,  Saturne  ,  Soi  ,  &  Mercure  fc 
font  infortunes ,  en  lupiter  aux  richelfes  5  en 
.Saturne  pour  la  fanté  ,  en  Sol  en  Phonneur ,  en 
Mercure  pour  les  feiences  :  s'il  fe  trouue  vne 
£roix  c'eft  vne  bonne  fortune  tout  de  mefoig, 

Hij 
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1.  Ccluy  quia  cette  ligne  Menfale large  cVbicn 
colorée,  il  eft  ioycux  &  fort  de  courage  -,  mais 
le  tout  procédera  de  peu  d'efprit. 

2.  S'il  fc  trouue  en  cette  ligne  des  croix  vers 
le  doigt  auriculaire  ,  cela  lignifie  que  la  mort 
fuit  celuy  qui  a  telle  croix. 

3.  Qaiconque  a  en  cette  ligne  des  lignes  traucr- 
îantes  ,  il  peut  s'alfcurer  d'autant  d'affli  étions 
ou  maladies  qui  prouiendront  :  mais  fi  c'eft  vn 
ieunc  fils  ou  tille ,  ce  fera  par  lomour.  Si  ces 
lignes  ou  i ne i fions  du  cofté  du  doigt  moyen  ,  cela 
figuifie  Fhomme  flatcur,  &  qui  fera  trompé  en 
fa  flateric  pour  fou  inconftance.  Si  cette  ligne 
paife  outre  le  doigt  demonftratif  ou  indice.  , 
cela  demonftrc ,  félicité  :  mais  fi  elle  ne  pa(Te*gar- 
de  la  pauureté,  &  à  la  Lmme  la  desbauche  portée 
de  volupté. 

4.  Si  cette  ligne  Menfale  fe  trouue  eftre  double 
ou  bien  partie  en  trois  ,  enPvne  des  deux  extre- 
mitez,  elle  fignitîe  la  perfonne  bien  fortunée, 
&  qu'elle  eft  ioyeufe,  libérale  de  noble  courage  , 
tnodefte  &  officieux  vers  fes  amys. 

5.  Q^and  elle  eft  fourchee  à  Fextremîté  vers 
la  tubercule  de  lupiter  ,  &  pleine  de  rameaux 
en  fon  commencement  prez  le  mont  de  la  Lune  , 
c'eft  inquiétudes,  &  doutes  d'efprit  aucc  richef- 
fes  acquifes  auec  force  &  tromperie,  banque 
la  perfonne  foit  d'vne  allez  bonne  humeur  & 
ïouiale. 

6.  Cette  ligne  eftant  nue  &  fimple  pro-. 
che  de  la  tubercule  de  lupiter  ,  ou  qu'il  s'y 
trouue  vne   EftoUle    9    cela  dénote  pauuretef» 
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7.  Lots  que  cette  ligne  Menfale  fe  trouue 
tortue*  ,  elle  promet  Fhomme  élire  tué  des 
belles  ,  ou  fortuitement  ,  &  qu'il  fera  blette 
d'vne  belle  enragée  ,  ce  que  i'ay  veii  atriuer 
par  deux  fois  à  deux  perfonnes  qui  auoient  ceï- 
te  ligne  telle. 

$.  S'il  fe  trouue  fur  cette  ligne  deux  croix  ; 
cela  promet  des  dignitez  Ecclelialliques,  corn- 
tue  Euefchez  ,  Abbayes.,  Prébendes  ,  &c. 
9.  En  Fextremité  vers  les  monts  de  la»  Lune  j 
fe  trouue  vn  O  qui  eft  vne  de  nos  lettres  fa- 
crées  ,  &  que  la  ligne  foit  doublement  cro- 
chue ,  elle  lignifie  bleileures  tant  de  ferremens 
que  de  ballons  à  feu  ,  garde  les  combats  ,  ce- 
luy  qui  aura  cela  ne  fera  point  fortuné  en  la 
guerre  ny  aux  duels. 

ïo.  Qjandii  fe  trouue  ces  lignes  ou  marques  .  •  1 
belles  &  bien  collorées  ,  ils  demonlirent  Fhomme 
fage  &  fçauant ,  cupide  des  feiences  fecrettes ,  & 
vne  parfaite  connoillance  d'icelle. 
ii.  Lors  que  cette  ligne  Menfale  fe  finît  entre 
le  doigt  moyen  &  l'indice  >  elle  lignifie  vne  nature 
fort  débile  &  maladiue  ,  fujete  à  flux  de  fang  $ 
&  la  femme  Fayant  telle,cela  dénote  qu'elle  mour- 
ra d  enfant ,  ou  bien  parla  perte  de  fon  fang. 
12.  Quand  il  fe  trouue  deux  rameanx  qui  for- 
tent  de  la  ligne  Menfale  en  forme  d'Aquarius 
ou  flu&ueufe  ,  qui  tendent  au  doigt  de  Mer- 
cure ,  ils  demonlirent  Fhomme  conuoiteux  des 
feiences  par  trop  ,  voire  des  prohibées  &  dé- 
fendues en  la  recherche  d'icelles ,  il  y  pourra 
bien  perdre  Fhonneurou  la  vie. 

Hiij 
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13. Si  en  cette  ligne  fe  tpouuedes  poïn&s  vïfibles; 
Us  lignifient  iibidinohté  ,  Ufciueté,  &  inconti- 
nence, 

14.  La  ligne  Mcnfale  ayant  vn  rameau  vers 
le  doigt  indice  ,  &  vn  autre  vers  le  moyen  ?  qui 
foit  emouileou  obti-ie  ,  cela  demonltre  fhemme 
bien  fortuné  ,  lequel  acquerra  par  fon  labeur  de 
grandes  richeiïes. 

15 .  Lors  qu'en  la  maind'vne  femme  fe  trouue  en  la 
ligne  Mcnfale  en  l'extrémité  vers  le  doige  de  Iu- 
piter  le  B.  de  nos  lettres  facrees  ,  cela  fignifie 
qu'en  fa  ieunefle  elle  a  elV.  fort  pudique  ,  & 
portée  d'eitre  Religieufe  :  mais  que  depuis  elle 
s'dt  abandonnée  à  toutes  lalciuetez  qu'elle 
continuera  iufq-ies  en  fa  décrépite  vieilieile.  Ec 
i\  fe  trouue  le  C.  c'eit  le  contraire  ,  ce  que  i'ay 
reconnu  à  plutieurs 

16.  Si  en  cette  ligne  fe  trouue  vne  entre-coupure 
euue  le  uui^t  du  Soleil  &  cciuy  de  Mevcure 
qui  itpare  les  deux  Tabernacles  trauerfanc 
icelle  ligne  ,  cela  iig.  irie  vue  perte  ou  ruyne  par 
proetz  a  celui  ,  &  que  le  proetz  a  efté  intenté 
pur  fucctlTion  pattimoni^le  ,  pour  auoir  trou- 
ue quelque  choie  extraordmaiiement  abfconds 
en  la  terre. 

17.  À  quiconque  fe  trouue  deux  rameaux  pro- 
cedans  de  cette  ligne  Menfale,&  allant  à  la  ligue 
moyenne  au  u'itieu  vne  croix  ,  il  trouuera  des 
threfors  cachez  en  la  terre  ,  &  fera  par  le  moyen 
de  i'anciu  de  Saturne ,  fi  c'eft  fous  le  mont  d'icc- 
luy  S  iturnejQU  bien  par  hazard  ou  autrement,  & 
gciuy  cjui  aura  tels  rameaux  ,  il  fera  fortune  pas 
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les  chofes  abfconfes. 

18.  S'il  fe  trouue  vne  autre  ligne  fur  cette  ligne 
Menfale  (comme  dit  Iwdagine  &  Tefnerus)  auffi 
beaucoup  d'inconftance  ,  mais  ie  diray  pour  la 
femme  qu'elle  fe  donnera  toutes  fortes  de  con- 
tentement en  la  diuerfrté  des  compagnies  ,  mais 
plus  de  brui&que  d'effet. 


TjiBLEVOVR     LE    A^' 
bregê  de  ces  B^igles. 

Cette  ligne  D/lenfale  am<  €    Libéralité   ,    TAagn*~ 
fie  &  claire ,  fignifie         inimité  cordiale  ,   longue 

Çvie. 
Petite  ejloille  ,  Jignifîe  I       Exil  ,    prifon   ,      th 
*<miditê  &  honte* 

( 

Rameaux  au  mont  de  V  Ç     Biens  Ecclefîaftiques  J 

fgnipent  ^honneurs  5    dignité^  &à 

Vrelatures. 

Infortune    9      anxie- 
Si  elle  efl  cheueluè  aux  ^té   9  miferes  <?    viliti» 
extrémité^  y  dénote  / 

{Vanité     »       wevfon- 
ge. 
mont  de  Tfi  fignifie  C     Vlaye     en    la      -jte  9 

Si  elle  iette  les  rameaux  f  malheurs  Aux  combats  9 
entre  le  doigt  indice  <J  hçG*  pour  la  femme  ,  mon 
Stturnien  >  fignifie  2 en  fa  couche  oh'  far  nun~ 

Cftruesfuperftuës. 

«4 
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DES    IVGEMENS    DE 

la  ligne  doyenne. 

CHAPXIV. 

J./~>Ette  ligne  Moyenne  naturelle  refpondau 
V-> chef  comme  Fautre ,  mais  celuy  qui  aura 
en  icelle  deserjoix  ,  il  fe  peut  afleurcr  qu'il  fera 
fortuné  en  richefles,  mais  fera  grand  menteur  >  & 
vn  vray  torrent  de  lottes  paroles, toutesfoisblan- 
diffantes.  Autant  de  lignes  qui  feront  entre  la 
Menfale  &  cette  ligne ,  autant  de  maladies  font 
lignées  au  premier  aage  ,  mais  elles  ne  feront 
pas  mortelles.  Et  quand  les  lignes  finirent  près 
le  doigt  moyen  ,  elles  fignifieront  que  ces  mala* 
dies  viendront  en  la  féconde  aage.  Si  elles  vont 
ïufqucs  au  doigt  indice  ,  elles  fignifient  que  ces 
maladies  viendront  en  la  vieillelle  ,  &  à  la  pre- 
miere,garde  la  mort.Si  en  vne  d'icelles  fe  trouuc 
vne  demie-croix  ou  qu'elle  foit  branchuë  ,  s'il  y 
a  vn  rameau  qui  vienne  de  la  Menfale  &  qu'il 
la  trauerfe  allant  vers  le  doigt  indice  5  cV  Fautre 
vers  le  moyen,  &  feramoulfe&  obtufe  ,  elle 
dcmonftre  &  fait  voir  f homme  eftrc  de  fortune  , 
&  qu'il  acquerra  par  fon  propre  labeur, 
i.  Q^and  la  ligne  de  Vie  &  la  Menfale  font 
conjointes  &  font  vn  anglet ,  &  la  moyenne 
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n'eft  trouuee  l'homme  fera  cruel ,  de  courage  & 
beftiai ,  &  luy  fera  éminenc  le  péril  de  la  mort  , 
iufques  au  ttenticfme  an  de  fon  aage  ,    il  aura, 
difeord  auec  fon  père  ou  merc  ,  ou  auec  fa  fem- 
mejil  eft  menacé  auffi  de  defefpoir ,  &  fi  au  lieu 
de  cette  ligne  moyenne  il  a  quelque  cftoille,garde 
iceluy  le  gibet  :  celny  eft  reconneu. 
5.. Lors  que  cette  ligne  fera  entretranchee  &  dif- 
continuée ,  &  que  aucunes  fentes  Tentretranche- 
rou^homme  fuira  les  Princes  &  Seigneurs  &  leoc 
feruitude  ,  &  fouffeira  le  péril  de  perdre  la  vie , 
quand  icellcs  lignes  feront  paftes. 
4.Qiiand  tu  trouueras  aucunes  fentes  faillantesde 
la  ligne  orbiculaïre  &  foyent  de  bonne  couleur  , 
elles  fignifient  battures  >  blefleures  &  prifons. 

5.  Lors  que  Ton  trouue  cette  ligne  moyenne  re- 
courbée, &  qu'elle  touche  la  ligne  Menfale ,  cela 
fignifie  quelque  grand  dommage ,  qu'il  viendra 
comme  improuiftement  par  accident  extraor- 
dinaire. 

6.  Q^and  cette  ligne  eft  grande  &  large  elle  fi* 
gnine  des  longues  années  &  vn  aage  de  80.  ou 
nouante  ans,  &  en  cette  vieilleffepauureté. 

7.  Mais  fi  cette  ligne  eft  obfcure  &  craife  elle 
dénote  vn  efprit  débile,  grofficr ,  &  imprudent , 
tuais  fi  elle  eft  petite  en  cette  obfcurité ,  fignifie 
înfipiencejbouffonnerie,  &  vne  pluralité  de  paro- 
les enutiles,ennuyeufes  auK  braues  &  doétes  ,  & 
complaifantes  aux  efprits  altérez. 

8. Si  cette  ligne  fe  trouue  rouge  &  bien  colorée  à 
l'homme  auec  quelques  rameaux  ,  faifant  angle  t 
fignifie  f  homme  œartial,cruel ,  fans  pitié ,  lequel 
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cft  porté  en  routes  hoitiliccz  ;  fi  c'eft  vne  femme 
elle  e:t  ennemie  de  fon  mary  ,  &  portée  à  le  tuer 
ou  taire  tuer  fins  fujet  ny  raifon  quelconque. 
<?.  Qiand  cette  ligne  moyenne  le  trouuc  dou- 
ble ,  ce  (ont  iuccelTions  héritages  qni  arriueront 
enuironle  milieu  de  l'âge, 
ïo.  Cette  ligne  Hépatique  regardant  (  deux 
fois  fourchee)  le  hypothenar ,  elle  fignitîe  hypo- 
crifie  ,  bigotterie  ,  ôc  tromperie  en  la  Religion  , 
ce  que  ic  reconnu  à  plufieurs  bigots  qui  m'ont 
monltré  leurs  mains ,  voire  gens  que  Fon  tient 
pour  des  premiers  de  ce  tcmps,&  qui  en  appareiv 
ce  paroiflènt  tels ,  tous  confits  en  deuotio'i» 
11.  Cette  ligne  eftantd'vnc  couleur  iiuidè  ,  elle 
lignifie  vne  nature  ,  cacochimee ,  &  fusette  à 
toute  forte  de  maladies. 

11.  La  femme  ayant  cette  ligne  demie  double  , 
elle  luy  dénote  plufieurs  &  grandes  années  de 
vie,&  qu'elle  aura  iufques  à  cinq  maris ,  defquels 
elle  n'aura  toutesfois  beaucoup  d'enfans  ,  citant 
d'vne  nature  très  apte  au  coit ,  auffi  en  fa  Phifio- 
nomicon  reconnoiltra  cela  par  fa  grande  bouche, 
&  le  poil  qu'elle  aura  fur  fes  lèvres ,  qui  fignifie 
favirague. 

13.  Si  en  cette  ligne  fe  trouue  des  croix  ,  ou 
entre  plie  &  celle  de  Vie  ,  ou  bien  que  Fangle 
foit  obtus  proche  de  la  tubercule  de  Venus  , 
cela  lignifie  pour  homme  fa  bonté', le  gentilcfprit, 
le  noble  courage  >  la  bonne  ex  trayon,  mais  pour 
la  femme  ,  la  milice  >  la  mauuaiie  intelligence 
qu'elle  a  auec  fonmary,voire  portée  à  vne  fepajia- 

tiofi 
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l$\  Miîs  G  fe  trouue  vn  triangle  dont  les  angles 
font  rele&iques  en  cette  ligne  proche  U  Menfale 
Ôc  celle  de  vie  ,  cela  demonftre  vn  homme 
hérétique  ,  &  porté  à  beaucoup  de  folles 
Recherches  ,  en  matière  de  Religion  ,  &  qu'il 
ne  veut  rien  croire  que  ce  qu'il  forme  à  fou 
efprit. 

15-  S'il  fe  trouue  des  croix  fur  icelle  ou  bien  de- 
my  croix ,  c'eft  à  dire  que  la  perfonne  fera  ayraee 
de  gens  notables  de  FEgiife  ,  comme  d'Eue!- 
quesj&c 

16.  Si  fe  monftre  icelle  ligne  moyenne  des  points, 
&  ftigmâtes,  c'elt  figues  d'entreprinfes  funeftes 
que  les  ennemis  reront  fur  la  vie  de  celuy  qui 
a  ttlies  marques  ,  &  auffi  qu'il  fera  grande- 
ment fujet  àrnalidie  de  foye. 

17.  Vn  demy  triangle  ou  triangle  tout  a  fait 
entre  la  li0ne  de  vie  ,  &  icelle  dans  la  plaine 
de  Mars  ce  font  combats  ,  duels  ,  &c.  Pour 
ces  triangles  ils  le  trouuent  peu  fouuent  en  la 
main  des  innobles  ,  ce  que  ie  remarque  grande- 
ment ,  ôl  ic  Lecteur  notera  que  mes  règles  ne  font 
ordinaires  ny  vulgaires ,  ny  imitées  de  Sauana- 
role,Corue,  Indagine  ,  Taifnerus  ,  Tricalîe  , 
Moldenate(Gozelui,&c.rnais  que  fur  ma  pratique 
&  longue  expérience  ,  i'ay  reconnu  icelles  véri- 
tables :  c'elt  pourquoy  eftant  aiîeurees  ie  les  don- 
ne aux  curieux. 

18.  Si  fe  trouue  en  cette  ligne  Hépatique  proche 
du  doigt  de  Saturne  vue  croix,  cela  dénote  vne 
snort  violente  ,  voire  par  vn  funelte  affinât. 
20.  Le  nombre  des  croix  cntie  icelle  ,  &  les 
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monts  de  la  Lune    figi  iû<   fouette  des  grands  " 

mais  .u-ec  y.cr.-J^e  dejpruou  ,  quelques  dons 
faits  ,  m*is  d.ipcuiez  inutilerru   t. 
20.  Si  en  et  tfctrouueéw  «ruds,  autant 

de  nœuds,  au^ne  de  meurtre  commetra  ceiuy 
qui  les  aura  en  c.«  ce  ligne. 
2ï,  S|la  feinme  a  iceux  nœuds,cela  fignifie  qu'elle 
tuera  fon  mary  ou  de  fes  enfaos,  ce  que  i'ay  recon- 
nu artiuer  à  vne  femme  ,  laquelle  eu  auoic  deux 
laquelle  auûi  tua  deux  nwys  ,  le  premier  !c 
précipita  dans  vn  puits,  Fautre  quelle  eiponfa 
en  féconde  nopees  ,  elle  le  tua  de  [on  efpée 
mefme.  Laquelle  toutesfois  dt  demeurée  fans 
peine,  bien  que  le  tout  fut  grandement  aueré, 
encore  alors  que  i'eferîts  ces  Reigles  ,  elle  vit* 
&  par  plaifir  i'ay  voulu  reconnoittre  le  contenu 
&  la  vérité  démette  rcigle  icy  par  le  regard  de 
fes  mains. 


TABLEOV     ABBREGE'     DE 
ces  Reigles  ,  de  cette  ligne  moyenne. 

ç    Grande  fïnte, 
Si  droicle  ,  continuez  &  fins  J  force  ,   ma^ia- 
ligntt   trauerfimes    ,    elle   figm-faimité  <&   con- 
fie. WHtge. 

l  ir,  biciltê  >  *m> 
k  Si  elle  eft  impArfe&e  >  tU%  j/  d'us  cjdti- 
Iknott*  I  qws  y   <&  p«&: 
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Si  cette  ligne  eft    bien    colorée  ^ 
elle  ftgni fie* 


n$ 

#•      loye ,    hon- 

fejneuf  ,  riche jjes9 

/efprit  fin  ,  CJT; 


lmpudiciti  y 


Si    elle    eft    lîuiJe  «    l*   mMn\gôMrn&nài& , 
J'vne  femme  ,  elle  fignifie.  ^yumigneff:  , 

\Jbonte  perdue* 

Si  r homme  Va  telle  ,    c'tft    à\ciomite   ,  ince- 
iire  qnil  eft  jftneux  ,  eSr  inz 

1         J  l-fecl. 
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&  fes  fignifications* 

CHAP.    XV. 


Ette  ligne  que  nous  appelions 
Cinguhm  Veneris  ,  C.  Ceinture  de 
Venus  n'a  efté  que  peu  reconnue 
parles  anciens  Chiromencïens , 
c'eft  pourquoy  ils  en  ont  peu  faic 
'de  récit ,  mais  nos  derniers,  com- 
me Taifnerus,  P.Tricaffe  en  ont  parlé  en  difeours 
fuccinâ: ,  &  mis  en  auant  reigles  affez.  bien  fon- 
dées^ reconnues  aflez  veritables,non  telles  tou- 
tesfois  que  celles-cy  ,  qui  ne  font  pofées  fur  con- 
jedur.es  &  chofes  non  afïurées ,  mjûs  par  mojj 
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veu es  &  reconnues  tres-veritabies  ,  ne  voulant 
comme  aucuns  mettre  choies  en  auant  en  cette 
feience,  fans  en  auoir  veu  &  reconnu  la  vérité  f 
afin  de  faire  voir  à  ceux  qui  font  ennemis  & 
cenfeurs  de  cette  fuence  de  Chiromence  Ton 
infaillibilité  d'icelle  ,  &  que  ceux  qui  font  verftz 
aux  fecrets  d'icelle  ,  qu'ils  difent  chofes  tres- 
affeurees  »  &  facent  des  iugemens  qui  les  ren- 
dent en  admiration  à  tous,  niais  en  vérité  ceux 
qui  font  amateurs  de  cette  feience  ,  ilsnedoiuenc 
s'arrefteraux  iugemens  &  reigles  de  plufieurs  qui 
en  ont  eferit  feulement  par  conjectures  :  lefquels 
mefmcs  rendent  leurs  reigles  douteufes  ,  n'a  du- 
rant rien  auoir  cfté  par  eux  reconnu  ,  qui  fait 
leurs  fuiuantes  en  leurs  dccjlrires  &  reigles  , 
que  Ton  ne  rencontre  rien  d'à  propos  ny  de  bon  : 
ce  q;.e  tu  ne  feras  cher  ftudieux  ,  fnitjant  les 
miennes  cy  pofez.  Or  pour  entrer  au  dîfcours 
delà  ceinture  de  Venus  ,  nous  difons  que  c'eft 
vn  demy  cercle  ,  lequel  commence  enrre  le  doigt 
de  lupiter  &  celuy  de  Saturne ,  &  fe  vient  termi- 
ner entre  celny  du  Soleil  ,  &  celuy  de  Mercure  , 
lequel  demy  cercle  enclos  dans  fa  demie  circonfé- 
rence les  deux  collines  ou  tubercules  de  Saturne 
&  du  Soleil,  &  paffe  proche  la  ligne  Menfale. 
Il  faut  noter  que  cette  ligne  ou  ceinture  fe  ren- 
contre peu  fouuent  aux  mains  ,  car  entre  mil- 
hommes  ou  femmes  il  ne  s'en  trouuera  quatre  qui 
lavent  ,  car  cela  demonftre  vne  grande  iordité  & 
paillardife  ,  comme  vous  voyez  par  ces  règles. 
i.  Celuy  qui  a  la  ceinture  de  Venus  aux  deux 
mains ,  cela  lignifie  l'homme  ou  la  femme  extréj 
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înement  portée  au  pèche  de  la  chair  9  voire  à  la 
beftialité,  ou  pechç  contre  nature.  Voila  ce 
qu'en  dit  vn  do<5te  Chiromencien,  Habevs  fo- 
forem  homirum  impurifsimum  ,  &  cum  beflijs 
ccëu  tem-  le  reconnu  cela  à  deux  hommes  , 
août  i'vu  f«it  ar-tflé  par  fentenee  du  luge  de 
V  iiie  preux  ,  laquelle  fut  confirmée  par  la  Cour , 
ex  au  préalable  que  fon  vice  fut  reuelé  ,  ieFad- 
uertis  qu'il  eitoit  manacé  de  peine  qui  luy 
feroic  caufee  pat  ce  péché  ,  a  raifon  que  fur  cette 
ceinture  au  droit  du  doigt  de  Saturne,  il  auoit  vne 
demie  eftoille  qui  fignihe  la  reprehenfion  &  peine 
pour  caufe  de  ce  péché.  Le  fécond  il  a  couru 
de  grandes  difgraces  de  la  fortune  ,  pour  ce 
vice  &  l'ombre  de  la  Religion  la  couuert ,  bien 
que  non  encore  exempt  fi  par  la  vertu  il  ne  dompte 
&  mitigé  fes  defus  etfrenez.  £ 

£.  Qvsand  il  fe  trouue  quelque  difle&ion  ou  treo- 
chez  en  cette  ceinture  Venerique  au  droit  du 
doigt  du  Soleil ,  cela  dénote  vne  perte  de  biens 
pour  le  fujet  de  fade  Vénérien,  ou  fi  Tes  tren- 
chez  font  fous  le  doigt  de  Saturne  ,  c'eft  que  la 
petfonnefera  aiîaffinee  ,  allant  ou  cftant  auec 
femmes  ou  filles  impudiques  ,  ïe  reconnu  cela  à 
hommes  qui  ont  eltétuez  funeftement  en  ces  re- 
cherches folles  &  vicieufes  ,  dont  leur  qualité 
tu'impofe  le  filence  de  le  diuulguer  ,  mais  la  chofe 
cft  tres-afleuree  ,  &  la  trouuant  en  quelques  vns 
l'en  parle  hardiment ,  &  donne  adueniifemenc 
afin  de  fuir  ce  malheur. 

|.  Lors  qu'il  fe  trouue  deux  croix  fur  cette  ligne  ^ 
§c  que  Fvne  eft  au  droit  du  doigt  indite  2  &  l'autre 
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regardant  le  Mcrcurial  elles  fignifienr.  qae  la  vef- 
tu  a  dompté  le  vice,  &  que  la  pieté  &  crainte  ât 
Dieu  retinet  que  le  perfonnage  ne  foit  vicieux  ,  & 
qu'il  eft  victorieux  de  foy-tnefme. 
4.  Bref,pour  dernière  reigle  ,  quiconque  foît  qui 
a  cette  ceinture  Veneriene  il  n'eft  point  ennemy 
des  femmes  ,  mais  de  plus  il  paiïe  les  bornes  de 
Thonnefteté  ,  fi  ce  n'eft  que  la  crainte  de  Dieu  & 
la  vertu  ne  le  retiennent ,  mais  peu  ne  Font  qui 
ne  (oient  exceffiuement  paillards  ,  adonnez  à 
la  Sodomie ,  beftialité  ,  incefte,  molefle  *  &  aux 
citions    deshonneftes    ,    telles    que  les  repré- 
sentent Buchard    en    fa    fomme.    Voila    pour 
conclure  ce  Chapitre  ,  ce  qu'en  dit  vn  ancien 
Chiromencien.    Si  igitur  apparent    in    hominibuS 
cin^ulum  Veneris  ,   hominem  Jalacem  t  libidinofum  , 
Cy  infiçniteY  prurientem ,  fordidnm ,  prœterea  in  cen~ 
vrefju  Venneo  <ûr  abominabilem  dénotât.  Cecy  s'en- 
tend tant  pour  Fvn  que  pour  feutre  fexe  ,  mais 
de  plus  la  femme  qui  a  cela  j  on  la  peut  dire  vnc 
Meflaline   ou   vnc    Fauftine    pluftot  laiïe  que 
contente. 


DE 
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U    voye  laftee  ,   c^*   des 

mgemens  d'iceUe. 

CHAP.    XVI. 

A  ligne  Hépatique  eft  vne  petite 
ligne  qui  ne  paroilt  pas  à  toutes 
mains,  particulièrement  les  hom- 
mes de  grand  trau  i il  n'en  one 
point  ,  bien  qu'elle  leur  (oit  parue 
pendant  la  ieunetTe  ,  le  trauail  FefFace.  lcelle 
prend  fon  commencement  en  la  racine  de  celle 
dévie,  &  parte,  £aif«mt  vn  angle  p^r  le  milieu  de 
la  paln.ede  la  main ,  tirant  droitiers  la  mon- 
tagnette  de  là  Lune  ,  ou  à  la  percudion  de  la 
main  ,  de  cette  mefme  racine  vitale  proche  de  la 
Reftrainte  prend  aufli  commencement  des  tran- 
chées ou  petites  lignes  ,  qni  (ont  quelquesfois 
iufq-ies  au  rombre  de  cinq  ou  fix,  que  nous  nom- 
mons vulgairement  vidlath*.  C.  voye  la&ee3  fe 
icelles  lignes  tendent  vers  le  mont  de  la  Luneâ 
en  conformité  ,  de  celle  qui  eil  au  ciel  >  ain-fi 
nommée  par  les  anciens  Aitroiogues  ,  d'icelles 
lignes  nous  tirons  ces  Aphorilme^  »  &  reigles. 
i.Si  fe  ttouucquela  ligne  H 'panique  foit  dtc-icte 
&  non  diltinàe  ,  &  foit  trauedee  d'autres 
petites  lignes  ,  cela  denete  vne  grande  fant#  ? 
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force  d'efprît  &  grande  mémoire  ,  mais  vne  lia"- 
meur  bifarte  &  variable  aux  iftaires  plus  ferieux, 
&  nonrefolu. 

2.  Q^riud  cette  ligne  du  foye  eft  tortneufe  ,  & 
ondée,  elle  lignifie  larcin,mauuaile  confcicnce,,  2c 
porté  à  toutes  fortes  de  trompeiie,&charlateries; 
Si  autrement  elle  cft  ,  elle  lignifie  bonne  con- 
feience,  probité  &  rondeur  à  toutes  action?. 

3.  Si  proche  de  la  Ccphalique  ,  ou  fi  auec  icelle 
Cephalique  elle  fe  fourche  ,  ou  qu'il  fe  face  va 
triangle  ,  ou  quadrangle  ,  cela  dénote  vue  aui- 
ditc  de  biens  &  d'honneurs  que  ion  veut  acquérir 
par  toutes  fortes  de  voyes  licites  &  inlicites  t 
ôc  vne  grande  partie  de  ceux  qui  fuiuent  la 
guerre,  &  des  nobles  ont  ces  triangles  &  qua- 
drangles  ,  c'eft  vne  règle  alleuree  ,  que  par  ces 
marques  on  reconnoilt  le  noble  d'auec  l'innoble  : 
car  peu  de  Ruftiques  ont  ces  marques  trian- 
gulaires :ce  que  i'ay  reconnu  à  plus  de  cinq  cens, 
voire  à  quelques  vns ,  qui  vouloient  tenir  le  rang 
des  nobles ,  &  fe  celer  de  moy  pour  me  furpren- 
dreen  mes  iugemens. 

4.  Quand  cette  ligne  Hépatique  auffi  bien  que 
la  Cephalique  commence  à  la  Reftrainte  pro- 
che ïs ne  Fautre  ,  cela  nous  lignifie  débilité  de 
cerueau  voire  vne  {implicite  de  vie  ,  qui  eft  fu- 
jette  à  démence  d'efprit  &  radot ,  il  la  femme  a 
cette  ligne  de  cette  façon  ,  &  demonftrede  gran- 
des douleurs  en  fes  couches  ,  voire  qu'ellepourra 
ïomber  à  vne  follic  qui  luy  continuera  le  refte  de 
fes  iours  ou  vne  bonne  partie,  auec  va  tourmenc 
extrême 
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$«  Lorsque  cette  ligne  eft  fourchec  ou  qu'il  fe 
trouue  deffus  icellevne  figure  en  fortnede  la  partie 
de  Fortune  reprefentee  en  FAftrologie  ,  qui  eft  de 
cette  façon  cela  fignifte  de  grande  richclfcs  ,f 
&  dignitez  ,  qui  feront  acquifes  par  les 
feiences,  arts&  viuacitc  d'efprit. 

6.  Pour  la  voye  ladee ,  fi  elle  eft  intègre  ,  &  que 
les  lignes  d'icelles  foient  bien  par3ielles  &  pro- 
portionnées elle  fignifie  que  l'homme  çfera  gran- 
dement bien  fortune  en  tous  fes  voyages  ,  foit 
par  terre  ou  par  mer.  Et  faifant  commerce  , 
que  toutluy  arrîuera  àfon  contentement  5  qu'il 
a  ^l'efprit  ïudicieux  ,  bonne  mémoire  &  prompt 
à  comprendre  les  chofes  qui  concernent  ion  tra- 
fic &  négoce. 

7.  Lors  qu'il  fe  trouue  que  les  lignes  de  la  voye 
ia&ee  tendent  vers  la  tubercule  de  Venus  ,  ou  le 
mont  du  poulce  ,  Fhomme  eft  aymé  des  femmes,  il 
eft  d'humeur  gracieufe,  aymable  j  officieux  & 
plein  de  complaifance  ,  partant  beaucoup  de  ref- 
pe&  ,  &  particulièrement  au  fexe  féminin  ,  &  pat 
paroles  biandiifantes  s'inftaile  en  leurs  bonne? 
grâces ,  car  cette  remarque  cy  detïus  ,  dénote 
auffi  h  fécondité  du  langage  5  &  le  don  d'é- 
loquence. 

8.  Si  fe  trouue  fur  les  lignes  de  cette  voye  lactée 
des  cftoiiles  qui  regardent  le  mont  Mercurtal  f 
grandes  fortunes  en  bien  &  richeffes  ils  nous 
reprefentent  ,  &  celuy  qui  a  telles  marques  ou 
cftoiiles  eft  grandement  fage,  &bien  fortuné  , 
que  toutes  Ces  entrepufes  rcâUTirom;  à  fon  con* 

fil 
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9.  S'il  n'apparoift  que  peu  cette  voye  la&ee 
en  la  main  de  l'homme  ,  c'ell  figne  de  grandes 
maladies  ,  comme  mal  de  telle  ,  defludïions  ,  ca- 
tharres,  gouttes ,  &c. 

10.  Qnand  les  lignes  de  cette  voye  la£tee  font 
inégales  &  incifes ,  c'eft  ligne  d'infirmité  d'efprit, 
tardiuetéen  fes  actions.  Mais  s'il  y  apparoift 
des  croix  bien  formées  ,  cela  dénotera  que  la 
perfonne  fera  Moyne  ,  qu'il  ayme  beaucoup  la 
folitude  ,  eflant.d'vne  humeur  mclancholique  , 
&  Lunatique  ,  ô/  en  cette  vie  feparee  ii  fe  perfua- 
dera  voir  fouuent  choies  extraordinaires  ,  comme 
vifions  d'Anges  ,  de  fantofmes,  &  mille  chimères, 
qu'il fc  formera  en  fon  imagination  eftant  bleflee  s 
tels  perfonnages  font  auffi  reconnus  à  leue 
couleur  plombée  ,  &  au  luyfant  de  leurs  yeux. 
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TABLE     DE     CES     DEVX 
lignes  contenues  enceChapine. 


Tour  U  ligne  Hépatique, 
Si  elle  efidnicle  >  elle  fi-  t      Santé  ,  diftofiti 
ifie.  \&  profberité. 


H  ton  j. 


gnifie.  lJ&  profr 

Si  elle  efl  torfe  ,  elle  figni-A  Maladies  ,  iriefustê 
fie  C^e  v*e* 

h  fiant  fourche  en  ces  ex*  Ç  Vauureté  ,  mefyris  ,' 
tremite\  9  fi  gnifie  J  mendicité  Ù*  vne  vieil- 

J  le  fie      accablée      d'erh, 

U 

Lors  qu'elle  fe  trouue  tor-  Ç  "Maladies  de  foye  J 
tu'è  ,  cjJ1  de  diuerfes  cou- jdebilite\  ,  fincepes  , 
leurs  tfign  ifie  /  &  palpitation  ds  foye* 


Si   elle  efi  bien  colorée  ,  j      7<rye  >  &0«f/  ,  *^ft$ 
fignifie  J  iouial ,  0"  fubtih 

'Mats  lors  quelle    angle  V     Jtuarice    9      paruitê 
vers  lacordiaque  ,  fignifie  *\d'efyyit  ,  fat  a  fit  e  ,  «-A 

fyowijîear  ,    <gr  f^y^ô 


crozx  4  <    Mort 
tfigm-Çhries, 


S'il  fe  troutie  une  croix  à  <    Mort  prochaine  ,  va* 
rne  des  twemite\9  figni-  Caries  ,  dr  larcins» 

fie 
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Qtunà  cette  voy 
eft  bien  propos  tionn 
fgrjific 


e    foBfo  #• 
h  ,     elle\ 
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Bgns  voyages  , 
bon  efpYit  ^  bon- 
ne faueur  auec  les 
femmes* 


Quand 
elle  fignifie 


'âe   eft    mnehec  ,  Ç      Ivfecilitê  ,  men 
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DES     LIGNES     DV     SOLEIL 
0*  de  Saturne  Auecles  lugemem 

d'tcelles. 

CHAP.  XVII. 

O  v  s  les  anciens  Chitomentïens 
^  n'auoient  parlé  de  ces  lignes  ,  ief* 
*  quelles  toutesfois  cftoient  recon- 
nues :  mais  iceux  les  faifoient 
pafler  en  leurs  lignifications  &  iuge- 
gemens ,  auec  les  montagnes ,  ou  auec  la  ligne 
Menfale,fans  les  partieuhrifer  dauantage:mais  ie 
trouue  plus  à  propos  auec  nos  modernes ,  puis 
|il*iis  eitoient  lignes  feparees  des  autres,  d'en  fai- 
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rc  vn  Chapitre  à  part ,  &  des  iugemens  particu- 
culiers  comme  des  autres  qui  fuiuent.  Nous  com- 
mencerons donc  par  la  ligne  du  Soleil  ,  laquelle 
prend  Ton  commencement  de  la  ligne  de  Fortune , 
éc  monte  en  feparant  la  montagne  folaire  droid: 
au  doigt  annuiier  ,  dédie  au  Soleil  &  à  quel- 
ques vns  ,  elle  monte  iufques  au  3.  ligament 
auec  vne  grande  apparence  ,  eitant  le  plus 
fouuent  branchuë  ,  ou  ayant  lignes  en  ef~ 
gale  grandeur.  Pour  la  Saturnienne  elle  prend 
suffi  ion  commencement  au  bas  de  la  palme  ,  & 
trauerfe  laMenfale,&fe  vient  terminer  aupremiec 
ligament  du  doigt  Saturnien  ,  &  à  quelques-vns 
elle  fourche  fur  là  montagne  ,  les  autres  fbnc 
doublé  en  deux  lignes  en  paralelles  ,  &  paiîe 
îa  tubercule  de  Saturne  venant  iufques  au 
troiiiefme  ligament  du  doigt.  D'icelles  lignes 
nous  donnons  pour  entendre  leurs  fignifications  * 
ces  Reigies  &  canons  »  pour  la  folaire. 
I.  Quand  la  ligne  Solaire  ne  fe  trouue  point  à  vn 
homme  qui  n'eit  point  de  trauail  ,  c'eft  indice 
qu'il  eft  pauure  en  authorité,  &queiamais  il  ne 
fera  efleué  en  grandes  dignitez  ny  honseurs  :  mais 
£  bas  en  puilfance  &  commandement. 
3.  Si  elle  cO:  apparente  ,  &  double  ,  ellefignifie 
que  l'homme  ou  la  femme  paruiendraaux  fupre- 
mes  dignitez  &  offices ,  qu'il  fera  bien  venu  près 
desKoys ,  Princes  &  grands  Seigneurs,  qu'ils  au- 
ront grande  confiance  en  iecux  ,  &  les  érigeront 
aux  premières  charges  de  leurs  maifons  &  Royau- 
mes. 
5»  Cette  ligne  Solaire  fe  trouuant  claire  &  me* 

I  iiij 
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diocreruent  rubiconde  iniques  à  la  Menfale  ,  ceîft 
figtûfîe  eftitesde  h-uicaturc  ,  leiqv  elsit*oût  ac- 
quis par  la  gentille  lie  de  Fcfprit  ,  &  içuioir; 
Mais  li  el  e  elt  Huide  ,  elle  liguirie  le  contraire  , 
&  (împlelled'efptit. 

4.  Si  elle  eft  trauerfee  par  quelques  lignes  no- 
tant de  lignes  autant  d'enuieux  iur  les  dignitez  f 
&  .offices,  lefquels  ennemis  ou  enuieux  lont  clan- 
deftins  ,  qui  recherchent  tous  moyens  de  nuire  : 
mais  fi  cette  ligne  elt  telle  que  nous  auons  dit  en 
la  féconde  reigle  ,  tous  ces  enuieux  ne  peuucnt 
nuire  ,  &  iceux  font  victorieux  ,  6\  plus  (ont 
attaquez  de  cette  enuie  ,  plus  ils  ion  érigez  aux 
honneurs ,  dignitez  &  riche  lies. 

5.  Quand  la  cei  .turc  de  Venus  fait  fe&ion  à  cet- 
te ligne  folaire ,  fe  rencontrant  à  quelque  main  , 
cela  (ignirie  de  grandes  trauerfes  cV  inrortunes 
qui  arriveront  par  les  femmes  :  car  il  n'y  aura 
forte  de  péchez  vénériens  que  la  perfonne  ne 
s'y  nddoune  ,  auec  vue  abondance  &  orde 
molU  lie. 

four  la  ligne  S M m vienne. 

c».Lors  que  la  ligne  de  Saturne  va  on  prend  com- 
mencement ou  fepare  la  ligne  Hépatique  ,  elle 
dénote  ,honneiteté,bonté  ,  &  vne  grande  ïultiii- 
te  d'efprit ,  quefhomme  eft  grandement  foîgneux 
m  fes  affaires  économiques ,  &  qu'il  y  fera 
heure  ix. 

7. Si  cette  ligne  défaut ,  ou  efl:  tortueufe  >  &  qu'à 
yn  des  angles  d'Utile  vcïs  le  doigt  Saturnien  fe 
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fcrouuevneeftoille  ,  cela  déifie  calamitez  ,  pri- 
ions, peite  de  biens,   qu'on  remarque  en  cette 
eftoilie  ,  àraifonque  ie  prins  garde  ,&  plufieurs 
qui  ont     eft  conftftoèz  prifonniers  ,  que  i'ay 
veus  auoient  iceile  ,  vtire  moy  n  efme  auant  ma 
prifon  ie  Fauois  ,  &  auois  remarqué  le    temps 
d'kelle  ,qui  fut  au  mois  de  lanuier  ,  cette  eftoil- 
le  paroiiLit  à  la  jointure  féconde  ,  mon  doigt 
de    Saturne  ,   que  nous  donnons  à     Aquarius 
figpç  de  ce  mois  de  lanuier  ,  comme  on  peut 
voir  aux  figures  cy  délias  ,  cette  ptiion  me  fut 
honorable,  &  à  la  honte  de  mes  ennemis.  Note 
auiïï  (  amy  Li&our  )  où  ie  paroident  ces  ettoii- 
les,  fi  c'ett  au  troifiefme  ,  fécond  ,  ou  premier  li- 
gament ou  ioituure,  La  première  eft  Pifces  ,  la 
féconde  Aquarius  ,  la  troifiefme  Capricornus ,  & 
les  accidents  &  infortunes  arriuent  au  mois  ou 
ces  figues  dominent. 

S  Quand  cette  ligne  de  Saturne  du  milieu  du 
doigt  defeend  iufques  à  la  percufîion  de  la  nui» 
ou  hypotenar  ,  &  le  fepare  ,  fe  font  les  mefmes 
fignifications  que  la  reigle  cy  dellus,  priions, 
tribulations,  afïli&ions  ,  feruitndes  ,  &  particu- 
lièrement demonftre  fefclauage  d'vne  Galère ,  ce 
que  i'ay  reconnu  en  la  main  de  plufieurs  cou- 
da mm  z. 

9.  Si  cette  ligne  va  vers  la  ligne  de  vie  dépen- 
dant par  le  milieu  du  doigt  mitancier  ,  coupant 
la  tubercule  ou  montagne  de  Saturne,  c'eft  chofe 
femblable  que  dellus ,  &  autlï  menace  d'vne  more 
funefte. 
jo.  Il  cfl  à  noter ,  quand  cette  ligne  eft  fouis 
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chue  aux  cxtremïtez  ,  Se  qu'ils  partent  la  Hgre 
Hépatique  ,  ou  la  naturelle  elle  fignifie  candeur  , 
fubtilice  d'efprit  ,  fortune  en  l'agriculture  ,  œco- 
nomie  &  c  ha  lie. 

il.  Cette  ligne  cftant  belle  &  entière  ,  elle 
fignifie  fanté  ,  auec  tout  heur  &  tranquilité. 
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des  iugemens  de  ces  lignes, 

la  Solaire. 

Cette  ligne  fioUire  ,  e-  C  Fauettrs ,  grandeurs  , 
fiant  intègre  c9*  heïït  ,  t Ue  <riche[fes  ,  honneurs  ,  di~ 
fignifie  Cgniter^ 


*  Si  elle  eft  dijfefle  ou  cou-  C  Difgr*ce  ,  pauuretê 
fée  t  dr  inégale  ,  elle  fi  <  milité  ,  enuie  ,  malheur  % 
gnifie  ^fclauage. 

La  ligne  Saturnienne. 

Lors  quelle  eft  pleine  &C  Confiais  fecrets  , 
entière  ,  fitttée  au  milieu  du  <ftlicitê  ,  bonne  for- 
âoi°t ,  elle  fignifie*  {tune. 

C      Trifons    ,    tribut** 
Si  elle  Vient  iufqttes  à  la  Ktions      ,      efelauage  \ 
fereufiion ,  elle  fignifie         \fi4ffiiciions. 
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r     lûovt  honteufe  ,  mert 
Si  elle  V*  yers  la  ligne  jfttnefte  ,  afjaffinat  ,    on 
âe  Vie  e fiant  diuifée  >  elle  f  homicide  de  fay-wefme* 
fortifie 


DE      LA      LIGNE       CETHA- 
lique^  &  des  mgemens  d'ictile, 

CHAP.     XVIII. 

^lenque  i'aye  en  plufieurs  endroit?  de 
ce  liure  parlé  de  cette  ligne,  ie  trouuc 
bon  toutesfois  de  te  donner  encore 
ce  Chapitre  (  cher  ftudieux  )  afin 
qu'en  particulier  ta  t'inftruife  de» 
iugemens  &  lignifications  de  cette  ligne 
Cephalique  ,  laquelle  prend  fon  commen- 
cement de  la  Reftrainte  proche  la  ligne  vi- 
tale ,  &  monte  iufques  à  la  ligne  Hépatique  ou 
moyenne  naturelle.  Goclinus  le  ieune  n'eft  de 
cet  aduis  en  fa  Chiromence ,  que  ce  foit  icelle 
ligne  Cephalique,  faute  qu'il  a  faite  fe  croyant 
foy-mefme  en  la  feule  opinion  ,  mais  luy  affigne 
vn  autre  lieu  proche  la  montagne  de  Venus  , 
en  quoy  il  fe  trompe  -,  de  plus  c'eft  icelle  lî^ne 
laquelle  fait  vne  partie  du  triangle  qui  eftTen 
la  plaine  de  Mars.  La  ligne  Saturnienne  eftant 
d'vn  cofté   ,    celle-cy  du  chef  de  Faut-re  ,  & 
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.T  Hep  nuque  Feutre  parcie  &  tranche  ,  lefqtielles 
Uoi>  lignes  font  vu  naturel  triangle  qui  (e  trouue 
preiVj  ie  à  toutes  les  mains.  De  cçttc  ligne  nous 
trouuons  en  nos  iugemens  ces  reigles. 
1.  Si  cette  ligne  proche  la  Rettrainte  n'eft  point 
diuifee  ny  interrupte,  mais  d'vne  décente  pro- 
portion &  couleur, &  qu'elle  rmnte  iufqu  à  l'Hé- 
patique ,  f.iifantvn  droir triangle  auec  l'Hépati- 
que &  la  vitale  ,  elle  lignifie  homme  prudent  , 
iemply  de  fapience  ,  heureux  ,  auque)  toutes  chô- 
fes  profperent  félon  fon  dciir,  &  lemble  qu;i!  eft 
le  mignon  de  fortune. 

2.QaandcecteligneCephalïque  fe  trouue  rompue 
ou  ieparee  ,  tortueufe  ,  elle  dénote  infortunes  , 
débilité  de  cerucau  ,&  des  fun&ions  fpiritueiles 
&  animales -,  il  eit  aulïi  peu  amoureux  ,  eftanc 
craintif  ,  pour  la  femme  elle  eft  fujette  à  folie  , 
ayant  cette  ligne  de  ceize  façon  ,  &  enfante  auec 
grande  douleur  ,  &  meurt  en  les  couches. 
3.  11  faut  noter  (î  cette  ligne  Ccphalique  ePtanten 
la  plaine  de  Mars.Gfe  trouue  en  icellc  des  Eftoiiles 
ficela  le  rencontre,  font  querelles  faîtes  dvne 
gayeté  de  cœur  ,  ôf  dénote  l'homme  furieux  ,  au- 
•.1  jfirox  ,  toufiours  preft  de  querellera  bai 
luis  ii  vue  eiloille  ie  trouue  en  cette  ligne  >  & 
qu'eiK- a-garde  la  pereuffion  de  la  main  ,  ellefi- 
gaifîe  la  perfonne  fujete  au  larcin  ,  volent  > 
éS;  autres  ridions  tres-mauuailcs. 
4*  Q^and  cette  ligne  commence  fans  aucune  fra- 
ction à  la  Reftcaiute  ,  elle  figniïie  vue  vieille l}a 
tunquile,  probe,  auec  repos, gloire  prudence,  (a- 
pience  *  auec  grandes  faculté z  &  richciïes  dont 
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on  vfera  libéralement. 

5  .  Si  cette  ligne  fe  trouuc  fourchee  vers  la  Men- 
iale  ,  elle  demonftre  la  personne  grandement 
a£tiue en  toutes  fortes  d'affaires,  &  d'actions,  elle 
lignifie  aufii  malice  , ingeniofité  aux  fecrets  Mer- 
curiaux,dont  il  en  reiïflira  quelque  contente- 
ment &  plaifir. 

6  Q^ant-  en  Fextreomé  &  qu'au  milieu  de  la 
plaine  de  Mars  ,  il  fe  trouue  ce  caractère  de 
cette  façon  ri  cela  fignifie  honneurs  , 
cHgnîtez  ,  &  f5Q  tichefies  ,  mais  fi  cette 
figure  ue  fe  C/ttouue  que  demie  ,  elle 
fignï fie  le  contraire. 

7. S'il  fe  trouue  en  l'extrémité  de  cette  ligne  Ce- 
phalîque  vue  de  nos  lettres  facrees  ,  comme  fi  c'eft 
l'A  d'Aries  ii  fignifie  bonne  fortune  auec  honneurs 
fi  c'eft  ccluy  di  Aquarius  il  dénotera  aduerfité  ,  êc 
pauureté  ,  fic'ell  C.  L.  pourueu  que  ce  foïene  de 
Cancer  ou  Léo  ,  ils  dénotent  tout  bien  ,  maïs 
ceux  de  Capricorne  ou  Libra  ce  n'eft  que  mai  Se 
infortune.  S.  du  Sagittaire  eftbonne,cel!eduScor- 
pion  mauuaife  ,  P.  de  Pifces  bon  ,    G.   de  Gemini 
mauuais  jleT.de  Taurus  eft  bon,  caries  croix 
en  cet  endroit  font  bonnes  ,  ils  fignîhent  vne  bon* 
ne  ame,&la  perfonne  deuotc  &  pieufe  ,  ayant  la 
crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux.  Aucuns  autfi  fui- 
uans  ces  lettres  facrees  quand  ils  font  voyage,for~ 
îansde  leur  mai fon, font  curieux  de  fçmoît  le  nom 
des  premiers  qu'ils  rencontrent ,  pour  par  la  lettre 
capi  taie  en  tirer  le  bon  ou  le  mauuais  de  leur  voy- 
age5c'cftàdire  s'il  fera  bien  ou  mal  fortuné.  Ce  que 
moy-mefmeie  remarquay,  &  m/eft  arriué  feloi| 
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le  rencontre.  Sî  donc(pour  t'apprendre  le  fccrec) 
fortant  le  matin  de  ta  maifon  tu  rencontres  vne 
perfonne  de  laquelle  (on  nom  commence  par  ces 
cinq  voyelles  A,  E.  I.  O.  V.  fignifie  bon  voyage  , 
car  ces  lettres  fe  réfèrent  aux  cinq  princi- 
pales planettes  qui  font  bonnes  ou  beneuoles. 
Si  par  L.  &  B.  tu  faits  Faffaire  pour  laquelle  ta 
vas  en  voyage.  Si  par  C.  D.  T.  tu  auras  péril  ; 
fi  par  S.  N.  R.  tu  ne  feras  de  long-temps  les 
affaires.  Si  par  F.  G.  tu  auras  iugement  contre 
toy.  Si  le  nom  de  celuy  que  Fon  rencontre  A. 
M.  P.  R.  tu  auras  toutes  fortes  de  contente- 
tnens  à  ton  voyage.  Voila  ce  quia  efté  obfer- 
uc  par  les  anciens  &  par  moy  ,  ce  que  ie 
reconnus  a  ifez  véritable  ,  cel%  fe  refere  à  nos 
lettres  facrees  ,  &  nos  lettres  aux  figures  du 
Zodiaque  &  planettes  ,  voyons  le  rabregé  de 
saos  neigles. 
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DELATLAINEDEMARS 
&  tubercule  dû. la  L  une. 

CHAP     XIX. 

O  v  s  donnons  à  Mars  tout  ce  qui 
eft  entre  le  triangle  qui  fe  fait 
par  la  ljgne  Hépatique  celle  du 
chef  &  de  Satutne  ,  &  nommons 
ce  lieu  la  plaine  de  Mars  ,  non  la 
colïcule  ,  cornue  quelques  vns  ont  voulu  dire  ,  & 
à  raifon  que  ce  lieu  eft  le  plus  fort  de  la  main  , 
c'eft  pourquoy  il  cil  attribué  à  Mm, citant  la  pal- 
me, £  quccetteplauetteeft  vnedes  plus  fortes  de 
nature  chaude,  &  fecbe  ,  de  compUxion  ignée  & 
cholérique,  choies  qui  fe  reconnuiil.  nt  en  c<tte 
plaine  maritale.  Pour  le  lien  de  la  Lune,  il  eft 
donné  en  la  main,&  eft  entre  la  vallée  de  Mars,& 
la  Reftrainte  que  nous  nommons  ce  lieu  la  per- 
cuffionou  hypothenar,  cV  de  ces  deux  lieux  nous 
remarquons  ces  aphorifmcs  ck  canons. 

I)t  U  plaine  de  Mars. 

X.  Si  en  la  plaine  de  Mars  fe  rencontre  que  la  foeut 
delali^ne  vitale  eit  claire  ex  bien  formée  ,  mo- 
yennement longue  ,  eft  remarqué  qu'iceluy  cft 
bien  foituné  en  ^exercice   martial,    &    qu'il 

par; 
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paruîendra  aux  dignitez  tic  la  guerre  ,  auec  Thon* 
neur&  le  courage. 

2.  Si  cette  plaine  de  Mars  eft  caue ,  &  que  les  li- 
gnes enicelles  foient.  oblique  &  curues ,  cela  dé- 
note mort  en  combats  &  coilfîits  ,ou  grandement 
blclîez  en  la  telle  ,  ou  que  fon  reccura  quelques 
luxations  &  diûocations  des  membres  par  cheu- 
de  fur  cheuatfx  ,  ou  tombant  dé  quelques  pré- 
cipices. 

3.  Quand  en  cetteplaine  la  ligne  de  Saturne  des- 
cend en  icellc ,  c'eft  pliions  ,  captiuitez  &  efcla- 
uages  ,  quiarriueront  parla  guerre  tombant  aux 
mains  des  ennemis  ,  &  grandes  afflictions  pat 
telles  infortunes. 

4.  Lors  que  les  lignes  dans  la  plaine  de  Mars  font 
longues  prenant  de  la  Rcftrainte  vers  la  per- 
cuilion  ,  cela  fignifie  de  grands  voyages  fuiuant 
les  armes ,  eftred'vnc  vie  ennemie  de  repos  ,  ne 
vouloir  ferepofer  que  dans  les  armes  ,  ne  viure 
que  dedans  les  alarmes  &  hazasds  périlleux  de 
Mars. 

5 .  Qnand  la  feeur  de  la  ligne  vitale  eft  briefue  en 
cette  plaine  martiale  ,  cela  fignifie  infelické  en 
guerre  , audace  ,  auariee  ,  fraude  ,  larcin  ,  infi- 
délité ,  oyfiueté  ,  vantance  ,  honte  perdue  ,  fedi- 
tion  ,  foupçon  ,  impatience  ,  homicide,  vaateric, 
colère  ,  folie  &  trahifon. 

6.  Lors  que  dans  cette  plaine  fetrouue  au  milieu 
du  triangle  ,  d'autres  petits  triangles  s'ils  font 
vers  la  Reftrainte  ,  ils  fîgnifient  dueh  ,  defquels 
en  en  reçoit  vergongne  &  honte  ,  &  plus  fouuenc 
la  vie  :  s'ils  font   vtrs   la    ligne   Menfale  ou 
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1  Hépatique  ,  c'eft  victoire  &  gloire  , -pea.de  Ru- 
(tiques  n'ont  de  telu  triangles  ,  c'eft  chofe  ou  ic 
pietns  garde  grandement. 

7.  Qinnd  il  le  trouue  en  cette  plaine  vne  croix 
ou  piuficurs  ,  ils  lénifient  que  le  perfonnage 
eft  porté  à  la  guecre  pour  la  defenec  de  la  Re- 
ligion de  Inquelle  il  eit  ,  &  qu'il  y  emportera  de 
la  gloire  &  iera  recompenfé  des  biens  de  l'Eglife; 
fi  icelles  croix  font  à  codé  de  la  ligne  Cephali- 
que  ,  c'eft  %ne  qu'içeluy  n'aura  iamais  grande 
fortune  par  Us  armes  ny  autrement. 

8.  Quand  il  fe  trouue  des  eftoillcs  en  cette  plai- 
ne ,  ce  n'eit  que  pauureté  ,  infortune  par  la 
guerre  ,67  en  rifque  d'eftte  aiTafliné  ,  ayant 
plufieurs  ennemis  couuerts  &  defeounerts ,  faitts 
&  conçeus  par  vn  libre  parler  ,  ce  que  i'ay  recon- 
nu apertement. 

*  Les  ingermns  du  lieu  de  Lt  lutte. 

i.  Les  lignes  liuides  ,  partes  &  nignifantes  en 
cette  tegûoo  lunaire  f  «kmonftrent  que  la  perfon- 
ne  fera  inrelicitec  ,  tant  .en  fes  voyages»  negotia- 
tions  ,  marchandifes  que  affaires  poly  tiques. 
2.  Les  lignes  bien  proportionnées  ,  diilin&es ,  & 
bien  colorées,  lignifient  le  contraire  de  cette  pre- 
mière reigle  ,  &  de  plus  que  ccluy  qui  les  aura 
telles ,  fera  bien  fortuné  auec  nations  eftrangeres, 
&  en  fes  légations  ,  pour  la  femme  elle  aura 
d'heureufes  couches  ,  &fera  fertille  en  enfans. 
5.  S'il  fe  trouue  vne  circonférence  ou  rond  fur 
ceuc  montagne  lunaire  >  félon  Indagine  ,  c'eft  la 
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perte  d'vn  œil  ;  mais  ie  dis  que  cela  fignifie  plu- 
ftôc  que  la  perfonne  aura  ,  toft  après  que  cela 
s'apparoift  ,  vne  grande  maladie  ,  comme  de  mal 
caduc  ,  paralyfie  ,  Epileptique  ou  autre  mal  ,  du- 
quel on  tombe,  ce  que  i'ay  reconnu  à  quelque^ 
vns  ,  lefquels  au  précèdent  ces  marques  n'e- 
ftoient  fujets  à  ces  maux. 

4.  Q^ndence  lieu  lunaire  s'apparoiiTent  des 
cftoilles ,  elles  rcprefcntent  que  la  petfonne  fe 
porte  à  vne  grande  trahifon  ,  &  qu'il  eft  proche 
de  FerTedueur  ,  les  cftoilles  en  ce  lieu  ,  nefigni* 
fie  autre  chofe  qu'vn  homme  fcelerart ,  infâme  , 
perfide  ,  contumelicux  ,  diffimulé  :  bref  InàU 
gne  de   fréquentation. 

5.  S'il  s'y  trouuc  des  croix  ,  c'eft  le  contraire  de 
la  Reigle  cy  deffus,  dç  plus  il  y  a  beaucoup  de 
deuotion,  laquelle  n'eft  point  feinte,  mais  bonne, 
mais  il  y  a  peu  de  fanté  :  &  celuy  qui  en  a  iuf- 
ques  à  cinq  ,  il  eft  toufiours  valétudinaire  ,  il  eft 
à  remarquer  que  lors  qu'il  eft  proche  de  la  mort , 
ou  Pannee  qu'il  doit  mourir  il  s'en  efface  vne  de 
ces  cinq  croix ,  &  le  plus  grand  aage  que  peut 
viure  celuy  qui  a  les  cinq  croix  eftti8.  qui  font 
quatre  crifes  climateriques,&  au  commencement 
de  la  troiûefme  Alfridarie ,  lors  que  la  Lune  en 
fort ,  ce  qui  fera  remarqué  par  les  Médecins. 
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DV     TK/aNCLE      ET     QFA- 
dr angle  de  la  main. 

CHAP.    XX. 

lOmbien  que  nous  ayons  parlé  du   triangle 


^âcraittant  de  la  plaine  de  Mars  ,  elbnt  iceluy 
qui  la  circuit  &  enuironne,  i'aduifay  qu'il  cftoit 
bon  toutefois  de  luy  donner  ce  Chapitre  &  au 
Quadrangle,  puis  que  leurs  fignifications  &  iuge- 
mens  font  particuliers,  &  differens  à  ceux  de  la 
plaine  de  Mars  :  &  bien  que  cy  deflus  ic  Faye 
defeript ,  &  reprefenté  le  triangle,  ie  ne  laiileray 
le  reprefenter  icy.  Donc  le  triangle  fe  fait  en  la 
main  ,  par  le  moyen  de  trois  lignes  qui  font  celle 
de  vie,la  moyenne  naturelle^  Cephaliquc  ,  elles 
font  en  cfctt*  forte  difpofees  ,  que  elles  reprefen- 
tent  vneforme  triangulaire  ,  &  fe  trouuent  trois 
angles,  dcfquels  le  premier  éfl:  fait  par  la  ligne  de 
Vie  (  aucuns  veulent  la  Saturnienne.  )  Mais  ie 
fuiura  y  en  cette  defeription  laplus  cortfruurie  voix: 
donc  îe  prendra  y  celle  de  Vie,  bien  que  cy  deflus 
ie  pofe  parlant  du  triangle  la  Saturnienne  ,  mais 
c'eftok  à  raifon  de  la  plaine  de  Mars,  qui  eft 
vrayment  enclofe  par  cette  ligne,  &  non  pour  ex- 
clure celle  de  vie  de  ce  triangle  ,  cette  ligne  vitale 
doncques,&  la  moyenne  naturelle  font  le  premier 
aflglc  ,  die  le  fublime  ou  plus  haut  :  le  fécond 


Chiromence.  149 

fc-faît  de  la  ligne  du  chef  ,  fe  îoîgnanc  auec  la 
moyenne  naturelle  ,  lequel  en  la  main  dextre 
s'appelle  angle  feneftre  ,  &  la  feneftre  main  la 
dextre  ,  c'eft  qu'il  fauc  prendre  garde,  ce  que 
n'ont  taie  ny  les  anciens  ny  modernes  ,  qui  tous 
Font  appelle  le  feneftre  fans  confideration  des 
mains^e  troUîefme  angle  le  fait  vers  la  Reftrain- 
te  :  &  eft  fait  des  lignes  Cephaliques  ,  4e  vie  ,  & 
de  l'Hépatique  ,  &  iceluy  angle  nous  le  nom- 
merons l'I me  ouïe  bas  ainfi  ces  trois  angles  fonc 
noftre  triangle. 

Le  Quadrangle  eft  vne  efpace  ainfi  appelle 
qui  eft  en  la  ligne  Menfa le  ,  la  moyenne  natu- 
relle, la  Solaire  ,  &  Saturniene  ,  où  il  y  a  quatre 
angles.  De  ces  deux  efpaces  nous  en  tirons  tels 
canons  &  iugemens. 

Les  iugemens  au  TrUngle* 

il  à  noftre  Triangle  fetronuent  les  angles 
fgaux  &  les  veines  bien  colorées  & 
droictes;cela  fignifie  bonne  nature  tant  fpirituel- 
le  que  corporelle,  auec  vne  grande  fanté  ,  vne  re- 
nommée bonne  &  fameufe  ,  auec  vne  longue  vie  , 
fore  heureufe  &  non  trauerfee  d'afïlidions, 
2..  Qtiant  aux  angles  de  noftre  Triangle  les  li- 
gnes ou  veines  appareillent  obfcures  ,  &  inéga- 
les ,  &  la  forme  triangulaire  dirlormee  ,  cela 
dénote  la  perfonne  Ruttique  ,  lourd  ,  groflïer  , 
reilentant  mieux  fon  Afne  que  fon  homme, ayant 
i'efprît  tout  hebeté  ,  bien  que  pour  la  Phyiio- 
nomie   foie  allez  bonne  ,  belle   &  bien  pro 

Kiij 


MO  TraiRédeh 

portionnee  ,  &  vne  f:  çon  riante. 
j.CVtâtid  le  Triangle' eft  dVne  forme  décente  , 
belle  &  bien  apparente  :  il  lignifie  félicité  ,  pro- 
fperité  abondance  de  biens ,  tant  fpirituels  que 
temporels  :  mais  auec  peine  conferuez  eftans  fu- 
ietsà  Fenuie. 

4.  Lors  que  le  Triangle  fe  trouue  fpacieux  & 
large  ,  cela  deinonftre  libéralité ,  magnificence  & 
audace  ,  ce  Triangle  eftant  petit  &  ettrok  ,  il 
fignifie  auarice  ,  ténacité,  crainte  &  foupçon  , 
anguftie,  &c. 

5.  Si  ce  Triangle -défaut  tout  à  fait  en  la  main 
de  Fhomme ,  c'eft  à  dire  5  qu'il  n'y  en  aye  aucu- 
ne forcicidefaillant  quelques  vnes  des  lignes,cela 
fignific  toutes  chofes  mauuaifes,  comme  ayant 
double  ame,  menfonge  ,  înconftance,  &  vie  cour- 
te &  briefue  auec  infinité  de  maladies. 

6.  Si  Fangle  dextre  ,  lequel  eft  conftitué  entre 
la  Cephalique  &  Hépatique  non  loin  de  la  per- 
cu(Tion  de  la  main  ,  s'il  eft  décent  &  bien  formé  , 
il  figniru  vn  bonefprit,  mémoire  forte  &  grande, 
ce'quei'ay  reconnu  à  quelques  vns  à  qui  ie  don- 
nay  le  fecret  de  la  mémoire  locale  &  artificielle 
qui  font  merueilles  aydez  par  îcclle. 

7.  Quand  cet  angle  dextre  eft  petit  &  aigu  ,  il 
fait  que  l'homme  eft  prouide  ,  parque,  &  prompt 
à  amalîer  biens  de  fortune  :  mais  fi  fe  trouue  que 
cet  angle  {bit  obfcur  &  gros ,  il  figmfie  igno- 
rance ,  rudciTe  d'efprit  &  vn  homme  tardif 
en  toutes  refolutîons. 

8.  Lors  que  Fangle  feneftre  eft  acut ,  il  lignifie  lo- 
quacité^ >_cauiUation  ,  auec  induftrie  raalkieufe 
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d'homme  ,  qui  n'a  autre  plaifir  qu'à  tromper  *  U 
faire  de  petites  malices  &  tromperies. 

9.  Lors  qu'il  fe  trouue  au  milieu  de  ce  Trian- 
gle vne  caio(îté  dure, cela  denoteshomme  iracond, 
plein  d'aftuce  ,  lequel  s'argue  promptement  ,  6c 
vent  quercler  vn  chacun  ,  &  fe  plaift  dans  les 
querelles  &difputes. 

10.  Si  fe  trouue  des  rougeurs  aux  extremitez  des 
angles. Cela  demonftre  enuie  ,  infidiation  ,  l'hom- 
me mcfdifant ,  fycophante  &  parafue. 

11.  Si  en  la  main  d'vnc  femme  dans  le  Triangle 
fe  trouue  vue  eftoille  ,  icelle  eft  adultère  ,  fans 
pudeur  ny  honte  ,  fe  proftitue  publiquement  , 
&  la  fii  d'icelle  fera  funefte  &  mauuaîfe  ,  voire 
garde  le  lieu  patibulaire.Mais  quand  cette  eftoil- 
le  eft  cheueluë  en  forme  d'vne  cornette,  la  femme 
qui  a  telle  chofe  aura  quatre  marys  auant  que 
mourir  lors  que  cela  fe  rencontre  en  Faage  de  pu- 
berté. 

îi.  Lors  qu'il  fe  rencontre  quatre  lignes  en  ce 
Triangle  en  forme  de  croix  en  Pangle  fuperieur  , 
il  (îgnifie  homme  enuieux  ,  detraàeur  ,  &  d'vne 
mauuaîfe  renommée  qui  eft  fujet  au  larcin. 

13.  Si  vneeftoille  s'apparoilt  autour  de  Fangîe 
droicle  de  la  main  de  Fhomme  ,  cela  dénote  qu'il 
eft  perfide,  turbulent ,  accepteur ,  maldiiarnt ,  dé- 
tracteur ,  larron,  rapineux  ,  lequel  cherche  tous 
moyens  d'acquérir  des  nchelTespar  toutes  fortes 
d'inuentions&  voy es  licites  &  inlicites,  ie recon- 
nu cela  à  plusieurs. 

14.  Quand  en  la  main  feneftre  de  Fhomme  à 
l'angle  droi6t  qui  regarde  la  montagne  de  Mex» 
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cure  ,  fur  Fangle  ou  proche  d'iceluy  Ce  trouuent 
trois  pérîtes  lignes  qui  font  en  parallèle  ,  elles 
démontrent  vne  grande  viuacitt  d'efprit  ,  & 
celuy  qui  a  cela  ,  indubitablement  eft  addonné  en 
la  recherche  des  feiences  d'Alchimie  &  Chimie  , 
cV  qui  acquerra  le  plus  parfaite  de  la  connoif- 
iancedes  lecrets  d'icelles  ,  ce  nombre  de  trois 
a  beaucoup  d'affinité  &  d'analogie  en  icel- 
le  ,  &  prefque  que  le  tout  (î  fait  par  trois  ,  & 
le  triple  trois  comme  la  feparation  du  pur  &  de 
l'impur ,  qui  fe  fait  par  la  calcination  ,  fublima- 
tion  ,  reuerberation  ,  circulation  pntrefa&ion, 
dileftîon  ,  diftiilation  ,  cohabitation  &  fixation. 
Auiîi  qui  veut  endurcir  le  %  c'elt  à  dire  eftain 
par  trois  fois  il  infondc  dans  vn  eau  compofee 
de  glaire  d'œufs ,  &  d'alun  de  plume  tirée  ou 
d'iftilee  par  Fa  lambic  ,  le  Venus  mefme  eft  blan- 
chy  &  rendu  prefque  paifable  ,  &  trois  fois 
infondé  dansFeau  faicte  de  fublimé  ,  Salpeftre  , 
fel  ,  gemme  ,  Alfenic,  Tartre  blanc.  Bref  le  plus 
parfaid  de  cette  feience  félon  Arnauld  deVille- 
neifue  ,  eft  parfai&e  par  le  trois  félon  ces 
vers. 

Maria  mirafonas  ,  breuiter  qu<f  t^U^tfonAty 
Gummi  cum  binis  fugitinum  fugit  in  imts , 
Hoiis  in  tvims  tria,  vincula  fort  ta  finis  : 
Maria  lux  roris  legem  ligat  in  tribus  horis. 
Filia  yldtoMsconfoïti*  iungit  amoris. 
GauJet  tnaffataqnando  tria  funtfociata. 

Airfi  ce  triangle  eftant  beau  &  bien  propor- 
tionné ,  il  fignifie  toutes  chofes  bonnes ,  &  grande 


Chiromencel  i?î 

vîuacité  d'cfprit:  C'eft  allez  dît  du  Triangle  , 
parlons  du  Qjjdrangle. 

BstigUs  du  Qutdr angle* 

i.  Quand  le  Quadrangle  eft  large  &  bien  propor- 
tionné en  fa  quadrature  »  il  fignifîe  l'homme  libé- 
ral ,  de  grand  courage  ,  quiafpire  aux  fupremes 
dignitez  ,  qui  y  paruicndra  ,  &  le  mérite  à  raifon 
de  Ton  cœur  noble  &  libéral, 

2.  Lorsque  les  incitions  ou  lignes  qui  font  le 
quadranglc  font  viucs  &  bien  colorées  ,  comme 
rubicondes  ,  elle  reprefentent  ?hommeeftre  gran- 
dement raifonnable  ,  lequel  eft  du  tout  porté 
à  Fcquité  ,  &  fe  gouuerne  auec  toute  prudence  , 
au ffi  il  eft  en  réputation  de  probité  vers  vn 
chacun. 

3.  Celuy  ou  celle  qui  a  quadrangle  petit  &  eftroic 
ilfignifie  la  perfonne  auate  ,  grande  conuoitife 
d'argent,  cruauté ,  fureur  ,  &  toutes  actions 
impitoyables.  Et  û  celuy  qui  a  tel  Quadrangle  ? 
naturellement  (  &  non  par  accident  )  les  mains 
luy  tremblent ,  il  eft  querellenx  ,  mefehant  & 
yvrongne  ,  toutefois  trompeur ,  &addonné  à  vne 
rapineufeauarice. 

4.  Si  au  milieu  du  quadrangle  fe  tronue  vne 
eftoille  j  icelle  demonftre  l'homme  eftre  équita- 
ble ,  amateur  de  la  vertu  ,  &  qu'il  fera  efleué 
aux  honneurs  ,  dignitez  ,  &  offices  dont  il  fera 
capable  &  digne. 

5.  Q^and  en  ce  lien  du  quadrangle  fe  tronue  vne 
croix  ou  plufieurs  ,  &  qui  font  manifeftes  ,  ils 
lignifient  dcuotion,.pieté,pelerinages  ,  Se  diuerfes 
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macacions  de  lieux  ,ou  il  y  aura  profit  &  vulité  ; 
mais  ii  ces  croix  Tune  tortues  ou  de  trauers  ,  fonc 
toutes  chofes  contraires  à  ce  que  de  il  us. 

6.  Si  fur  la  ligne  Menfale  qui  fait  le  codé  fupe- 
ricur  du  Quadrangle  ,  il  y  a  vne  elioille  ,  cela  de- 
monftre  courage ,  iultice,  franchtfe  ,  &  tres  bon- 
ne confcience,&  l'homme  qui  aura  cette  eitoille  , 
il  pourra  par  trop  grande  libéralité  &  bonté  tom- 
ber en  pauureté  ,  &  auoir  défaut  de  biens  de  for- 
tune ,  mais  il  fera  incontinent  remis  par  la  fortu- 
ne :  &  mefaieen  faueur  des  grands  remis  en  fon 
priftin  eftac. 

7.  Si  cette  eftoille  paroift  fur  la  ligne  de  Saturne 
qui  f aïe  auffi  vu  des  cotiez  de  ce Quadrangle  ,  & 
regarde  la  montagne  de  Venus ,  elle  demonftrc 
l'homme  eftre  addonné  grandement  aux  femmes  , 
&  à  catife  d'icdles  il  recevra  fcandalc  &  ab- 
batera  fa  fortune  ,  Ci  cette  eftoille  fe  trouue 
en  l'Hépatique  ,  elle  fignifie  miladies  »  pau- 
ureté %  infortune  en  toure  forte  de  négoces ,  fi  c'elt. 
fur  la  ligne  folaire  ,  c'eft:  tout  le  contraire  des  fi- 
gnifications  de  l'Hépatique. 

8.  Nous  deuons  remarquer  que  fur  chaque  ligne 
qui  nous  font  le  quadrangle  ,  qui  nous  peutarri- 
uec  iufques  à  fept  incitions  ou  tranches  ,  ou  quel- 
quesfois  au  lieu  de  fept  vne  ,  ou  deux  ou  trois, 
&c.  iufques  aux  nombres  fufdits  ,  &  à  chique  co- 
ite ou  face  le  mefmc  nombre  àz  fept  ,  ce  qui  ne 
fe  trouue  que  rarement  ,  mais  fouuent  vue  ou 
deux  félon  les  accidents  prochains  ,  ces  quatre 
fois  fepe  qui  fout  le  nombre  de  2.8.  nous 
sepeefentenc  iesz8>  maifons  de  la  Lune  >  leurs 
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Intelligences  ,  leurs  appropriements&  predi&ions 
qui  font  infaillibles  ,  comme  i'ay  expérimenté 
&  reconnu  ,  lefquelles  ie  poferai  icy  pour  derniè- 
re reigle  ,  &  pour  feruir  de  Table  icy  :  cecy 
eft  digne  de  remarquer  eftant  vn  r'abregé  ou 
Epicome  de  la  vraye  Magie  &  Aftrologie  necef- 
faire  aux  Médecins  pour  reconnoiftre  fi  les  ma- 
ladies 'font  mortelles  ou  non  ,  félon  les  îours 
qu'ils  prennent,  &  la  maifon  oueftoic  la  Lune 
pour  lors  ,  &  l'intelligence  qui  la  regiîîoit  , 
referez  aux  lettres  Hébraïques  cabalifti- 
ques.  Table. 
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LES  SEPT  INCISIONS  OV  TRANCHES 
qui   peuuent  apparoiftre   fur 
U  ligne  Menfale. 
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LES    SEPT     INCISIONS    DE    LA 
ligne  folaire&  kurs  iîgnifîcations ,  la- 
quelle ligne  fait  vne  face  de  no- 
flre  Quadrangle. 
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LES    SEPT   TRENCHES  DE   LA  LIGNE 

Hépatique  qui  tcprefentent  les  fept  iouts 

de  la  pleine  Lune ,  auec  prcfages. 
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ces, 

A  t  Miel, 

Et  prédi- 
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LES  SEPT  LIGNES  OV  TRENCHES  DE 

ia  li^ne  de  Saturne,  laquelle  ligne  reprcfente 
le  dernier  quartier  de  la  Lune. 
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II  faut  remarquer  icy  deux   chofes  :  la  pre- 
nne ce  qu'aux  lignes  folaire  &  Pat  u  mienne  ',  que 
les  incitions  du  haut  font  les  pren.iers  nombres  , 
comme  vn,  deux  ,  &  trois, ccluy  qui  elt  au  milieu  . 
cft  quatre  ,  &  ceux  du  bas,  5.   6.&7.La  fécon- 
de, il  fautfçauoir  ,  qu'aux  lignes  Menfalc  ,  & 
Hépatique  les  premières  incitions  ou  tranches 
commencent  vers  les  monts  de  Saturne  &  de  Ve- 
nu* pour  l'Hepatiq  vers  le  monc  de  Venus,  &  de 
la  Menfalc  vers  la  tubercule  de  Saturne  , recon- 
noîlîant  cela  ,  pouuez  facilement  içauoir  les  pré- 
dictions de  chacune  des  intihons  &  treoches. 


DES    montjcnetTes 

û(4  tubercules  des  maim ,  auec  les 
f  redirions  d'icelles. 

CHAP.  XXL 


g£i  k  beauté  de  la  main  confiftc«ux  cinq  doigts, 
sSllà  leurs  liaamens  ,  proportions  ,  &  ongles  , 


proportions 

&  chaque  doi^t  fe  réfère  ,  comme  flous  auons 
dit  cy  dellus  -,  en  k  defeription  des  mains  , 
aux  plancctes  loren  la  racine  de  chaque  doigt 
il  y  a  vue  petite  enfleure  ,  ou  quelque  peu 
d'tilcue'  ,  que  nous  appelions  montagtiet- 
tes  des  planettes  ,  aufquelles  ,  ils  fe  réfèrent  , 
comme  ce  qui  <ft  fous  le  poulce  ,  qui  e'ft 
donné  à  Venus  :  &  dite  montagne  de  Venus  , 

par 


Chkomence.  ïéi 

J>u.  lamelle  nous  commencerons  cedifcoUrs:cet> 
te  montagne  ou  enflure  ,  elle  commence  à  la 
rcftrainte  ^  &  eft  enclofe  de  la  ligne  de  vie  qui  fe 
va  terminer  entre  ce  doigt  de  Venuss  &  celuy  de 
Iupiter  ,  tout  cet  enclos  eft  dit  vulgairement  le 
mollet  du  poulce  -,  d'iceluy  mont  on  tire  ces  rei- 
gies  fuyuantes  :  outre  &  plus  ceux  cjui  font  po- 
sées en  noitre  main  chiromemique  ,  laquelle  eft 
cy  delïus. 

ï.  Quand  cette  monta gnette  eft  belle ,  bien  rubi- 
conde ,  n'ayant  que  peu  d'incifions  ou  decoupeu- 
res,ou  s'il  en  y  a  qui  foient  claires  &  dift incites  t 
elles  figni  fient  Fhomme  ou  la  femme  grandement 
amoureux  ,  defîtans  Faction  du  coit ,  aufïi  le  bal , 
le  jeu,les  inftrumens,&toutes  fortes  de  voluptez* 
z.Si  fe  trouue  fur  le  milieu  de  cette  tubercule  vne 
eftoille claire,&  apparente,bien  formee5elle  fignï* 
fie  félicité  en  amour ,  &  que  toutes  chofes  reuf- 
firont  au  contentement  de  celuy  qui  fait  des  pour» 
fuites  amoureufes. 

3.  Celuy  qui  a  fur  cette  montagnette  du  poil  , 
ou  fur  le  poulce  ,  ou  beaucoup  de  fections  5  il  eft 
ruftique  ,  inciuil ,  lourdaut  &  fans  entendement , 
4.S1  proche  le  premier  articuk  dn  poulce  fe  trou- 
ue vne  croix, elle  fi^nifie  en  ce  lieu  adultère,  libi- 
dinité  ,  incette  ,  &  toutes  a&ions  pour  ce  péché 
très  roefehantes  &  abominables, 
5.  Q^and  il  fe  trouue  en  la  joincture  ou  ligament 
fupreme  vne  ligne  qui  ttauerfe  la  première  join- 
ture ,  &  vienne  vers  la  ligne  dévie  ,  cela  figni- 
fie  vne  mort  violente  ^ui  arriuera  par  la  pail- 
lardifc  ,  voire  ie  diray  dés  le  iout  des  nopecs 
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ou  incontinent  apres. 

Si  vnc  femme  a  telle  ïcelle  ligne  ,  nous  trou- 
verons qu'elle  périra  par  pailiardiic  inceitueuie  , 
car,quoy  qu'eu  dife  Indaginc  ,  cette  trcr.che 
n'eft  iamais  bonne, ce  que  ie  reconnu  à  plufieurs  ; 
ieveux  bien  qu'elle  dénote  des  richelics  ,  mais 
auec  icclles  il  y  a  du  deshonneur  ,  &  vue  fin  faf* 
cheuie&  funeitc. 

6. Lors  que  (ous  la  première  ioinâure  de  ce  doigt 
de  Venus  ie  trouuent  trois  ou  quatre  (c&ions  au 
large  elles  fi gni fient  biens, richeiles  par  mariage, 
qui  viendront  des  la  ieunellc  j  niais  fi  ies  lignes 
font  au  délias  de  ladite  joincture  ,  les  biens  hon- 
neurs &  riche  (Tes  viendront  en  plus  grand  aage  : 
&  fi  ces  incifions  on  trenches  font  plus  proches 
de  la  féconde  iointure  que  de  la  première  , 
cela  arriuera  en  vicillelle  ,  &  à  vn  troifiefme 
mariage  ,  ce  que  i'ay  veu  arriuer  à  plufieurs. 
7,  Si  vne  femme  a  des  tranches  ou  lignes  croilees 
au  cafté  du  dehors  du  poulce  proche  Fongle,c'e(r. 
vne  marque  qu'elle  elt  fine  ,  mauuaile,  cauteleu- 
fe  ,  trompeufe  ,  6c  que  fage  fera  ecluy  ou  celle 
qui  énitera  fa  compagnie.  8.  Qnand  vne  femme 
a  vnO  (  quieftvne  de  nos  lettres  factecs  )  au 
milieu  du  mont  de  Venus  ,  cela  deuote  qu'elle  eil 
paillarde ,  offrant  fon  corps  à  tous,  laquelle  n'ell 
îamaîs  contente  de  paillarder. 
9,  Quand  à  la  première  iointure  du  poulce  fc 
trouuent  deux  ou  trois  croix  proche  la  colline 
de  Venus  ,  particulièrement  aux  femmes ,  cela 
fignifie  qu'elles  font  ligitieufes  ,  falcheules  , 
noifeuies ,  ddloyaics  ,  perfides  ,  mefdifantes  , 
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&.  dindes baaardes  :  Mais  fi  trroîs  croix  font 
prés  la  féconde  iointure  ,  cela  dénote  fagelîe  ,  hu- 
milité ,  deuotïon  ,  pieté  &  zèle  ardent  vers  Dieu 
&  la  Religion. 

10.  Lors  qu'il  fe  treuue  des  fc&ïons  lignes  ou 
eitoïllcs  proche  la  Jointure  ou  ligament  fuperieur, 
ils  fignifientàla  fille  qu'elle  fera  mariée  de  ieunef- 
fe  ,  &  peu  hcureufe  -,  voire  elle  court  la  rifque 
d'eftrc  tuée  de  fon  mary  ,  C\  vneeftoile  Ce  paroift 
proche  de  Fongle  ,  &  qu'elle  s'apparoilîe  après 
que  la  femme  aura  paifé  trente  ans  ,  cela  démon- 
lire  vne  grande  ialoufie,  laquelle  la  portera  à  vne 
fureur  très  grande  ,  voire  de  vouloir  tuer  fou 
propre  mary. 

Du  mont  de  Iupitey. 

&&  A  colline  ou  tubercule  de  Iupiter  eft  fous  la 
w$w  racine  ou  iointure  du  doigt  indice  que  nous 
nommons  en  Chiromence  le  doigt  de  Iupiter  , 
laquelle  tubercule  eft  bornée  d'vn  cofté  de  la  li- 
gne de  Saturne  :  de  Fautre  ,  ou  du  bas  de  la  ligne 
de  vie;  tant  d'icelie  montagne,  que  du  doigt, 
nous  tirons  ces  aphorifmes  icy. 
i.  Si  fur  cette  montagne  de  Iupiter  fe  trouue  vne 
croix  ou  deux,  elles  fignirlent  honneurs,dignïtez, 
autoritez  ,  faueurs  de  Roy  s  &de  Princes  ,  for- 
tuné par  mariage  auec  vne  grande  loyauté  :  fi  la 
croix  eft  proche  le  premier  ligament?  du  doigt, 
fi  elle  eft  vers  le  dehors  du  doigt  9  entre  Fextrc- 
mité  de  la  ilgne  de  vie  ,  elle  fignifie  hon- 
neurs ,  dignitez ,  &  richefles  Ecclefiaftiques  , 
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la  voîrcla  fummité  des  Prclatures. 

2.  Quand  entre  la  première  jointure  &  la  féconde 
il  fetcouue  quatre  ou  cinq  lignes  ,  ou  incifions 
qui  façcnt  la  forme  d'vn  gril  cela  lignifie  que  Ion 
aura  du  defplaitir  parle  moyen  d'vne  grande  & 
illullre  Dame  ,  voire  on  fera  en  danger  de  per- 
dre la  vie. 

3.  Si  fe  trouue  vneefloillc  fur  la  montagne  de 
lupiter ,  cela  fignifie  opprobre,  infamie,  &  per- 
te d'office  ,  &  dignité  par  iaftheté  de  courage, 
ou  bien  faute  commife  malicieufement ,  cV  de  vo- 
lonté :  mais  s'il  y  a  deux  eltoilles  ,  elles  fignifie- 
ront  tout  le  contraire. 

4.  Lors  que  de  la  ligneMenfale  il  naift  vue  ligne 
qui  vient  couper  le  mont  de  lupinien  ,  cela  figni- 
fie vue  mort  foudaine  &  violente.  Il  faut  prendre 
garde  en  laquelle  iointure  elle  faut  ,  car  fe  réfé- 
rant aux  trois  mois  du  Printemps  ,  indubitable- 
ment cette  mort  arrinera  au  mois  où  finira  cette 
ligne,  c'eit  ou  Fon  doit  particulièrement  prendre 
garde. 

5.  Si  fur  ce  mont  fe  trouue  vnc  figure  en  forme 
d'vne  l'ozangc  ,  &  pall'c  par  le  milieu  vne  ligne , 
cela  fignifie  félicité  ,  vie  irréprochable  &  hon- 
nêteté ,  vieilleile  honorable  ,  &  comble  de  pro- 
fperitez,  d'honneurs ,  &  de  biens. 

6.  Q^and  vnc  femme  a  deux  ou  trois  lignes  entre 
le  fécond  ligament  &  le  troificfme  ,  &  que  ces 
lignes  font  rouges  &  belles  ,  elles  dcmonftrent 
qu'icelle  femme  eft  d'vn  bel  efprit  ,  fort  iouial, 
niais  elle  eft  en  dangei  de  mourir  en  enfante* 
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j.  Si  fut  la  première  ioin&ure  du  doigt  indice 
de  la  femme  fe  trouue  ou  fe  paroift  vne  cftoiie  » 
elle  fignitie  qu'elle  efl:  pudique  ,  chafte  vereconde 
&  honneite  :  fi  vne  eftoillc  s'apparoift  à  ta  fécon- 
de ioincTture  ,  la  femme  ayant  trente  cinq  ans  > 
elle  (ignïfie  qu'icelle  femme  par  fa  vertu  fera 
cfleuee  bien  toft  aux  hautes  dignitez  .-  fi  elle 
cft  Religieufe  ,  elle  aura  les  premiers  offices 
&  honneurs  ,  comme  d'etlre  Prieure  ,  ou 
Àbbcflc. 

8.  Qujnd  proche  \a  première  iointure  du  doigt 
Iouiai  fe  trouuentdeux  lignes  efgaks  &  de  raei- 
me grandeur,  elles demonltrent  ,  bonté, force, 
vertu  ,&  le  courage  noble  &  vertueux, 

9.  En  cette  mefme  article  ou  iointure  ,  fi  en  la 
luain  de  la  femme  fe  trouuent  les  lignes  paralelles 
elles  prefagent  grande  feecondite  en  enfans  ;  mais 
de  plus  de  malles  qne  de  femelles. 

10.  Lors  qu'entre  les  deux  premières  iointures 
du  doigt  Indice  fe  trouue  la  forme  ducara&ere 
de  Iupiter,  noté  par  les  Aftroiogues  tel  %  il  pre- 
fage  des  grandes  rie  belles  &  poffellions  arriuec 
par  hérédité  ,  &  par  la  more  des  plus  proches  , 
defquels  biens  on  Jouira  auec  toute  ioye  &  plaifirs 
mais  s'il  fe  trouue  en  ^extrémité  de  ce  doigt  in- 
dice, lignifie  procez  ,  &  querelles  contre  fes 
plus  proches  parents  auec  tout  defplaifir  & 
infelicité  :  fi  ce  caractère  fe  trouue  fur  la  tuber-* 
culc  de  Iupiter  ,  il  demonltre  tous  honneurs  ft 
Ôc  grandeurs ,  voire  ie  diray  qu'il  dénote  ,  lors 
qu'il    commence     à  s'apparoiftre   à  Faage   de 

g£  aus ,  Royauté  ,  Principauté  9  ou  autres 
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grandes  dignitez  à    vn   chacun  félon  Ton  extra- 
ction, voire  de  plus. 

Du  mont  de   Saturne* 

E  doigt  mirancîer  (  comme  nous  auons  dît 
ailleurs  )  eft  deiié  à  Saturne,  &  dit  parice- 
luy  le  doigt  Saturnien  ,  &  ? enflure  qui  eft  fous 
ïcciuy  -,  eft  nommée  le  mort  de  Saturne  ,  lequel 
mont  il  eft  enuironné  des  lignes  de  Saturne,  du 
Soleil  &  de  la  Mcnfale  ,  6x  de  1  a  première  ioin- 
ture  dudit  doigt  SâCûléôien  ,  &  a'i  eluy  ,  &  des 
marques  que  nous  trouuons  fur  iceiuy  moût, nous 
tirons  ces  reigles  &  canons. 
i.  Q^and  ce  mont  Saturnint  eft  plein  &  euident, 
fan:>  rides  ny  jncifions  ,  il  dcmonftre  l'homme  (im- 
pie ,  imbécile  ,  lequel  n'a  ny  art  ny  tromperie  , 
mais  laborieux  aux  ciiofes  œconomiques ,  lequel 
trauaille  &  s'employe  félon  la  capacité  de  fon 
cfprit ,  &  la  force  de  fon  corps. 
2.  Si  fut  cette  montagne  ilfe  trouue  vne  ligne 
qui  prenne  commencement  à  la  ligature  j.  de  ce 
doigt  Saturnien  ,  &  foie  tranchée  de  deux  autres 
petites  lignes  en  forme  d'vne  double  croix  ,  cela 
dénote  prifons ,  captiuitez,efclauages,  voire  vne 
feruitude  Turcque,mis  &  réduit  à  la  cadcne,maîs 
s'il  n'y  a  qu'vne  croix, elle  lignine  tout  le  contrai- 
re. $.  Si  de  la.  ligne  mentale  fort  vne  ligne  qui 
tende  en  la  tubercule  de  Saturne  ,  &  la  fepa- 
rc,  elle  fignific  homme  eftreen  grande  anxiété, 
lequel  a  beaucoup  defoing  &  d'inquiétude  pouç 
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Icfoucy  de  cette  vie,&  toutefois  il  demeure  tou- 
jours pautite  &  indigent, 

4.  Q^und  la  femme  à  la  première  iointure  à  cinq 
ou  fix  lignes  lefquelles  montent  vers  la  féconde 
iointure  ou  foit  qu'elle  en  aye  iufques  à  hui<5t  , 
celafignifie  autant  d'enfans  malles  qu'elle  aura 
confecutiuement  ,  fans  auoir  filles ,  mais  fes  gar- 
çons la  plufpart  feront  infortunez  ,  &  tous  pan- 
ures &  comme  la  lie  du  peuple  ,  viuotams  cheti- 
uement. 

5.  SiPhommeencette  première  iointure  a  vnc 
eftoille  ,  cela  eft  reconnu  ,  qu'il  fera  aflafiiné 
A  mon  grand  regret  i'ay  veu  ces  c  ho  fes  arriuec 
fort  funeitement  à  vu  gentil  homme  fort  de  mes 
amis  qui  fut  allaffiné  en  ces  bois  ,  le  24.  iour 
deluillet,  1615.  lequel  auoit  telle  marque  ou 
eftoile  ,  iel'auoisaduerty  qu'il  eftoit  menacé  de 
telle  &  funeftemort  ,-  ieluy  donnay  teladuerttf- 
fement  enuiron  le  20.  de  Février  en  cette  mcfme 
année  1613. 

6.  Ceux  qui  ont  fur  cette  montagne  plufieurs 
lignes,  cela  ne  fignifie  que  pénurie  ,  neceffité, 
mendicité  ,  peurs  Paniques  en  toutes  affaires  , 
prîfons  légères  pour  dettes  ciuiles  ,  &  par  chica- 
nerie, ou  inuention  d'hommes  fuhtiis&mefchansa 

7.  Si  deux  lignes  apparaiflent  (  après  L'a  âge- de 
trente  ans)en  la  montagne  de  Saturne,&  qu'elles 
foient  inefgales  ,  celuy  qui  a  cela  &  connoift 
fes  affaires  ,  qu'il  fe  retire  ,  car  il  fepeut  afTeuree 
d'vne  mort  honteufe  à  vn  lieu  patibulaire  ,  &  fort 
offenceeft  faulîe  monnoye  ,  ou  autre  crime  de 
leze  Ma  jette.  Si  c'eft  vn  Ecclefiaftique  qui  ajC 
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telles  lignes  ,  elles  luy  lignifient  vne  prifon 
perpétuelle,  on  prîuation  de  fes  bénéfices  auec 
notes  d'infamie  64  honte  à  raifon  de  rapts  ,  &c 
inceltesr 

8.  Quand  de  la  féconde  iointure  à  la  troifiefme 
fe  trouuent  trois  lignes  ,  dont  deux  foienc  croi- 
fées  ,  pour  la  femme  c'eft  vne  grande  marque  d'in- 
famie ,  &  qu'elle  fera  prifonniere  ,  &  reconnue 
putain,  en  danger  de  la  vie  ,  ou  du  moins  du 
fouet  :  pour  Fhomme  ,  c'eft  (ans  doubte  vne  note 
d'infamie  fort  orde  ,  comme  de  fouet  de  carcan , 
ou  bannilTement. 

9.  Qnand  de  la  plaine  de  Mars ,  ou  au  plus  bas 
de  la  reftrainte  fort  vne  ligne  à  deniy  reconnue  # 
paifant  par  cette  coline  Saturnienne  ,  &  fe  ftnif- 
fant  fur  quelques  vns  des  ligameuts ,  ou  iointures 
du  doigt  dédié  à  Saturne,elle  monftre  vne  grande 
a fïlid;ion,& prifon  arriuer  *vn  des  trois  moisd'Hy- 
uer,ou  cette  ligne  fe  termine  ,  car  Ci  c'eft  à  la  pre- 
mière ,  c'eft  à  pifees  le  mois  de  Février  à  la  fé- 
conde en  lanuier ,  à  la  troifiefme  en  Décembre  , 
comme  vous  voyez  cy  deiîus  ,  la  première  ayant 
Pifees  ,1a  1.  Aqmrius  ,  3.  Capricornus. 

IQ.  Quand  au  cofté  de  Fongle  de  ce  doigt  fe  trou- 
uent, foit  au  dextreou  feneftre  deseftoiles  ou 
croix  ,  les  eftoiles  fignifient  prifons  pour  affaires 
d'Eftat ,  ou  de  grande  confequence  :  des  croix  fi- 
gnifient mort  pour  h  Religion  ,  &  peu  des  Mar- 
tyrs n'ont  fouffert,  qu'en  ce  doigt  ilsn'euifent 
la  croix  :  la  croix  en  tous  lieux  n'eft  pas  féli- 
citée c\tt  ce  que  doit  remarquer  le  Chiromen- 
tien  ce  p'eft  mon  feul  aduis  >  mais  des  Anciens  ; 
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Crttx  in  omnibus  loch  non  fnnper  bonitatem  nat*r& 
figmficdntis  retinet ,  fedinterdum  malkiofam  qt*Alitd~ 
tew  indncit ,  &c.  die  vn  moderne  Chiromentien: 
c'ett  pourquoy  la  croix  en  ce  lien  lignifie  mort  en 
lieu  patibulaire  ,  mais  honnorable  eitant  pour  la 
detfenec  de  quelque  Religion  ,  ou  doctrine  que 
Ton  a  iurée  ,  &  que  l'honneur  commande  de  fou- 
ftenir  &  mourir  pour  le  fouftien  d'icellc. 

Car  h  iufle  itwais  ne  meurt  hovtwftment  : 
Momir  far  tafcinnçe  eft  mourir  prudemment. 

DE     LA    COLLINE  ,     0VJ 
Tubercule  dtê  Sdul. 

SK§|Ette  tubercule  ,  ou  enfleure  cft  fituée  fous 
G>$&  le  doigt  appelle  Annulaire  ,  attribuée  au 
Soleil  ,  comme  cy  deflus  nous  en  auons  fait  la 
defeription  ,  laquelle  montagnette  eft  bornée 
d'vn  collé  de  la  ligne  folaire  ,  de  Fautre  du  mont 
de  Mercure  ,  d'vn  bout  la  première  iointure  de 
ce  doigt  annulier  ,  &  de  Fautre  de  la  ligne  Men- 
fale  :  des  prédirions  d'icelle  montagne  nous  don- 
nons des  canons. 

i.  S'il  fe  trouue  des  lignes  qui  prennent  com- 
mencement du  ligament  premier  du  doigt  annu- 
lier ,  le  tendant  vers  la  ligne  Menfale  ,  &  qu'en 
icelle  il  n'y  aye  point  d'iater Cédions  ,  ou  tren- 
cheureselie;,  lignifient  bonté,  &  fubtilité  d'efprit 
quis'addonne  à  diuerfué  des  feiences  &difcipli- 
nes  ,  toutefois  arrogant ,  qui  eft  remply  d'vne  im- 
portune loquacité  ;  lequel  par  le  moyen  de  fou 
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caquet  il  pauiendraà  de  grandes  richelTesprés  les 
Roys,  Prince  &  Seigneurs, 
y.  Mais  ii  ces  petites  lignes  font  torfes,  ayant 
aiuerfes  fe&ionsou  trenches  ,  elles  fignifiatrt  le 
contraire  de  cette  reigîe  première  :  &;  de  plus 
vne  grande  pénurie  &  pauuteté  auce  intamie  , 
&  péril  grand  &  eminent  qui  caufera  men- 
dicité. 

3.  Quand  fur  cette  montagne  s'apparoift  vne 
croix  ,  elle  lignifie  l'homme  auoir  des  grandes 
richeifes  &  pecunes ,  dcfqiselles  il  ett  idolâtre, & 
ne  s'en  peut  aider,  tant  il  craint  de  les  diminuer  ; 
mais  n*a  autre  foin  que  les  augmenter  &  ac- 
croître. 

4.  Si  vne  femme  a  telle  croix  ,  elle  lignifie  qu i- 
celle  femme  fera  grande  fortune  par  le  moyen  de 
fou  corps  :  ii  elle  eft  belle  ,  qtVe  elle  minera  plu- 
sieurs ieunes  hommes,&  de  leur  ruine  s'enrichira, 
eftant  d'vn  èfëîft  fin  ,  càuW  &  auare,.  Bref  celle 
quia  cela  eft  vne  vraye  eourtifane.-fi  elle  eft  Uide, 
elle  feruira  de  mirquerelle  ,  &  par  te  Ulandice  de 
fes  parolles  débauchera  maintes'  filles  »  contre- 
faifant  la  Umple  &  deuoee,  fouuen:  hantant  aux 
lieux  vie  deuodou  ,  ou  elle  fera  tes  coups.  . 
5,0'Hid  de  petites  lignes  "prennent  commen- 
cement à  la  ligne  de  fortune  ,  &  montent  vers  la 
Jointure  du  doigt  folaice  ,  Se  qui  font  pa ra- 
idies :  mais  elles  ne  fe  ioignent ,  cela  lignifie 
quelque  félicite  auec  beaucoup  de  contentement 
imginé,  comme  d* offices ,  dtgnîtez  ,  aufquçL- 
les  iceiuy  afpiccra ,  &  fera  ponrfuite  ;  mais  le 
loW  vain,  le  reconnu  cela  à  pudeurs,  le f quels  ic 
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nommerois,fi  ce  n'eftoit  l'honneur  qui  me  retient, 
plufieurs  eftans  perfonnes  aiîez  fignalées  ,  mais 
malades  d'efpric  ,  fe  nourriffans  da  venc  de  Pef- 
perance,  &  fecroyans  eftre  érigez  en  ces  char- 
ges &  dignitez  promifes.  En  cette  reigle  c'eft  ou 
Indagine,  &  Moldenaire  ont  grandement  failly, 
promettant  à  ceux  qui  ont  telles  lignes  &  (ignés, 
toutes  dignitez  &  richelles.  En  vérité  Molde- 
naire  ne  peut  faillir ,  qu'lndagine  ne  Faye  pareil- 
lement ,  puis  qu'il  n'a  dît ,  ny  fait  reigles  de  fon 
inuention  ,  mais  tout  prïns  &  defrobé  d'iceluy 
Indagine ,  ce  qu'a  fait  aofîi  Godemus. 

6.  Quand  encre  la  première  jointure  &  la  fécon- 
de fe  troUuent  quelques  lignes  droiues  &  para- 
lellcs ,  elles  figniftens  bonté  d'efpric  ,  &  par 
moyens ,  &  innentions  fecrettes  on  paruiendra  en 
biens  ,  &  richefles  ,  tant  par  Commerce  que  la- 
bour \  &  nourriture  du  beft.iil. 

7.  Si  entre  ces  deux  jointures  fetrouueen  la 
main  d'vne  femme  vne  croix  /elle  fignifîe  la  fem- 
me deuoir  eftre  riche  par  fes  marys  &  par  dot, 
elle  fera  hounorée  ,  mais  Ci  en  Faage  de  20.  ans 
elle  n'eft  mariée  ,  &  que  cette  croix  s'appareille, 
elle  fignifie  qu'icelle  fille  ne  fe  mariera  ,  mais 
fe  fera  Religieufe  ou  Moyneife  ,  ou  paffera  fa 
vie  en  continence  &  chafteté  ,  en  grande  deuo- 
tion. 

8.  Si  ces  lignes  font  de  la  féconde  jointure  à  la 
troifiefme  elles  fignifient  honneurs  auec  pauureté 
&  que  l'homme  cil  eltimé  pour  quelques  belles 
parties  qu'il  a  ;  mais  infortuné. 

9.  Quand  fur  la  dernière  iointuce  s'apparoifi: 
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vne  forme  d'eftoille  ou  de  croix,  lignifie  l'homme 
eltre  riche  de  patrimoine^  de  fuccellions  paren- 
tellcs ,  mais  grandement  infortuné  ,  qu'il  femble 
qu'il  a'.aye  elle  né  que  pour  viure  eu  prifon  ,  ôc 
auoir  des  affaires, 

10.  Si  au  deilus  du  troîfiefme  ligament  ou  ioin- 
ture  vêts  l'extrémité  du  doigt, ou  comme  ie  dîray 
&  nommeray  cy  âpres  la  tubercule  ou  tnfluie  de 
Fongie  ,  fc  trouuent  quelques  lignes  ,  elles  figni- 
fîent  affaires  ,  neceilité  ,  pauureté  ,  &  celuy  qui 
a  telles  lignes  ,  le  plus  fouuent  recherche  les 
feiences  fecrettes  ,  &  fc  ruine  en  telles  a  rf  tires  f 
comme  i'ay  reconnu  ,  îccox  ont  vn  grand  nom- 
bre de  paroles  ,  dont  la  plufpart  font  vaines  & 
inutiles. 

11.  Lors  que  de  la  ligne  Menfale  vne  feule  ligne 
fort  Se  va  vers  les  iointures  du  doigt  Anulicr^c'eft 
figne  de  richefles  &  de  biens  ,  lefquels  arriue- 
ronc  par  fuccelïions  au  mois  que  cette  ligne  fe 
finit.  Ce  doigt  nous  représente  la  faifondJfité  : 
la  première  iointure  eft  Virgo  qui  eft  le  ligne 
auquel  entre  le  Soleil  au  mois  d'Aouftifi  la  ligne 
fc  finît  en  cette  iointure  ,  fera  en  ce  mois  que 
h  fnccefTion  adaiendra  ,  fi  à  la  féconde  iera 
sn  luiilet,  carc'eft  le  Lyon  qui  s'y  trouuc  ,fi  jr'eij 
a  la  troifiefme  ce  fera  en  hiin  „  car  Cancer  eit 
fur  iceUc  Jointure. 

Du  Motit  de  lYiercure* 


Ous   donnons    à    Mercure    le   doige    pe- 
tit ,  dit  auriculaire  »  &  fous  içcluy  Fen* 
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Hure  eft  dite  la  montagne  de  Mercure ,  laquelle  a 
d'vn  codé  la  ligne  dite  Solaire  ,  d'antre  cofté 
le  dehors  de  la  main  qui  regarde  k  lien  de  la 
Lune  :  d'vp  bout  eft  la  première  iointurc,  & 
de  l'autre  le  commencement  de  la  ligne  Mcufale 
ou  de  fortune  ,  de  la  fpeculation  de  ce  mont  nous 
tirons  Aphonfmes. 

z.  Ce  mont  eftaut  bien  proportionné  ,  d'vne 
hauteur  décente,  &  bien  colore  ,  fignifie  confian- 
ce &  pedeucrance  aux  chofes  graues  ,  folie 
amour  baniede  i'efprit  de  celuy  quia  telles  cho- 
fes ,  mais  qu'il  eft  porté  à  toute  ehatleté  ,  &  con~ 
noiiîatîce  des  feiences, par  lesquelles  il  paruiendra 
à  quelque  dignité, 

2.,  Lors  que  cette  montagne  eft  à  demy  remplie 
de  lignes  qui  font  di(femblables,&  inégales, ooaîs 
qui  font  droites  ;  celuy  qui  a  tel  figne  &  remar- 
que   ,    eft  d'vn  efprit  docile  ,  il  eft  aduanta- 
geux  ,  paillard  ,  fidèle,  menteur  ,  amateur  des 
fe&es  nouuelles ,  hayiïint  les  fuperftitions  9   gfc 
cérémonies  nouuclles  &  extérieures ,  il  eft  moc- 
queur  de  pluficurs  difeiplines  ,  ne  croyant  rien  : 
il  recherchera  les  fcicnccs  fecrettes  &  obfcures, 
mais  il  ne  paruiendra  à  rien  :  car  fa  fortune  n'eft 
bornée  ,  ny  agrandie  par  telles  feiences. 
J.  QMjnd  fur  cette  montagne  il  fe  trouue  dts  lu 
gnes  venantes  de  la  racine  de  ce  doigt  aunculicr, 
qui  font  crochuës,elies  fignifîent  que  la  perfonne 
ne  paruiendra  iamais  aux  feiences  parluy  préten- 
dues ,  mais  fera  apte  à  defrober  ci  tromper  leur 
prochain. 
4*  S'il   fe    treuue  fur  le  mont  lignes  qm  vicût 
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nent  du  dehors  de  la  main  ,  &  tendent  directe- 
ment à  la  ligne  Solaire  ,  elles  fignifient  &  de- 
monltrcnc  l'homme  menteur  ,  &  qui  n'a  fcience 
que  menfongere ,  defquelles  il  abufe  tout  chacun 
fur  promedes  vaines,  &  principalement  des  cho- 
fes  cachées  :  (1  ces  lignes  sont  crochues  elles  dé- 
notent qu'il  fera  lartecin,  trompant  fous  l'appa- 
rence de  fcience,  Bref,  celuy  qui  a  telle  chufe 
rnetite  eftre  vn  Vulpiecle ,  car  il  les  fçait  toutes 
au  long, 

5.  Si  fur  cette  tubercule  fe  trouue  vnc  de  nos 
lettres  (acrees ,  comme  Ta  d'Aries  ,  c'eft  richef- 
fe  par  feiences  ,  fi  c'eft  celuy  d'Aquarius  le  con- 
traire par  ignorance  ,  quand  le  C.  de  Cancer  s'y 
trouue  c'eft  connoiiïance  d'Alchimie  &  Chimie  , 
celuy  de  Capricorne  cft  fallihcatkm  de  ces  feien- 
ces &  mort  ignominieufe. 

6.  Si  en  la  première  iointure  ou  articule  de  ce 
doigt  auriculaire  ,  fe  trouue  la  lettre  ou  le  ca- 
ractère de  lupiter  qui  eft  tel  ?fi  cela  dénote  vue 
fcience  remplie  de  vanité  &  d'airogancc,iaquelle 
eft  plus  bigotiere  qu'autrement ,  &  celuy*  qui  a 
telles  ligne  fc  croit  eftre  vn  Père  faincl: ,  ou  quel- 
que grand  Orateur. 

7.  Si  en  la  féconde  iointure  fe  trouue  le  C.  ou 
le  X.des  Grecs  ,  cela  demonftre  vn  homme  fort 
înconftantjfçauant  »  &  fol,&  de  légère  croyance  , 
porté  à  toutes  paffions. 

8.  Si  en  Fvne  des  iointures  fe  trouue  vne  croix  , 
elle  fait  voir  la  perfonne  fans  Religion  qui  vie 
en  toutes  fans  en  affectionner  ,  bien  qu'il  lu  y 
demeure  quelque  chofe  de  fa  maternelle  ,  mais 


Chïrommce.  17J 

fcos  paffion  ,  croyant  que  Dieu  ,  eft  feruy  en 
dàuerfes  manières ,  pou  ru  eu  que  fa  gloire  ne  foit 
donnée  à  aucre  qu'à  lu  y  ,  &  non  aux  chofes 
muettes. 

9-  Q^nd  en  la  iointure  troilîéme  fc  trouue  vue 
eitouie,oo  croix,c'cft  vn  figne  infaillible  de  pau- 
ureté,bien  que  celuy  qui  a  lel  ligne  foit  fçauant , 
il  fera  grandement  fujet  à  eftre  trompé  &  defro- 
bé,  &  luy  mcfme  porté  au  larcin  &  à  la  fraude. 
10.  Les  lignes  venantes  de  la  ligne  folaire  >  &  ai- 
lances  vers  la  ligne  Menfale  ,  bien  que  quelques 
vns  croyent  lignifier  les  enfans ,  elles  ne  laiffcnt 
demonitrer  vn  efpric  curieux,porté  aux  voyages, 
&  qui  par  fa  fubtilicé  fera  employé  aux  affaires 
des  Pânces ,  foit  par  enuoy  d'Ambaiïade  ,  ou 
autrement,  car  tout  regarde  fon  Mercure.Pour  le 
xefte  des  montagnes  eftimees  ,  ou  nommées  de 
ce  nom,  comme  de  la  Lune  &  de  Mars,  nous 
en  auons  parlé  ailleurs ,  &  n'en  defplaife  aux 
Chirômentiens  modernes,  elles  nsont  iamaîs  tenu 
place  de  montagne  entre  les  Anciens ,  car  Fvne  a 
cité  dite  le  lieu  de  la  Lune  ,  l'autre ,  la  plaine  de 
Mars  ,  c'eft  pourquoy  nous  ne  les  auons  voulu 
mettre  en  ce  rang  ny  Chapitre;  voyons  des  ongles 
&  leurs  lignifications. 
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QV  E  L  E  S  ONGLES  SONT 
de  U  Chiromentïe  ,  non  de  la  Phiftonorwe  , 
tjr  que  Us  [viences  d  Ommentie  D  ejr  Cofci* 
mmentie^  &  dit  très  en  dépendent.  Les  ft- 
gnijicAtioni  des  &ngle$  ,  &  pr  édifiions. 

CHAP.     XXII. 

Velques  Anciens  ont  voulu    que 
les  ongles  ayenc  elle  de  la  feience 
Phyfionomiquc  ,  &  mclme  les  ont; 
£  pofez  en  leurs  Hures  de  Phifiono- 
mïe  >  fans  faire  aucune  diftin&ion 
deTceux  des  pieds  d'auec  ceux  des  mains ,  (  bien 
que  quelques  vus  mal  inftruics  en  la   feience  de 
Chiromence  veulent  >  difans  la  fortune  à  quel- 
ques  vns  ,  voir  le  pied  auffi  bien  que  la  main  , 
puis  de  là  en  tirer  leurs  iugeroens ,  qui  eft  chofe 
inepte  &  hors  de  taifon  :   pour  les  ongles  des 
pieds ,  te  fuis  d'accord  auec  lean  Baptifte  Porta 
Ncapolïtain  ,  qu'ils  foient  de  la  Physionomie, 
&  que  ceux  des  mains  ,  de  la  feience  de  Chi- 
îomence, comme  les  lignes  du  front  font  de  la  Me- 
topofcopie,puis  que  la  Chiromence(comnK  nous 
difons  enfa  définition )eft  yne  divination  pat  ÏUfpeB 
de  ht  m*'™  ,  les  ongles  contenus  en  icclle  doiuenjc 
doneque*  eftre  d*  ces  iugeraenSjcV  noa  les  feparet 
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du  corps  d'icelLe  fcicncc  \  mais  ceux  des  pieds 
non  veus  par  le  Chiromencicn  ,  il  les  réfère  à  la 
phy  fionomie  ,  bien  que  grandes  fignifications  ny 
iugemcns  n'en  peuuent  eftre  tirez  ,  à  raifon  que 
le  plus  fouucnt  il  y  peut  auoir  de  la  difformité  à 
railon  du  trauail  ordinaire,  deFeftroite  chaulïure 
&  poids  qu'ils  fouftiennent ,  &  autres  accidens 
qui  artiuent  en  cette  partie  bâtie  ,  qui  cit  comme 
ime  du  corps. 

Qmnd  nous  en  voulons  tirer  quelque  iiige- 
xnent  il  nous  faut  prendre  garde  à  ceschofes  ,à 
fç^uoir  s'ils  font  larges ,  blancs  eftroits ,  longs, 
obliques ,  petits  i  ronds  ,  carneux  0  pafles  noirs', 
fubflaues ,  rouges  ,  &  marquetez,  lceux  ongles 
font  ordonnez  pour  la  deience  &  embellille- 
ment  des  doigts  i  le  (quels  font  faits  commfc 
dit  GaU  Dcfubjïdntia  qa<* cdrneefl dtitior  ,èffe  mol- 
lier.  Mais  auant  qu'entrer  en  leurs  iugemens  y 
iedeEre  au  précèdent  traiter  de  quelques  fcieri- 
ces'  fécrettcs  &  diuifiatrices  qui  en  dépendent^©5- 
me  Onimantie  ,  qui  en  deriue  fa  nomination ,  qui 
eft  dite  vulgairement  fcience  de  Fongle  ,  quel- 
ques vus  là  difent  l'inuocatiott  de  l'Angle  Vriél  ? 
elle  fe  fait  en  cette  manière  3  on  prend  vn  leunè 
fils  ou  vneieune  fille  Vierge  ,  &  fut  Fongle  de  fa 
main  droitte ,  ou  fur  la  vole  ou  palme  Fon  met 
de  Fhuile  d'holiue  ,  mais  celle  de  noix  meflc'è 
d'vnpeu  de  fuye  ou  de  noir  eft  plus  requffe,  Fon* 
gle  ou  palme  frottée  de  cette  liqueur  Fon  fait 
dire  Foraifon  Dominicale  %  &  le  Symbole  à  cette 
filette,  puis  on  luy  faiâ;  coniurer  FAnge  pas 
fa  virginité1 ,  en  laquelle  conitouon  font  cou* 
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tenues  les  hauts  noms  de  Dieu  ,  &  fe  commence 
K.  te  te  conjure  fur  le  très  haut ,  &  p*r  mon  ^Avgt 
gavde  de  m*  virginité  ,  Ce.  Quelques  vns  la  di- 
fent  d'vne  autre  manière  :  l'ay  veu  au  Faux- 
bourg  S.Germain  des  ptés  les  Paris, vn  personna- 
ge, dit  le  fieur  Collinet  qui  en  faifoit  merueil- 
lc,&  digne  d'admiration  pour  les  chofes  perdues 
&  autres  chofes  fecrettes.  Si  veux-ic  apprendre  à 
ceux  qui  font  curieux  de  cette  feience  quelques 
particularitcz  d'icelle,  lefqucllesne  font  de  leur 
ordinaire  ny  vulgaire  ,  ils  deuoient  donc  en  pre- 
mierlieu  fçauoir  que  Ion  peut  (  la  fillette  ayant 
fongle,ou  la  palme  frottée  d'huile  )  la  tourner 
en  l'vne  des  parties  du  monde  ,  félon  la  chofe  que 
l'on  requiert ,  &  qu'on  defire  fçauoit  fi  c'eft  pour 
des  pecunes,  ou  autres  richeiles  cachées  en  la  ter- 
re,quc  Ton  defire  connoiftre  où  elles  font  :  il  faut 
là  tourner  le  vifage  de  la  ieune  vierge  en 
Orient  ,  vers  lequel  on  inuoque  l'Ange  Vricl 
le  premier  des  Anges  qui  s'appelle  en  cette  feien* 
ce  :  fi  c'eft  pour  reconnoiftre  quelque  perlon- 
nes ,  lefquelles  ayent  commis  quelque  faute ,  ou 
que  l'on  defire  connoiftre  par  arfeètion  ,  il  faut 
deftourner  le  vifage  de  l'enfant  vers  le  Midy,vers 
lequel  on  appelle  l'Ange  Vriel  qui  cft  le  fécond  : 
Q^and  c'eft  pour  vnc  volerie,  ou  larcin  qui  a  efte 
fait  de  nuift  &  que  l'on  defire  reconnoiftre  les 
voleurs  &  Urron9  ,  &  où  ils  ont  mis  la  chofe 
defrobee  ,  c'eft  vers  l'Occident  qu'il  faut 
deftourner  le  vifage  de  l'enfançoni&  là  prier  Afy- 
ïiel  qui  cft  le  ttoificfmc  Génie  de  cette  feien- 
ce :  mais  quaud  il  arrîue  la  mort  d'vn  amy  9 
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quand  l'en  vcat  connoiftre  celùy  qui  à  com- 
mis Thomicidc  ,  Il  faut  tourner  le  vifage  dé 
l'enfant  vers  le  Septentrion ,  &  appeller  l'Ange 
Gediei ,  lequel  eft  le  quatriefme  de  cette  feienec; 
mais  de  plus  il  faut  remarquer  ,  pour  faire  rner- 
ueille  en  cette  feienec  ,  de  faire  prononcer  à 
l'eafant   les  jz.  vers    des  Pfalmes    de   Dauid 
choifis  &  recueillis  par   les  anciens  Hebrieux 
&  Caballftcs  pour  leur  oracle  D^BSWlil  Vrim, 
Thummim  ,  qui  n'eftoit  que  cette  feience  ,  de*» 
puis  que  Dieu  eut  retiré  fes  grâces  plus  particu- 
lières de  ce  peuple  Hebrieu  ,  à  raifon  de  leurs 
vices  &  idolâtrie ,  car  mefme  nous  lifons  en  quel- 
ques Rabins  que  fur  la  fin  des  temps  il  frot- 
toients  les  pierres  de  l'Ephod  ou  pc&oral  dit 
grand  Preftre,  d'huile  ,  d'où  eft  fouie  la  feien- 
ce dite  des  Grecs  x5wÇ<XAAo^*v7«*  ou  Chryftal- 
lomantie  *    laquelle  a  cité  exercée  entre  ceè 
peuples ,  &  reueree  comme  leurs  Oracles  mef- 
mes ,  &  d'icclles  eellcs-cy  ,  l'Onimentie  &  Ca- 
toptromentie  font  forties.   Or  ces   72.  verfets 
font  fidellement  recueillis  pas  Reuclinau  Hure  3  0 
de  J.rte  Cabdliftica  &    au    trai&é   ,    de    Vetbà 
mirifico  ,  où  en  chaque  verfet    fe  trouue    le 
nom  vénérable  quadrilettre  auec  les  noms  trilet- 
tre  des  71.  Anges  >   &  qui   fe  réfèrent  au  noml 
expofitif  i  Schemmamaphoras    t   qui  eftoic    ca- 
ché dans  le  reply  de  la  doubkure  de  l'affiquet  drt 
§rand  Preftre.    Le  premier  donc  de  ces  verfets 
eft  :  &  tu  Domine  fnfceptàr  meus ,  es  gloria  me 4  ,  <P 
exuhdM  cdput  meum  ,  qui  eft  référé  à  la  première 
lettre  qui  eft  &$c  au  premier  haut  nom  Vehuibab* 
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le  fécond  vers  5  Mtt»  Domine, ,  ne  tlovg4tterts  *«- 
xilitttn  tuum  à  me  iftd  (îtfenjionSm  metm  confpice,  qui 
fe  réfère  à  la  z.  lettre  2  &  au  fécond  nom  Lbhel-, 
aînfi  des  autres  ,  que  le  curieux  recherchera  aux 
liurcs  ey  oelïus  dits.  Nous  trouuons  par  les  cl- 
çrks  de  quelques  anciens  Rabins  ,  entre  autres  de 
Nehemanides,  quçauant  que  Dauid  eut  compofé 
fes  Pialm^s  ,  que  Ton  s'aidoit  feniement  de  ce 
norn  Schernhammaphoras  ,  que  Moyfe  par  le 
commandement  de  Dieu  infera  fecrettement 
dans  la  doubkure,  comme  i'ay  dit  cydeilus  ,  de 
la  placque  des  ornemens  facerdotaux  ,  &  en- 
ftigna  de  bouche  la  forme  &  manière  fectet- 
te  d'y  procéder  ,  auec  les  autres  myfteres  prin- 
cipaux de  la  loy  ,  aux  fages  &  discrets  Anciens 
du  peuple.  De  plus  ,  cet  ancien  Rabin  dit  qu'é 
cet  oracle  ,  Vrw  &  Ihttmmin  ,  eiloit  ouuragc 
de  Dieu  ,  aufli  bien  que  les  Tables  du  Decalo- 
gue,  ay.ant  le  tout  eité  donné  enfemblément  à 
iceluy.  Moyfe  fur  le  mont  de  Sina»  Aufli  Vr'tm 
il  efloit  graué  comme  les  facrés  noms  par  la  vertu 
defquels  les  lettres  latentes  venoknt  à  eftre  élu- 
cidées ,  &  Thurhmin  ceux  qui  rendoient  lifables 
lcfdjteslettres;carïefpritdu  P  retire  -député  à  en- 
quérir les  Seigneurs  par  le  moyen  de  cet  oracle 
Vrhn  &  7 btémmin  venant  à  eitte  illuitré  par  le  Ma- 
drogab^xxx  eft  vn  des  degrés  du  fainft  Efpric,  infé- 
rieur quant  aux  vifions  prophétiques  ,  mais 
fuperienr  à  cette  voix  celefte  .qu'ils  appel- 
le ient  V^nrD  filia  vocis  ,  fille  de  la  voix.  Les  He- 
brieux  tiennent  pour  confiant  que  cette  voix  an- 
fïonçoit  le  futur:  fortant  du  milieu  de  deux  Ghe- 
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rubins  du  Propitiatoire  ,  &  que  lieu  auquel 
cette  voix  eftoit  entendue ,  fe  nomrooit  *pyi 
D  e  b  h  ir,  comme  qui  diroit  oracle ,  ou 
deuis  familier  auec  Dieu  ,  cela  fut  en  règne  , 
comme  dit  le  Rabin  Salomon  ,  du  fécond  Tem- 
ple iufques  à  noftre  Seigneur  Ie s  vs-Chr  i  s  t, 
on  pouuoit  accommoder  les  lettres  qui  fe  pre- 
fentoient  en  veue  à  des  Miztatphoth  ,  on 
alfemblages  des  di&ions  donc  il  fe  tiroic 
quelque  fens  ,  comme  quand  Dauid  fe  con- 
feilla  à  Dieu  ,  s'il  monterait  en  Fvnc  des  villes 
de  luda  ,  ils  difent  que  la  dellus  fe  produirene 
en  euidence  ces  trois  lettres  cy  nVXqui  figni- 
fient  ,  montez  ,  la  première  ,  à  Içauoir  if  du 
nom  Schymcon  ,  la  féconde  de  celuy  de  Leui  , 
la  tierce  de  lehudah,  Ci  bien  que  tout  cela  n'eltoit 
qu'vn  diuin  oracle,de  laquelle  on  vfoit  aux  gran- 
des &  vrgentes  affaires  ,.  comme  nous  lifons- aux 
Nombres  jinte  Elea\dYum  facerdoîcm  fttbit  »  fj«i 
intervoget  pï&  eo  indiciitm  Vvim  covam  Dcminô>&Ç  nul 
n'eftoic  receu  d'interroger  cet  oracle,  que  le  Roy 
ou  Magiftrat  ,  comme  il  s'en  VGÎt  vne  .impie  in-, 
ftru&ion  au  Thalmundes  luifsjtrai&é  Malfech- 
tach  lomahc des  iours  :  Decét  oracle  &  fecrette 
communication  eft  defeendu  cette  feience  Ont- 
mentie  ,  car  tout  ainfi  que  lé  Freftre  qui  eftoic 
ordonné  pour  communiquer  ,  il  falloir  qu'il  ne 
fut  poilu  ,  &  qu'vn  mois  deuani  il  n'éuft 
approché  de  fa  propre  femme ,  ainu*  là  communi- 
cation de  cette  feience  fe  fait  par  Fenfaht  vierge ,' 
l'vne  fur  des  pierres  tranfparentes  ,  l'autre  fue 
i'ongle  tranf  parent ,  &  fur  le  criftal  ou  verre  as 
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cette  tnefme  qualité  ;  aux  premiers  fiecles  de  Fin- 
mention  de  cette  feience  elle  eltoit  receuë  de  tous 
&  recommandable  ,  mais  le  temps  Fa  rendue  fuf- 
pe<5te,  à  raifon  que  quelques  vns  en  ont  abufé ,  y 
méfiant  quelque  choie  de  fuperftitieux  en  icclle, 
&  la  rendant  trop  commune  -,  &  employant 
le  fecret  d'icelles  en  chofes  viles  &  baffes  ^ 
aufli  que  les  paroles  compendieufes  d'icclle 
feience  ont  efté  altérées  &  changées  par  quel- 
ques Ruftiques  qui  s'en  font  voulu  feruir.  l'a  y 
pofé  cette  feience  &  fecret  defpendant  des  on- 
gles &  de  la  Chiromentie  ,  voire  plus  porté  de 
montrer  à  vn  tas  d'hommes  qui  ne  veulent  riea 
croire  ,  reuoquant  toutes  chofes  en  doutes ,  & 
par  ce  moyen  tombent  en  damnable  Atheifme 
que  les  efprits ,  Génies ,  &  Démons  opèrent  cho- 
fes hors  de  Fordinairc  ,  &  qu'en  cette  feience 
êc  autres  qui  fuiuent  ,  il  s'y  voit  des  chofes 
qui  demonftrent  des  faits  autres  que  naturels  & 
ordinaires ,  lors  qu'elles  font  par  do&es  ingénue- 
tuent  fans  rien  rescinder  faittes  -,  ie  dits  cela  fans 
vouloir  en  rien  contredire  aux  loix  de  noltre 
mère  fainde  Eglïfc  ,  de  laquelle  par  la  grâce  de 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  ic  fuis  fils  :  en  la 
confçffion  &  Symbole  d'icellc  ie  defirc  viurc  & 
mourir  {ans  iamais  me  diuaguer  de  fes  or- 
donnances. Toy  curieux  ,  faits  ce  que  ic  dis 
cy  dclïus,  &  tu  verras  merueille  :  &  particu- 
çulierement  par  le  moyen  des  grands  noms  de 
Dieu,qui  font  iufques  au  nombre  de  72.  Voyons 
U  Cofcinomentie  -,  cette  feience  donc  de  Cof- 
cïnomeatie  fe  fait  par  le  moyen  d'vn  faç  ou 
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cr ible,auquel  au  milieu  du  cercle  efl  mis  des  for- 
ceSjdicc  des  Latins  force  f  s ,  &  chaque  codé  de  ces 
forces  eft  pofé  fur  les  ongles  du  poulce  de  deu& 
perfonnes  quife  regardent  fvn  l'autre,(c'eft  pour- 
quoy  à  raifon  qu'il  faut  que  ces  tenailles  ou  pin* 
cettes  foient  fur  les  ongles,nous  attribuons  icelle 
feieoce  à  la  Chitomcntie  )  quelques  vns  mettent 
les  Cifailles  fur  les  ongles  du  doigt  de  Saturne  y 
&  alors  qu'ils  font  ainli  pofés  ,  ils  nomment  le 
nom  &  furnom  de  ceux  qui  font  foupçonnez 
du  larrecin  ou  d'autres  chofes  faites ,  puis  les 
ayant  prononcées  ils  difent  ces  paroles.  Die* 
mies  iefchet  ,  b'enedoefet  ,  douuima  enetsmans  ,  & 
îors  ce  crible  branlle  &  mouue  ,  &  tombe  fut 
celu  y  qui  a  prononcé  le  nom  du  coulpable ,  fi  des 
deux  prononcez  par  chaque  perlonne  n'eft 
coupable  ,  le  crible  ne  mouue  point.  Voila  ce 
qu'en  dit  Pi&orius  ,  i'ay  veu  quelques  vns  qui 
faifoient  cette  diuinacion,  mais  non  auec  ces  pa- 
roles ,  mais  auec  de  plus  familières  >  &  faifoient 
chofes  admirables  ;  que  toutesfois  iene  loueray 
iamais  pour  la  fuperftition ,  &  que  c'eft  contre 
les  defences  &  décrets  de  l'Eglife  ,  que  faire 
telles  chofes.  Sur  tout  il  faut  qu'ils  obferuent 
de  bien  pofer  les  forces  fur  le  milieu  de,  l'on- 
gle ,  &  regarder  quel  il  eft  ,  s'il  eft  rond  ,  il 
eft  bon  ,  ou  long  :  mais  l'eftroit  il  eft  nom 
propre  ,  l'ongle  du  doigt  de  Saturne  eft  plus 
propre  que  celuy  du  poulce  ,  mais  puifque  les 
forts  ont  efté  permis  à  l'Antiquité  ,  &  lors  que 
FEglife  eftoit  en  fon  commencement  i  comme 
nous  lifons    aux    a  des   Apoftoiiques   ,     que 

M4- 


i84  TraiSlé  de  U 

pour  l'Àpûftolat  de  ludas  fut  îctté  le  fort  pour 
fçjuoir  qui  auroit  cette  dignité  de  Barnabas  ou 
de  Matthias ,  coutiume  qu'ils  auoient  tirée  des 
Grecs  &  Latins ,  tefmoins  les  forts  Homéri- 
ques &  Virgiliens  ,  qu'il  me  foit  permis  par  nos 
Maiftres  qu'imitant  les  antiques  &  auili  les 
chofes  permifes  à  nos  anciens  Gaulois  de  leur 
eau  chaude  &  froide  pour  rcconnoillre  la  pu- 
dicitc  de  l'homme,  &  de  la  femme  ,  ie  donne 
les  forts  du  crible  fans  fcandale  ,  &  tel  que  nos 
anciés  les  ont  exercées  du  règne  de  Charlemagne, 
&  de  fon  fils  Charles  le  Chauue  ,  voire  oiefme 
enTEglife  librement  comme  il  fe  voit  en  nos 
anciens  Rituels  en  cette  façon  :  lors  qu'ils 
auoient  quelque  chofe  en  doute ,  foit  de  larcin 
ou  autre  affaire ,  on  venoic  dénoncer  ceux  qui 
en  eftoient  foupçonnez  à  celuy  qui  fçauoic 
faire  ce  fort  :  lors  ellant  deux  alTemblcz  ,  & 
tenans  le  fac  fur  l'hongle  du  poulce,  ou  du  doigt 
mitancier  ,  le  maiftre  taifoit  cette  prière  :  Deut 
qui  bentum  &Hptnum  de  fa  I/o  crimine  libertjli  :  Deus 
qui  bettdui  Tecîam  de  fpe&ACttlis  iiberafti  :  Deus 
mî  fancium  panulemde  Ucu  le&ntm  libeiaft't  <? 
tus  puercs  de  c.tmignis  ardintk  eripuifti ,  tu  UberA 
h;noctnîcs  '.  &  configna  fiBores  ,  Ver  Dominum  no- 
~{ruw  i  cela  dit  ,  nommant  le  maiftre  le  premier 
Joupçonné  ou  acculé  ,  il  difoit  :  N  pxrfu'nft 
lierre  ptr/AÎnt  Vtul  tuïas  :  Fautre  refpondoit  , 
pat  S.  Pierre  &c-  riqn  pas ,  puis  cela  dit  par  trois 
fois  fi  l'accufé  atyoit  commis  telle  faute,  le  crible 
tournoie  ^  iï  non  il  demeure  fixe  fans  aucun 
remuement  3  qui  demonftre  frrmocence  de  fac- 
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cufé.  Tout  cecy  eftoît  tire  par  Ton  antiquité  des 
luifs,  &  mefœe  Vadianus  a  mis  fur  Tes  commen- 
taires le  Penthauque  que  l'eau  de  probation 
n'eftoit  qu'yne  choie  faliinee ,  afin  de  donner  ti- 
midité aux  fimplesqui  admirent  par  crainte  les 
chofes  qui  Leur  l'ont  inconnues  ,  &  faits  par  ceux 
qui  font  les  chefs  &  arcs  bon  tans  de  la  Religion, 
cV  que  c'elt  ie  moyen  de  ks  retenir àleur  deuoirs&: 
les  relier  àleur  P  rince  ,  tant  par  la  crainte  de  l'E- 
ternel que  du  MagUtrat>&  ioint  à  ce  toutes  ces 
chofes  iectettes,qui  dépendent,  comme  dit  Cice- 
ron,des  Dieux.  Or  le  mouuemcnt  ou  tournoye- 
ment  du  crible  fait  connoiftre  celuy  qui  eft  accu- 
fé  coupable  ,  tombant  fur  celuy  qui  Faccufe, 
&  fon  immobilité  ,  fon  innocence.  C'cit  allez 
de  cette  feienec  voyons  la  fcîence  dite  des  Grecs 
wÀfiXT£<o/<«bT6<fc.Àle£iromentîe  ou  diuinatiô  du  coq, 
qui  defpend  autïl  des  ongles  ,  &  par  confequenc 
de  noitre  Chiromentie.  Il  faut  donc  que  celuy 
qui  veut  fçaaoir  quelqae  chofe  ,  foit  de  vol ,  lar- 
recin  ,  ou  le  nom  d'vn  fuccetfeur  ,  ou  le  nom  de 
quclqu'v npour  autre  chofe,qu'il  rafle  fur  vnepla- 
cc  bien  vnie  vn  cerne  qu'il  diuifera  efgalemenc  cm 
autant  de  parties  qn'H  y  a  de  lettres  en  l'Alpha- 
bet :  cela  fait  on  prendra  des  grains  de  froment, 
lefquels  on  pofera  fur  chaque  lettre  ,  commen- 
çant à  l'A  ,  &  aînii  continuant  ,  dîfant  ce  ver- 
fet  ,  Ecce  enim  vêtit  Atem  ,  Vc,  Il  faut  notée 
que  cecy  fe  doit  faire  lors  que  la  Lune  eft  au 
ligne  d'Aries  ou  defl  ,  ou  bien  que  le  So- 
leil y  foit.  Ce  froment  donc  eftaac  poie  ta 
■prendra  \-\  kune  coq  ,  ou  -cachet  ,  ioat  blanc 
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auquel  tu  couperas  les  ongles  ,  lefquels  luy  feras 
aualler  auee  vn  petit  billec  ,  ou  ces  deux  mots  fe- 
ront cfcrîts,  qui  fera  de  parchemin  d'agneau,  qui 
font  jOïVfcOï  &  6c  tenant  ce  petit  coq  ta  diras  : 
O  Oeus  crcAtor  omnium  ,  qui  firmament um  pulchri- 
tudine  (lelUrum  formtfti  ,  conjiituens  tel  in  fign* 
&  tempor*  ,  infnndt  virtuttm  tuant  «peribus 
nêftris  ,  vt  per  optis  in  eis  confequ.tmtêr  effcBum  y 
%Amtn.  Cette  oraifon  finie  >  mettant  d^ns  le 
cerne  ledit  coq  ,  il  faut  dire  ces  deux  vers  qui 
font  tirés  des  P  faim  es  de  D  lutd  :  Domine  dilexi 
dectrem  domus  tu<x ,  &  locmn  htbitstioms  tut  z. 
Domine  Deus  virtutum  concerte  noi  ,  <JT  -oftende 
fdeiem  tutrn  ,  <$  film  erimus.  Ces  ?..  vers  font  au 
miiicudeyt.vets  choiiîs  par  les  Cabaliftes  (com- 
me nous  auons  ditcy  d'efïus  )  ils  font  contenus 
au  milieu  de  trente  cinq  de  chaque  eolté  ,  &  ii 
eft  à  remarquer ,  qu'il  n'y  a  rien  de  ces  71.  qui 
ne  férue  en  quelque  fectet  caballiltique  ,  comme 
dit  vn  ancien  Rabbi  :  or  ayant  mis  ce  coq  ,  il  fe 
faut  prendre  garde  de  remarquer  fur  quelles  letr 
très  il  mangera  les  grains  de  bled  ,  &  en  remettre 
d'autres,  àrailon  que  en  quelques  noms  &  di- 
ctions il  y  faut  1.  ou  j.  fois  vne  melme  lettre  : 
ayant  remarqué  ou  efecit  fur  du  papier  ces  lettres, 
il  les  faut  alîemblec  ,  tu  trouueras  le  nom  de 
celuy  ,  que  dedtes  fçauoir  pour  quelque  chofe 
que  ce  (oiG  :  Ainfi- nous  lifons  que  l'Empereur 
Valence  eut  recours  à  cette  feience  defïreux  de 
fçiuoir  qui  feroit  fon  fuccelîeur  à  l'Empire. 
Zonarc  rapporte  que  le  coq  ne  mangea  que 
les  grains  de    froment   qui    eftoient  fut    ce» 


Chhromenee.  i8f 

lettres  ,  ©En  A    pourquoy    il*fic    tuer  tous 
ceux    qui    auoient    nom    Théodore  ,     Théo- 
dofe  ,    Theodate,  &  Theodules  ,    mais   tou- 
tesfois  ,  il  ne  fceut  empefcher ,  que  Theodofe 
le  grand  ne  fut  (on  fucceifeur.  Cette  fcientc 
a  elle  grandement  en  cours  pendant  ie  règne  de 
ces  premiers  Empereurs,  enTEglifcauffi  bien  que 
la  Childomentie  dénuée  de  «TOTifÇxAHgS  i  pout- 
quoy  dite  des  Grecs  xWytivTHÇ  ,  qui  fe  falfoit , 
auec  vne  cleï",  autour  de  laqueLLe  on  efcriuoic  le 
nom  de  celuy  qui  eftoit  foupçonné  &  fufpeS  du 
larrecin  ,  ou  d'autre  chofe,  fur  du  papier^aqueile 
clef  eftoit  liée  à  vnliure  d'Efcriture  fain&e  ,  & 
le  tout  eftoit  fouftenu  fut  l'ongle  du  doigt  duSo- 
leil  d'vnc  fîlic  Vierge  ,  qui  tenoit  le  tout  fufpen- 
du  auec  vn  filet  qu'elle  auoit  filé  exprès,  &  dif^k 
balTement  par  trois  fois  ce  verfet.Exarge  Domine^ 
tditiua  nos  y  &  redime    nos   pr opter    nomen  fan- 
Buum  tuant ,  Si  ces  chofes  faites ,  (i  cette  clef  & 
liure  tournoient ,  on  tenoit  lachofe  véritable  ôs 
cooimifepar  l'accufé  j  s'il  n'y  auoit  aucune  volu, 
bilité  ,    c'eftoic  fon  innocence.   Quelques  An, 
ciens  y  adiouftent  les   fept    Pfalmes  auec    les 
Litanies ,  &  les  oraifons  fecrettes ,   lefquelies 
eftoient    hautes  ,  &    formidables  pour   la  pro- 
nonciation de  quelques  di&ions  Hébraïques  con- 
tenues en  icelle  ,  auec  les  noms  de  Dieu  j  &  lors 
qu'en   iccux    ©n   prononçoit  le   nom    de    ce- 
luy qui  auoit  fait  ie  larcin  ,  cette  clef  &  [{„ 
ure  tournoient  ,  &    imprimoient  fur  le  fronc 
de  celuy  qui  auoit  fait  la  faute   ,  vne  forme 
d'vne  cl£f  3   ou  bien  luy    faifoyenc     perdre 
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fœil  ,  d'où  eïloit  venu  ladage,  ex  ecnh  qioaue 
txcuffo  ,  hodie  fur  cogmfcitur.  Cela  fe  faiioit 
lors  que  le  Soleil,  ou  la  Lune  eftoient  au  ligne 
de  la  Vierge.  La  Da<5tilomentic  qui  fe  faiioic 
par  des  anneaux  mis  fur  les  ongies  des  doigts 
compofez  le  Soleil  eftantau  Lyon,  &  la  Lune  en 
H ,  ou  bien  le  Soleil  en  tf .  &  la  Lune  en  ££.  fa 
maifon ,  &  £  .  auili  en  H .  ou  bien  ils  fe  faifoient 
quand  le  Soleil  eft  au  «■♦.&  la  Lune  au  fl\.&Mer- 
cureau  fl,.ils  eftoient  faits  d'or.d'argentjcuivre, 
fer,  plomb.  Les  forts  aufli  d'tfctiture  fain&e 
eftoient  fort  en  cours  tout  ce  temps  de  la  primi- 
tiueEglife,aucc  cérémonies  ongulaires,  queie  ne 
veux  icy  reciter  pour  fuir  prolixité  ,  on  en  peut 
voir  quelque  chofe  dans  l'hiftoire  de  S.  Grégoire 
de  Tours,  qui  fe  palfa  de  fon  temps  fur  la  tombe 
de  S.Martin,lors  que  Meroiiee  eftoit  en  perplexité 
de  fon  futur  ayant  communiqué  auec  vne  femme 
Magicienne  ,  mais  c'eft  allez  de  ces  feiences  : 
voyons  les  prédictions  &  fignirications  desongles. 
Bien  que  nous  ayons  au  commencement  de  ce 
Chapitre  mis  l*s  formes  des  ongles, il  eft  necefîai- 
re  en  ce  lieu  icy  les  mettre  encore  en  forme  de  Ta- 
ble ,  pour  en  tirer  vne  plus  facile  intelligence  ,  & 
faire  plus  promptement  conceuoir  leurs  fignifi- 
cations,  qui  fera  6r>»<-  r*J] 
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i.  ç  Celuy  ou  celle  qui  a  Fongle  de  cette 
l  façsn  ,  il  eft  d'vne  nature  bénigne  & 
1  a  fiez  bonne  ,  mais  il  y  a  de  la  pufillani- 
I  miré  ,  &  crainte  de  parler  deuant  les 
j  grands,  n'ayant  la  parole  à  commande- 
I  ment ,  &  vneerubefeence. 

2.  j  Si  en  ces  ongles  fe  trouuc  vne  cf« 
L*s  on-  /coriation  de  peau  ,  que  Ton  nomme  com- 
iJes  .  munément  eiguiîkttes  ,  en  ces  larges  , 
larges,  J  lignifie  F  homme  porté  à  luxure  ,  mais 
-  craintif,  qui  fe  pafle  à  fon  ordinaire  a- 
uec  excez. 

}  Lors  qu'en  Fextremité  fe  trouue  queU 
"  **  !  que  marque  blanche  ,  c'eft  ruine  de 
moyens  par  faute  d'efprit ,  &  négligen- 
ce ,  plus  porté  en  bon-homme  que  fubtil, 
qui  a  plus  de  crainte  d'vne  gelée  du 
mois  de  May  ,  que  de  la  perte  d?vnc  ba- 
taille. 


l 


f  Celuy  qui  a  les  ongles  blancs  &  lon- 
I  guets  \  il  eft  maladif  &  fnjet  à  beau- 
coup  d'infirmitez^  principalement  de  fiè- 
vres ,  il  eft  fin  ,  mais  fans  puilfance  ,  â 
caufe  de  fon  inconualefcencc  ,  mais  fu- 
jet  aux  femmes  auec  tromperie  &  mali- 
ce ,  mais  n'ayant  peu  d'effet. 


2. 

les  on- 

lies 

iUncSi 


Si  à  cette  blancheur  il  paroiftaut  ex- 
tremitez  quelque  liuide ,  cela  fignifie  vnc 
briefueté  de  vie  qui  artiuera  par  vnc 
mort  fubite ,  fdk  Efquinance ,  car  telles 
perfonnes  font  gralles  ,  &  d'vne  humeur 
jouialc ,  &  participantes  de  la  melancho- 
lie  ,  ou  de  T? .  &  ne  font  ioy  eux  que  par 
accident. 


Qnand  au  commencement  de  cet  on- 
gle où  à  la  racine  paroift  Vne  rougeur 
cernée  d'vne  diuerfité  de  couleurs ,  com- 
me Farc  en  Ciel  -,  cela  demonftre  vn  hom- 
me cholere  ,  &  prompt  à  frapper ,  qui  ne 
refpire  qu'es  combats,  batailles ,  conflits 
&  duels  ,  mefprifant  vn  chacun  ,  fans 
rcfpect. 


Quand  ^extrémité  eft  noire  ,  cela  fi- 
gnifie rhornme  porté  à  FAgriculture  & 
que  fes  defirs  ne  font  extraordinaires  , 
mais  tendent  à  la  médiocrité. 

T     Quiconque  a  Fongle  tel ,  on  doit  s'af- 

furer  qu'il  eft  homme  cupide  des  feien- 

:x  ces  de  Vénerie  &  Fauconnerie ,  qu'il  ref- 

i    fent  fon  oyfeau  de  rapine  ,  qu'il  eft  fu- 

jet  à  faire  tort  à  fon  prochain  ,  ne  peut 

viure  fans    hayr    fon    proxime  &  pa- 

Lient. 


f  Quand  le*  or 
_  .  C  il  ne  fe  trouu 
°nmA  mais  défiante, 
lon&é  Cpctfonoc,   eftai 
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i.  'f  Quand  les  ongles  font  longs  &cftroit$^ 
Owg/ex  ]  o«  tlcnt  <*e  ia  naturc  ^e  fAïgle  ,  oH 
efti*m  I  veut  commander  aux  petits  ,  les  cftran-i 
Cgier,  voler  au  plus  haut  auec  mefpris 
<de  ceux  qui  font  plus  que  foy  ,  &  n'ont 
(fie  cœur  porté  qu'en  ïambition  &  a» 
Lfouuerain. 

f     Quand  le*  ongles  font  de  telle  façon  ; 
trouue  qu'vne  nature  bonne  % 
qui  ne  veut  fe  confier  à 
mt  de  fa  jeunetfe  nourrie 
aux  déceptions  ,  fans  toutesfois  les  pra- 
tiquer à  caufe  de  la  nature  trop  bonne 
Iqui  a  plus  la  paix  en  objeft  que  les  dif- 
ferens. 

L     Sont  de  foy  fignificatîfs  d'vne  grande 

l'      I  déception  ,  &   ecluy  qui  les  a  tels, il 

j  eft  porté  à  tromper  fon  prochain  ,   à 

i  faire  marchez  deceptifs  ,  afin  d'auoir 

Jlieu  &  place  de  chicaner  ,  tromper  & 

Ongles  (feduire  ,  fans    courage ,  ny  rien  autre 

êbli-     \  chofe  que  le    defir  de  voir  vn  Parle- 

qqes*     j  nient  en  ordre ,"  &  s'eftimer  le  voyant 

j  eftre  va  des  grands  legiflateurs  du  mon- 

I  de. 

a.  I  Quand  à  ces  ongles  crochus  fe  trou- 
J  uent  des  marquettes  blanches  en  Pextre- 
j  mité  ,  cela  fignifie  vne  perfonne  fetar- 

Ide ,  fans  ingénient ,  qui  veut  eftre  efeou- 
té  ,  bien  qu'il  n'aye  point  orTcnft  ,  g 


lyi  TraiElédcU 

a  toufiours  en  lame  la  coviardife ,  qui 
ne  fe  peut  feparer  à  raifon  de  ïauarice 
qui  le  domine. 
I 
i.      f  Ceux  qui  ont  les  ongles  petits  &  ronds, 
J  ils  font  d'vne  nature  obltinée  ,  ireufe  , 
Oncles  .  fafcheufe  en  conuerfatîon ,  quieft  plus 
fetits*    iportée  en  haine  qu'autrement  ,  croyant 
^toutes  choies  luy  eftre  fujett.es. 

Si  les  ongles  petics  font  crochus  en  Pex- 
tremité  ,  ils  dénotent  la  per fonce  fiere  & 

Iorgueilieufe  ,  qui  n'a  autre  defu  qu'en 
la  fuperbité  ,  &  aux  dignitez  hautes. 

L 

f  Ils  fignifientla  perfonneckolere  ,  mais 

n  l\     \  de  bonne  nature  qui  fe  remet  tout  incon- 

l  S*;    «s  rin:nt  j  mais  il  cit  cupide  &  amateur  des 
rouai.    §  r  -  r  t  '     .  i 

Cfciences  lecrcueS   auec  vne  bonne  vo- 

Ilonté  ,  fans  vouloir  nuire  à  perfonne  , 
voulant  feulement  contenter  fon  efprit. 

) 

1     Cette  forte  d'ongle  fignifie  la  perfonne 
bonace  \  qui  cft  plus  propre  à!  la  pareffe  , 
Va  dormir,  manger  &  boire  ,  que  non  pas 
Ongles  <à  furprendre  vne  ville  par  ftratageme  de 
car-      (guerre  ,  ou  faire  vne  mauuaife  entrepris 
nenx.     I  fe  contre  fon  prochain. 

I     lis  demonftrent  vne  perfonne  Satur- 

Oncles  ^nienne    fujette  à  beaucoup  de  maladies 4 

.  paflrs    )mais  auffi.  fujette  àbeaucoup  de  trompe- 

et  noirs  ^ries  &  nnelles  pour  fcduirefon  prochain, 

\  car  fes  accidents  tiennent  de  %  &  de  S» 

lis 
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Ongles  f      Ils  font  d'vne  nature  cholere  &  mar- 

rouçes  Ltialc,  portez  à  la  cruauté  j  &  autant  de 

Crnur  /marquettes  ,   autant  de   diuers  defîrs 

quete\.  £t»auuais ,  qui  tendent  pluftot  au  mal 

î  de  ion  prochain  ,  que  non  pas  3U  bien  ; 

I  ces  ongles  tiennent  du  naturel  &  com- 

Lplexîon  de  o> ,  &  de  ôf  pour  la  varietéo 

Ccftailtz  parlé  des  fonges ,  voyons  le  gênerai 

des  mains. 


SEIGLES     9 ARTICV LIBRES 
pour  Us  Mains. 

CHAP.     XXIÏI.     ' 

MAis  pourles  prédictions  générales  des  mains, 
nous  dirons,eftant  les  miroe'rsde  l'ame  &des 
afFe&ion^ce  qu'il  nous  en  femble  fuccin&emént, 
maisauee  toute  vérité. 

ï.  Si  tu  trouues  des  lignes  en  la  fummïté  des 
doigts ,  garde  d'eftre  noyé  &  fubmergé  en  Feau  s 
&  prends,  garde  en  quel  doigt  ,  pour  fçauoirle 
mois  que  te  pourrait  arriuer  cette  infortune ,  afiri 
de  la  preuoir. 

2.  Si  tu  trouues  deux  lignes  fous  la  join&ure  du 
poulce  9  cela  dénote  de  grands  héritages  ,  & 
polfcffions  ,  mais  s'il  n'y  a  qu'vne  feule  ligne  y 
i'eft  figne  de  peu  de  biens  de  fortune.  Si  ces 
lignes  font  grandes  &  apparentes  ,  Fhomme  qui 
les  aura  telles  ?   il  aura  du  bien  qu'il  tiendra 
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aux  débats  &  procès. 

j.  Si  Fontrouue  entre  les  ioin&ures  du  poulce 

deux  lignes  eftenduës  &  bien  voie.,  Fhomme  fera 

ioùeur,raais  à  caufe  du  jeu, il  fera  en  danger  de  la 

mort  :  mais  (i  elles  font  dif-joindes  ,ou  flexueu- 

fes  &  tortues  ,  il  fera  fujet  aux  larrons  ôc  élire 

vole. 

4.  Si  tu  rencontres  la  main  qui  aye  deux  lignes 
auec  elle  conioindes  par  dedans  fous  la  derniers 
ioindure  du  poulce  ,  c'eft  vn  figne  du  danger  de 
Feau:  mais  fi  elles  font  pâlies ,  ce  dénote  auoir 
elle  en  la  puérilité  ,  ou  aduiendra  tard  :  mais  fi 
elles  font  par  dehors,clles  menaceront  de  domma- 
ge fait  par  feu. 

5. La  femme  quia  des  lignes  en  la  racine  du  poul- 
ce fur  la  montagne  de  Venus ,  autant  de  lignes  , 
autant  d'enfans  qu'elle  aura  :  fi  font  au  cofté  de 
dehors  ,  autant  d'hommes  qui  la  connoiilront3ou 
qu'elle  efpoufcra.  6.  Si  tu  trouues  le  premier  ar- 
ticle du  poulce,  qui  aye  vne  ligne  à  luy  adherant. 
Î?ar  dedans  de  la  partie  du  doigt  indice  ,  tel  qui* 
'a  ainfi  fera  pendu  :  Et  dautant  plus  que  ladite 
ligne  le  reprefente  ,  defeendant  de  la  Menfale  : 
mais  fi  ladite  ligne  eft  vnic  par  dehors ,  &  non  par 
dedanSjC'elï  figne  de  perdre  la  telles  &  fi  elle  en- 
uironne  tout  autour,  Fhomme  fera  pendu. 
7.  Quand  la  ligne  menfale  ell  courbee,&  chec  en- 
tre le  doigt  moyen  &  Findice,  elle  fignifie  effufion 
de  fang ,  comme  nous  auons  die. 

5.  Quand  tu  trouueras  le  mont  du  poulce  die 
Ç  de  lignes  trauerfantes  de  la  ligne  de  Vie  à  ice- 

lixy  ,cciuy  qui  a  telle  chofe  ell  luxurieux  ,  &  pou? 
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cette  caufe,  il  fera  en  haine  de  fes  parens  &  fupe- 
rieurs:mais  lors  que  tu  trouueras  deux  lignes  prés 
de  longle  belles  &  apparentes ,  elles  fignifient  a- 
bondance  de  biens  temporels.  ; 
$.  La  montagne  de  Venus  enflée  &  haute  en  la 
main  d'aucun,  fignifie  luxure  &  impudicité. 

10.  Si  tu  trouues  la  main  qui  ayc  vne  fente  ou 
fendaffe  auecque  trois  petits  rameaux  ,  Fhommç 
qui  Fa  ainfi  ,  fera  en  haine  de  grands ,  mais  il 
fera  grand  diiïïmulateur  ;  c'eft  pourquoy  il  les 
craindra  peu. 

1 1.  Si  tu  trouues  la  ligne  de  vie  feparée  ou  diuî- 
fee  par  la  moitié  ,-  c'eft  que  Fhomme  fera  blefle 
parle  giaiue  en  fon  corps, 

ïi.  Q^and  tu  trouueras  la  femme  qui  ay  e  la  paul- 
me  de  la  main  briefue,  &  les  doigts  longs,  c'eft  fï- 
gne  qu'elle  enfantera  auec  douleurs  &  difficulté  j 
&  lacaùfe  ,  que  les  parties  neceffaires  font  peti- 
tes ,  car  c'en  eft  la  figure. 
ïj.Qjiand  tu  trouueras  la  main  vn  peu  longue ,  & 
les  doigts  vn  peu  efpais  ,  c'eft  figne  que  Fhomme 
fera  lenc,tardif,parcireux  &  de  flegmatique  com- 
plexion  ,  toutefois  bon  &  très  modefte. 
14.  Lors  que  tu  trouueras  la  paulme  de  la  mam 
îongue,&  les  doigts  de  louable  proportion^  non 
mois  au  touchement  ,  mais  plutôt  durs  ,  celuy 
qui  aura  telle  main  fera  ingenieux,mais  variable, 
&  adonné  au  larcin ,  &  vicieux. 
3}. Si  trouuez aucun  quiaye  la  main  concaue,  fo- 
lidc  &  bien  ioin&e  des  articles, c'eft  {ignés  de  lon- 
gue vie-,mais  accompagnée  de  mauuaiftiéjdcmon- 
ftre  vne  briefucté  de  vie, 

ftîj 
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16.  Celay  qui  a  la  main  a  la  quantité  de  tout  le 
corps  ,  &  les  doigts  trop  courts  ,  &  efpais,  &gras 
aux  fmsd'iceux  ,  cela  demonftre  eftre  larron  , 
infidiatcur  ,  &  de  tout  mal  remply  ,  parangon 
de  vice  ,  plus  il  aura  les  doigts  remplis  en  leur 
lu  mm i  té. 

17.  Q^nd  la  paulme  de  la  main  fera  plus  longue 
que  la  vraye  proportion  ,  &  les  doits  plus  gros  , 
dautantqu'ils  font  plus  briefs  ,  c'eft  à  dite  que 
l'homme  eft  pareileux  ,  négligent,  fol  &  fuperbe, 
cV  d'autant  plus  fi  la  main  à  la  percuflîon  plus 
large. 

18.  Celuy  qui  a  les  mains  longues  &  grandes , 
cela  dénote  qu'il  eft  libéral,  bon  ,  aftut  &  de 
grand  efprit ,  &  de  bon  confeil  ,  &  à  fes  amis 
tres-fideile. 

19.  Celuy  qui  a  la  main  plusbriefue  qu'il  ne 
doit  félon  la  proportion  des  autres  membres , 
eft  figne  d'vn  grandparleur  ,  &  qu'il  eft  gour- 
mand ,  infatiablc ,  injurieux  ,  &  critique  des 
faits  d'autruy. 

2.0.  Celuy  qui  a  les  doigts  de  la  main 
tournez  au  dos  ,  il  eft  injufte  ,  fnbtil  ,  ingé- 
nieux ,  &  plus  il  a  les  doigts  oflus  ,  comme 
arides  ,  plus  il  eft  mefehant  &  s'augmente  en 
tout  vice  ,  eftant  ennemy  de  la  vertu.  Quand 
les  lignes  des  ioin&ures  des  articles  feront 
ferablablcs  ,  donne  toy  garde  de  tels  feruiteurs. 

2.1.  Celuy  quia  les  doigts  grandement  vnïs  & 
adherans  ,en  forte  qu'en  peine  Vair  puilîe  paf- 
fer  ,  c'eft  à  noter  qu'iceluy  eft  curieux  ,  &  * 
grand  foin  de  fes  affaires,, 
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21.    Q^nd  tu  trouueras  aucun  qui  a  les  doits 
retors  au  plus  haut  des  articles  &  tournez  en  ar- 
rière par  ordre  ,  comme  icy  appert  ,  c'eft  figne 
d'enuieux  ,lndagïne  &  Sauonarole  ,difenc  qu'il 
eft  enuieux    :  mais   c'eft  la  vertu    &    ennemy 
capital  du  vice.  23.  Si  tu  trouues  aucun  ,  duquel 
les  doigts  foient  difpers ,  &  plus  gros  aux  arti- 
cles ,  &  entr'iceux  articles  foient  greftes  &  fecs  , 
comme  eftant  la    chair    fubftraiàe  ,   cela    de- 
note  pauureté&  mifere  ,  les  hommes  de  cette  ma- 
nière font  grands  parleurs ,  &  fourTrentpauureté 
pour  eftre  t.op  fages.  24.    Celuy  qui  a  les  doigts 
en  forte  qa'il  les  frappe  en femblement  ,  comme 
s'il  vouloit  frapper  vn  tambour ,  c'eft  figne qu'il 
eft  variable  en  les  penfees,&  penfe  mal  d'autruy.' 
25.  Celuy  qui  en  parlant  auec  autres  gens  eft  ac- 
couftumé  à  frapper  des  mains  &ne  s'en  peu  abfte- 
nir ,  il  eft  imparfait  d'entendement,  ayant  refpiic 
embrouillé  d'affaires  qui  luy  rendent  î'efptit  con~ 
fus.    4 

2.6-  Situ  trouues  aucun  qui  tremble  des  maïds 
modeftement  ,  quand  il  les  tend  pour  prendre 
quelque  chofe  ,  cela  demonftre  ,  qu'il  n'eft  pas 
cholere  j  autres  ont  cette  infirmité  qui  vient  pac 
^abondance  de  Bacchus*,  c'eft  pourquoy  il  y  faut 
prendre  garde. 

27.  Qnand  on  trouue  vn  homme  ,  lequel  quand  il 
mange  ouure  la  bouche ,  &  la  baiffe  à  la  main  015 
à  la  viande  qu'il  tend  3il  eft  glouton  ,  &  ennemy 
de  tout  le  monde,  &  celuy  qui  en  cette  action  tire 
ion  chappeau  fur  fes  y  eux, il  eft  traiftre&amateuç 
de  tout  vice  ,  &  Us  fages  le  fuyent. 
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La  dernière  de  ces  reigles  eft  digne  de  remae- 
que:  card'icelledefpend  la  Chironomie,ou  feien- 
ce  de  la  fubtilité  des  mains ,  feience  fort  necefr 
faire  à  ceux  qui  font  profeflïon  du  jeu. 


QVE 


LES  MAINS  SONT 
<vn  r'abbregéjù,  l'on  r  emarque  les  trois 
mondes  y  O*  quelques  fecrets  de  l'Aftro- 
logie&Aftronomie. 

CHAP.  XXIV. 

Oute  1*  Antiquité  tant  des  Théologiens  que 
Philofophes  ont  dinifé  le  tout  en  trois  mon- 
des^ fçauoir  Elémentaire,  celeftej&intelle&uel , 
&  chafqne  monde  inférieur  eft  gouuerné  par  fon 
fuperieur,  comme  l'Elémentaire  par  le  celcfte  , 
&  ceftuy  par  l'intellectuel  &  dcsvns  aux  autres 
cft  ïnfufe  leur  force  &  puilfance  ,  comme  le  fou- 
uerain  Archetipe&  grand  ouurier  ,  le  feul  inte- 
le&ael  influe  la  puiflanîe  aux  Anges ,  Cicux  , 
&  Eftoiles  qui  font  le  Celefte  -,  cettuy  aux  Elc- 
jnens,  animaux,  plantes  ,  métaux  ,  pierres,  &c.  le 
tout  par  l'influxio  qui  eft  du  tout  au  tout  agiflan- 
te:Or  ces  trois  mondes  fontremarquez  en  la  main 
de  l'homme  ,  prenant  &  pofant  Feleraentaire  à  la 
Reftraiute,  eftant  la  plus  batfe  partie  de  la  main, 
comme  le  monde  Elçmçnuicccftlebasdes  trou 
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mondes,  &  en  icelle  Reftrainteou  rafeette  le  plus 
iouuent  il  y  a  trois  lignes ,  ou  inciiions  qui  nous 
reprefentent  les  trois  grades  des  Eléments  ,  (ci- 
uoir  fimple,compofé  ,  &  decompofé  ,  &  les  qua- 
tre parties  desquelles  font  compofez  les  eorps ,  à 
fçauoir  chair  os ,  veines  ,  nerfs ,  s'y  rencon- 
trent aufli  ,  qui  nous  reprefentent  tout  ce 
monde  élémentaire  ,  &  quatre  elemens  :  les  vei- 
nes ,  le  feu  .-  la  chair ,  Feau  ,  les  os,  la  terre  ,  &  les 
nerfs ,  Pair  :  leurs  qualités  ,  chaud,humide,  froid, 
&  fec  :  les  mixtes  des  genres  parfaits  ,  animaux  , 
plantes  ,  métaux  ,  pierres  :  la  quadruplicité ,  ani- 
maux progreffifs  ,  volatiles  nageans  ,  &  reptiles: 
les  quatre  refpondances  des  plantes  aux  élé- 
ments ,  femences  fleurs  ,  feuilles  ,  racines  :  les 
quatre  humeurs ,  cholere ,  fans ,  pituite  ,  melan- 
cholie  :  les  quatre  termes  de  la  nature  ,  fubftance, 
qualité, quantité  ,  raouuemenr.les  quatre  mouuc- 
mens  de  la  nature  ,  afeendant  ,  defeendant ,  pro- 
gredient,  circulaire.*  Ies4.vents  principaux  ,  Eu- 
rus  ,  Zephirus  ,  Aquilo  ,  Aulter:  les  4.  parties  de 
ce  monde  élémentaire  ,  Orient i  Occident, Midy, 
Septentrion  :  les  4.  Efprits  ,  Theophrites  ,  Me- 
nealop,  Amâdich  ,  Emachiel  ,  Damalech  ,  qui 
fortifient  les  elemens ,  dont  leurs  caractères  fe 
voyent  en  Picatrix  :  les  4.  efprits  des  éléments, 
Siiphani ,  Aerei  ,  Nymphe  ,  Pigmees  :  les  4. 
lortesd'efpritsquinuifent  à  la  terre  ,  Samael  , 
Azazel ,  Azaël  ,  Mahazaël  :  les  4.  Efprits  régit- 
fans  les  quatre  angles  de  ce  monde  élémentaire  ; 
O tiens  Pay mon  ,  Egyn  ,  Amaymon.  Pour  le 
corps  humain,  refprit  la  chair  ,  les  humeurs  t 
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les  os  ,  les  4.  efprits ,  animai  vital ,  engendra  » 
naturel  :  les  4.  complétions  ,  impetuofité  t 
agilité  ,  parelle ,  tardiueté.  Les  4.  faifons  ,  le 
Printemps,  l'Elit; ,  l'Automne  ,  l'Hyner.  Les  4. 
Efprits  gouuerpantes  ces  faifons  ,  Talui  ,  Caf- 
maran  Ardarael  ,  Parlas.  Ainfi  fe  trouue  va 
grand  nombre  quartenaire  gui  refponde  à  ce  mon- 
de élémentaire  ,  qui  ont  analogie  aucc  les  autres 
mondes  qu'ils  regardent  4  &  les  pofons  fur  cette 
Reftrainte  ,  félon  noftre  feieuce  chiromentique. 
Le  monde  celefte  nous  fimaginons  dans  la  cir- 
conférence de  la  main.,  commençant  à  la  pre- 
mière ligne  de  la  Reftrainte  ,  fous  la  monta- 
gne de  Venus  ,  pa liant  fous  la  première  ioin- 
ture  du  poulce  ,  ainfi  pallant  fous  toutes  les  pre- 
mières iointures  des  autres  doigts  ,  puis  fur 
le  mont  de  la  Lune ,  ïe  reioin&s  ce  cercle  à 
la  reftrainte  ,  ou  le  lieu  de  la  Lune  ,  fur  le  poux 
eft  Venus  ,  lupitet  fous  le  doigt  indice ,  1>  fous 
le  doigt  mitancier  ,  le  O  fous  le  doigt  annulier  , 
Mercure ,  fous  le  doigt  auriculaire,&  au  deflbus 
la  Lune ,  &  au  milieu  de  la  palme  eft  o*  pour 
les  n.fignes  du  Zodiaque  ,  comme  ils  font  mis 
en  la  troiiiefme  figure  des  mains  cy  delfus  au 
premier  chapitre  :  fi  bien  que  voila  les  pre- 
mières eftoiles  &  corps  celeftes  pofez  ,  pour  les 
autres  ils  font  faciles  de  pofer  les  méridionales  du 
cofté  des  monts  de  la  Lune  ,  &  les  feptentriona- 
les  du  cofté  du  mont  de  Venus ,  ou  du  poulce 
par  la  rencontre  des  lignes  ,  eftoiles  &  croix  : 
l'eftoile  dite  Delta  ,  qui  a  cette  figure  A  eft 
noftre  triangle    fur  le  quadrangle    s'y  jrouuc 
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l?Ourfcou  Arfture  quieft  le  pôle  ArcYique,  qui 
a  fep.t  eftoiles  qui  font  ces  fept  lignes  mifes  cy 
delfus  fur  la  ligne  Menfale,ainfi  l'autre  Pôle  An- 
tarctique ,  &  les  autres  Eftoiles  fur  la  ligne 
moyenne,  ou  naturelle  dont  le  difeours  feioic 
trop  long  à  reciter.  Nous  pouuons  aufli  pour 
l'Agronomie,  ou  fn pputatïon  des  iours  hebdo- 
madaires, &  Epactes  folaircsqui  fe  recommencent 
de  28.  en  28. ans  par  ces  vers  techniques.  Pour 
les  iours  de  la  fepmaine  que  nous  remarquons 
par  ces  lettres  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  que  nous 
renuerfous  de  cette  façon  G.  F.E.  D.C.B.  A. 
par  ces  vers , 
Gaudct  y  flacons  ,  Equo  ,  Dortts  >Cane  ,  Bcfpherus, 

Contre  la  Méthode  des  Epa£tes  parla  confequen- 
ce  des  lettres  que  faifons  ainfi  aller  par  ces 
vers  , 

lAftra  Beat*  colam  ,  Deus  effice  ,  cunBa  gubn* 
dans» 

Ainii  nous  pofons  les  Thefes  du  Cycle  hebdo- 
madaire, ces  deux  dictions  G<mdety  FUcus ,  lous 
Time  ,  ou  extrémité  du  doigt  indice:la  troifiefme 
di&ion  qui  eft  Equa  ,  fous  la  racine  du  doigt  mi- 
tancier  :  la  quatriefme  ,  voix  ou  diction  qui  eft 
DeruSy  fous  la  racine  du  doigt  folaireila  cinquief- 
me  diction  ,  Cane ,  fous  la  racine  du  doigt  au- 
riculaire-, &  puis  ces  deux  dictions,  Bofpborus  « 
jLgw  ,  au  milieu  de  la  racine  du  doigt  lndi- 
ce  ,  ainfi  derechef  les  recourant  tu  trouueras  à 
codé  icelles  Epa&es:  remarque  s'il  fe  trouue  que 
l'Epa&e  foit  G.  en  cette  ann.ee  il  y  aura  feps 
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d'Epa&e  :  Ci  c'eft  B.  il  y  en  aura  deux  ,  ainfi  des 
autres  :  pour  Fvfage  des  Epactes  eft  tel  auec  les 
lettres  des  Calendes  des  mois  qu'il  faut  recher- 
cher par  ces  vers  fçichant  la  lettre  Dominicale  , 
comme  cette  Année  161$.  la  lettre  Dominicale 
eft  A.  les  Calendes  de  lanuier  eftoient  au  Di- 
manche ,  le  Lundy  celle  de  Février  &  de  Mars. 
Voila  les  vers  dont  la  première  lettre  monftre  les 
Calendes  des  mois. 

jLcvi  BAtifibium  Domuit  Cet  A  Barcarus  Enf. 

Granclœu.imCybelem  En°it  jit  pDindym<tï)\i»£ens* 
[4cri  eft  lanuier  >  ainli  de;  autres  dictions,  & 
mois  fuiuans.  Fofons  que  cette  Anneeiéz;.  eit  la 
liuiciiefme  année  du  Cycle  folaire,rEpa&e  iolai- 
re  eft  vne  j  fi  tu  veux  fçuioir  en  quel  iour  de  la 
fepmaine  eftoyent  les  Calendes  de  luin  du  iouc 
quei'efcriuois  ces  chofes,  la  lettre  des  Calendes 
de  luin  eft  E  ,  qui  eft  la  cinq  uefme  en  ordre 
auec  TEpafte  du  Soleil  qui  eft  vn  :  donc  c'eftoit 
la  lîxieftiie  quei'efcriuois  ces  chofes  ,  pour  t'in- 
ftruirc  ,  voy  les  tables  hebdomadaires  :  Bifexces , 
&  Epa&iques  qui  font  telles  , 
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C'eft  allez  de  ces  chofes,  traitons  de  noftre  troi- 
liefme  monde  ,  qui  eft  Fintelleétuel ,  lcqnet  nous 
pofons  en  la  fummité  des  quatre  doigts ,  comme 
cftant  le  plus  haut  ,  &  celuy  qui  contient  les  au- 
tres -,  cette  fummité  nous  reprefente  ,  tant  par 
les  ongles  que  leurs  montagnettes ,  la  grandeur 
des  intelligences  diuïnes,  tant  par  leurs  compofî- 
tion  ,  que  ie  nombre  de  quatre  ,  en  ce  nombre 
eft  compris  toute  la  diuinité^le  nom  première- 
ment quadrilettre  m?V>  lequel  quadriiettre  a  efté 
comme  imité  en  toutes  les  autres  langues,  comme 
ie  dis  cy-apres.  La  diuinité  y  eft  comprife,Pere , 
Fils,  S«  Efprit  ,  &  Ame.  Les  quatre  puiiVances  de 
Tame, intelligence,  raifon,  rantaifie,  fens.  Les 
quatre  ordres  principaux  des  Anges  ,  ainfi  le  tout 
compris  intellectuel  inuiiïble^comme  il  fe  voit  en 
l'art  cabsliftede  Reuclin. 


QVE  LA  CRIROMBNCÇ 
comprend  toutes  les  feiences  àwina- 
trices  o*  Magiques ,  par  les  reigles  de 
fes  principes. 

CHAP.  XXV. 

ÇggAr  noftre  feience  de  Chiromencc  nous 
ÛEX  pouuons  (  comme  nous  auons  cy-delTus 
dcmonftré  )  exercer  &  connoiftre  le  parfait  des 
feiences  diuinatriçes  :  la  Geomence  y  eft  corn- 
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prife  en  ces  reïgles  &  figure  ,  qui  font  au  nombre 
de  quinze  ,  l'interprétation  des  longes  principaux 
y  eft  contenue  auec  les  fecrets  Géométriques  : 
rOuimentie  s'y  voit  par  la  faculté  des  ongles  , 
&  la  Chriftallomentie,  &  les  fecrets  plus  beaux 
de  l'Aftrologie  iudiciaire  ■>  que  rcfte-il  ?  finoa' 
ce  que  l'Antiquité  a  eftimé  le  plus  fecret  des 
feiences  delà  diuination  ,  qui  eft  la  Negromcn- 
tie  ,  laquelle  confiltoit  en  l'inuocation  des 
motts  ,  mais  du  prefent  nous  la  pouuons  réduire 
cVreconnoiftie  par  les  lignes  de  la  main  d'vnmort 
fans  éuoquerl'ame  ,  ou  Fombrc  ,  quieftehofe  dé- 
fendue ,  dont  le  récit  eft  odieux  à  beaucoup  dou- 
tant l'extraordinaire  ,  &  le  meflangc  des  Efprics 
immondes  :  cette  action  eft  louée  en  l'Efcri- 
ture  faincte  ,  &  mîfe  au  rang  des  prodiges 
plus  remarquables  de  Samuel  :  Or  nous  y 
procédons  en  cette  manière  -,  fi  nous  femmes 
curieux  defcîuoîr  dcTcftat  d'vn  defunât  ,  ou 
eu  quel  défi r  il  eft  decedé  :  s'il  a  eu  regret  de 
mourir ,  &  pour  quelle  caufe  ;  s'il  auoit  volonté 
de  donner  quelque  chofe  à  quelques  vus,  cV  quoy  : 
s'ilauoit  quelque  crime  recelé,  qu'ii  n'a  voulu  dé- 
celer ,  ou  bien  quelques  pecunes  &  richefles  en- 
fouies en  la  terre  ,  lefquelles  ,  douteux  &  auare , 
il  n'a  voulu  dire  en  quel  lieu  elles  font  enclofcs  s 
uj  autres  choies.  Premièrement  nous  prenons 
la  main  de  ce  mort  ,  &  voyons  la  couleur  des 
lignes  Se  veines  :  fi  la  ligne  de  vie  fc  trouue 
rouge  &  bien  colorée,  cela  fignifie  que  le  mort 
eft  decedé  auec  vn  defir  de  vengeance  encon- 
tre quelques  ennemis   »  aufquels  il  n'a  voulu 


Chiromencel  ioj 

pardonner  ,  Fayant  offenfé  cruellement ,  qu'il  eft 
en  vuye  infernale  &  damna  bie,  mais  s'il  fe  trouuc 
quelque  blancheur  aux  extremitez  ,  cela   dénote 
que  le  mort  auoitquclqûe  volonté  de  pardonner  , 
éc  que  par  autre   chanté  à  fes  ennemis  qu'il  a 
exercée  ,  qu'il  eft  en  voye  de  falut  \  ou  bien  laif- 
fant  ces  chofes  douteufes  ,  qu'il  eft  mort  auec 
quclqueforte  de  contentement  par  chofes  qui  font 
reuflies   à    fou  defir    auant    fa    mort;     Secon- 
dement, il  cette  ligne  fe  trouue  après  le  trefpas 
noire  grandement ,  elle  lignifie  vne  douleur  de 
mort  ,  &  vn  regret  de  quitter  la  vie,  à  raifon  des 
plaifits  qu'il  y  receuoit  ,.&  qu'il  auoit  volonté 
par  dons  &  fondations  redimer  quelques  offences; 
mais  fi  quelques  petites    marques  blanches  fe 
trouuent  auec  ce  noir  ,  elles  demonftrent  qu'il 
auoit    deiir  de    bien  faire  à  quelques  femmes 
&  enfans ,   &  leur  donner  de    fes  biens  5  mais 
qu'il  a  efté  en  peine  grande  a  Tinftant  de  la  mort. 
Q^and  cette  ligne  de  Vie  fe  trouuc  blanche  auec 
peu  d'apparence,  c'eft  vne  aflurance  d'vne  more 
contente  ,    &    que  le    mort  eftoit  libre  en   [es 
adions ,  a  laitfe  fa  plus  diuinc  partie  pour  s'im- 
mortalifer  en  vray  e  immortalité  qui  eft  la  bonne 
renommée  de  fes  a&ions  probes  ,    &  le   fou- 
uenir  en  la  pofterité  ,  ne  mourant  en  Bœuf  , 
ou  Chenal  ,  fans  renom  :  qui  eft  l'acquis  de 
fîecles  le  plus    feur   qui    nous  fait  viure  fans 
vie  ,  maïs  vie  en  la  mémoire  ,  n'ayant  rien  de 
plus.     Si   les  extremitez  de  cette  ligne  de  vie 
ou  les   branches  fe    trouuent  en  leur  fin  noi- 
res auec  rentier  noires    ,  oa  liuidcs  ,    c'eft 
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figneqtienoftre  morta  elle  porte  àfauarice  ,  5c 
qu'il  a  quelques  pecunes  &  trefors  cachez  en  la 
terre  ,  lefquels  il  n'a  releuez  :  s'il  y  a  quelque  li* 
uidité  vers  le  mont  de  Itfpiter  ,  ou  marques  en  la 
forme  de  inarqucture  de  pourpre  ,  cela  dénote 
que  cet  argent  ,  eft  caché  dans  Fcnclos  d'vn 
verger  ,  ou  proche  d'vn  lieu  où  il  le  nourrie 
quelques  befthux  ,  pour  le  trouuer  il  ne  faut 
employer  que  la  verge  dïuine  de  la  Coryli- 
mentie  ,  car  C\  c'eft  à  Tinftant  de  la  mort ,  la  cho- 
fc  eft  faire  ,  &  le  trefor  trpuué  :  car  il  eft  fans 
eftre  polledé ,  ny  obfedé  ,  mais  au  plus  fubtîl 
qui  le  trouuera.  I'ay  veu  aufti  reùfsir  ces  afrai- 
res  ,  me  trouuant  en  la  mort  d'vn  de  mes  amis  , 
en  Tannée  1611.  ou  par  la  connoiffancede  cette 
ligne  ie  trouuay  la  mefme  chofe  ,  &  facilement. 
Quatrièmement  ,  lors  que  cette  ligne  de  Vie 
eft  lîuide  ,  &  d'vne  couleur  laide  ,  il  n'eft  rien 
demonftré  de  bien  par  icelle  ,  la  mort  eft  receue 
en  crainte  pour  vne  peine  future  imaginee5actaint 
la  crainte  d'icelle  mort  ,  &  des  affaires  qui  luy 
font  prefentes.  11  faut  de  plus  remarquer  que  ce- 
luy  qui  meurt  affc&ionné  d'vn  zèle  de  Religion  , 
telle  qu'elle  foit ,  &  que  la  confiance  raccompa- 
gne c\  que  franc  &  libre  ,  porté  en  la  defence 
d'icelle ,  il  eft  fait  mourir ,  il  a  la  main  belle  ,  les 
lignes  lucides,  &  on  reconnoift  en  icelies  quel- 
que diuinité  ou  accident  extraordinaire  ;  car  cet- 
te mort  eft  glorieufe,  de  mourir  pour  les  Dieux  , 
n'eilant  aceufé  d'autre  crime,  mourant  ainfi  , 
c'eft  en  la  focicté  humaine  ,  &  fans  rougir  dé- 
liant le  Magiftrat ,  ny  fans  macule ,  ce  n'eft  mort,. 
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mais  priuatïon  de  vie ,  pour  reuiure  en  la  mémoi- 
re des  gens  de  bien  ,  mourant  en  la  deffence  d'vne 
opinion  dont  les  priucipes  Ton  tirés  de  la  croyan- 
ce receuë  ,  c'eit  mourir  vcmieufement.  Cinquief- 
mement,  les  iignes  des  mains  fe  trouuent  en  la 
more  terreufes  :  en  premier  lieu  cela  dénote  vne 
maladie  qui  eft  longue  &  langourcufe,vne  volon- 
té peu  portée  à  la  mort ,    peu  derefolution  ,  & 
homme  têtard  de  foy  ,  qui  n'a  iamais  eu  de  cou- 
rage :  il  les  lignes  fe  trouuent  en  apparence  gran- 
des &  bien  marquées ,  elles  reprefentent  vne  mort 
contente  &  reiigieufe  ,    qu'iceluy    perfonnage 
n'appréhende  la  mort  ,  mais  fur   des  promettes 
imaginées  eft  mortaucc  contentement  , ayant  pa- 
roles confolatoires  à  tous  ceux  qui  ont  affilié  en 
fa  mort.    Pour  les  feiences  plus  fecrettes  comme 
Geotie  ,  &  Turgie  ,  elles  fe  trouuent  aux  mains 
car   prenez  à  Tinftant  de  la  mort  du  fang   du 
trefpaifé  de  la  ligne  de  vie,  elle  eft  necelfaire  pour 
compofer  Fvnguent, duquel  ie  traitteray  au  fécond 
liure,  ou  partie  qui  eft  dit  Vnguentum  Symphaticum 
ou  ^lymarium  ,  duquel  les  plus  courageux  vfenc 
pour  fe  feruir  aux  rauilTemens  extatiques  ^  voire 
mefmes  les  anciennes  Circienncs  fe  feruoient  à 
leurs  plus  grands  contentemens  nocturnes  lors 
qu'elles  fe  cuidoyent  eftre  auec  la  belle  Heleine 
ou  Herodiade  en  des  conuiues  &  banquets  très- 
bien    préparez.     Pour    la    Teurgie  ,  quelques 
vns  par  le  moyen  de  ces  mains  ont  faict    pa- 
roiftre    chofes    hors  le    cours  de  nature   ,    & 
Tordinare   d'icelle    ,    qu'il  n'eft   nullement   à 
propos  de  mettre  en  auant  en   ce  licu^  à  rai- 
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fon  des  âmes  fcrupuleufes  qui  croyent  tout  fur- 
patl'er  le  pouuoir  des  puiirances  humaines ,  &  les 
obfturs    fecrets  des    tuouuements  &  conftella- 
tions  des  Aftres  prefque  inconnus  des  humains, 
ûnou  de  ceux  qui  par  vn  long  exercice  &  fpecu- 
lation  d'iccllc  en  reconnoiflent  quelque  parcel- 
le, laquelle  du  prefent  eft  la  partie  principale 
de  toute  diuination ,  &  h  plusalïuree  laquelle 
a  efte  par  l'Antiquité  après  l'auoir  reconnu  par 
leur  poilible  remife,  pour  plus  facilement  en  tirer 
des  îugemens  des  particuliers  réduits  en  la  main  , 
où  ils  ont  pofé  les  planettes  ou  cftoiUes  mobiles 
&   immobiles  ,  donnans  aux  fept  Planettes  fept 
lieux  ,  defquels  on  tire  les  principaux  points  des 
iugemens  généraux  ,  qui  font  comme  les  7.  prin- 
cipes de    toute  noltre  feience  de  Chiromence. 
Si  on  veut  Pattribucr  à  la  feience  de  diuination 
des  Hebricux  ,  Grecs  ,  &  Latins  ,  dite  Gematrie  , 
&  Àrithmencie,  il  fe  trouue  les  23.  lieux  ou  Ton 
fitue  cVmetleszj.  lettres  qui  font  toutes  numé- 
rales ,  defquelles  par  la  vertu  de  leur  nombre  , 
&  du  lieu  où  elles  fontè  fituees  on  en  tire  les  iu- 
geajens,  après  auoir  trouué  le  nombre  quarré  d'i- 
ceux  nombres ,  comme  trouuant  le  Gamma  y  ou 
le   GimelSdes  Hebrieux  au  premier  ligament 
du  poulce  ,  car   on  commence  en  la  fummité 
du  poulce ,  &  on  finit  au  milieu  ,  ou  centre  de 
la  main  qui  cftle  champ  de  Mars  ,  lefquelles  let- 
tres dites  cy  delTus  ,  elles  tiennent  la  place  du 
troifiefme ,  le  nombre  quarré  eft  9.  qui  s'arriue  en 
la  fummité  du  doigt  du  Soleil  s  celuy  ou  celle  -à 
qui  l'on  fait  cette  rencontre/*  la  demande  fe  fait , 
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fçauotrs'ilcftrichc  plus  qu'vn  autre  quî  fera  pro- 
pofé  ,  vous  pouuez  donner  le  iugement  qui  lera 
allure  \  que  celuy  eft  le  plus  riche  ,  maïs  que  fa 
fortune  defpend  des  grands  ,  pourquoy  fujette 
à  la  volubiiîté  de  la  rortune  :  ainfi  tireras  d'au- 
tres iugemens  félon  les  lieux  où  tu  trouueras  tes 
racines^quarrees  -,  les  Anciens  auoicnt  en  leur 
commun  vfage  les  lors >  &  d'iceux  eft  fortie  cette 
fciencediceOnimentie  ,  ou  la  diuinationpar  k 
veue  ,  que  Fon  attribue  à  Pytagorc ,  que  depuis 
cette  inuencion  quelques  Autheurs  ont  voulu  ac- 
commoder les  nombres  trouuez  aux  lettres  nu- 
mérales des  noms  propres  de  quelques  vn  &  de 
ceux  de  leur mcre,  ayant diuifé    iceux  nombres 
par  iz.  ou  50.  prendre  le  nombre  qui  reftok   ,& 
qui  elîoit  au  deffous  du  nombre  12..  ou  30.  lors 
trouuons  le  figne  où  ce  nombre  efcheoit ,  comme 
s'ilreftoit^quelques  douzaines,tirez  ou  ce  nom- 
bre arriue  en  Cancer  ,  fi  5 .  en  Léo ,  fi  6.  tty  ,  fi  7. 
Â  C\  8.  fll  ainfi  des  autres ,  &  lors  ils  tiennent  lu 
personne  effrénée  ,  ce  figne  trouué  ,  &  tenir  defk 
conplexion  en  tous  leurs  iugemens  ,  del'HoroC 
,cope  ,  mais  mal  alTurees  &  incertaines  ,  s'il  ny  a 
rienencesfciencesde  plus  affuré  que  la  Gema- 
trie  des  Hebrîeux,&  leurs  nombtes  gcneraux,def- 
quels  fe  trouuent  des  fecrjets^ admirables  pour  les 
natiuitez  d'icelles ,  ie  me  fuis  feruy  pour  en  faire 
quelqu'vneSjOÙi'ay  heureufement  rencontré  Fan- 
née  ,  le  mois  ,  le  iour  ,£heure  &  le  moment  delà 
natiuité  ,  ce  que  ie  reconnu  puis  aprez  ïcelles 
faites  -,  m' ayant  efté  donné  le  mémoire  de  ces  na- 
tiuitez par  les  pères  &  mères  5  ou  bien  les  auois 
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trouuéz  dans  les  regiftres  baptiftaires  parmoy 
recherchez.  En  vérité  il  faut  xonfeiler  que 
les  Hcbrieux  ont  eu  ,  &  onc  de  grands  fecrecs 
pour  la  diuination  ,  car  leur  principale  cftude  ne 
tendoit  &  ne  tendent  qu'à  cela  :  f  e  font  cité  eux 
qui  ont  inuenté  la  Theurgie  ceretnoniale  ,  ou 
Fappeldes  bons  Anges  :  la  Chriltalomantie  ,  les 
forts  des  nombres  -,  voire  la  Negromantie  ,  la- 
quelle eftoic  en  fa  fublimité  du  temps  de  Samuel 
toutes  lefquelles  feiences  fe  faifoient  en  partie 
par  les  parties  de  Chiromcnce  ,  comme  nous  a- 
uons  dit  ,  &  par  la  Phyfionomcntic  dont  nous 
allons  parler  en  ce  lieu  cy  après. 

Bref  les  mains  de  l'homme  font  admirables  & 
non  fans  raifon  que  quelques  Poètes  les  appel- 
lent ,  les  (îgnes  de  Dieu  ,  les  r'abregez  des  cho- 
fes  plus  parfaites  de  la  Nature  ^  le  Ciel  où  fe 
lifent  nos  fortunes  &  infortunes  :  le  r'abregéde 
ce  tout  ,  &  Fembelliirement  de  ce  petit  monde, 
duquel  nous  allons  difeourir  en  Fautre  partie 
de  cet  cruure  ,  &  de  Fafpeft  d'iccluy . 
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PRE  F  A  CIVNCVLE 


AV  X    LECTEVRS, 


ON[ansraifon[cher  (^  fi  dél- 
ie Lefteur)  que  iay  youlute 
donner  au  commencement  de 
cefecond  Hure  ce  'Prefativncu- 
le  ,  afin  de  te  recommander  les  fciençe$  de 
*PhyJionomie,Metoj)ofcopie)  &  Oneïrocra- 
tie.  LeJ quelles  toutes  l'Antiquité  a  tenues 
pour  beaucoup  venerablesyO*  dignes \mefime 
queï Etemel  par  fes  Voyants  o*  Tropbetes 
nous  les  a  reuelees  &  demonftrees ,  £r  de  la 
dernière  il  sefifei  uyà  reuelerfesfecrets  my~ 
fitques  des  commandements  &  promejfes  âe 
fon  Eglife  >  toute  la  ^Prophétie  ancienne  ne 
con fi  fiant  quenfonges  &  y i fions.  Tour  la 
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"Pbyfionomie  vous  voye^  toute  lEfcrhure 
fainâte  nmplie  des  defcriptions  h  byjwnomi- 
ques.Duu  mefmeen  l'Exode  pour  la  faïen- 
ce entre  les  on\e  propriété^  ^  s'efi  appelle 
grandne\  wvx  2 1«  comme  voulant  ai- 
re ,  fage  iÇj  miséricordieux.  Le  s  forts  ft) 
courageux  d'ifraël  ,  qui  fuiuhent  Da- 
md>[ont  xeprefente\au  Taralt^omenon  > 
virorum  robuftorum  facics  dicun- 
tur  fi  miles  faciès  Leonum  ,  C.  hom- 
mes forts-vaillants  ,  dtfquels  les  faces 
efloient  comme  faces  àe  Lyons  Le  Sage 
en  fes  prouerbzs  repref entant  lefage^  ait , 
In  facie  prudentis  lucec  fapientia  , 
oculi  ftultorum  in  finibus  terrae ,  ft) 
puis: fapientia  hominis  lucet  in  vul- 
tu  eius  :  $  déplus  ,  cor  hominis  im- 
murât  faciem  illias.  Nous  voyons  les 
deferiptions  des  forts  dans  le  Hure  des 
luges,  comme  â'<vn  Samfon  5  Cedeon  , 
lepbte\  $  autres ,  les  traits  àe  leur  Tbyfio- 
nomie.  Les  vns  fort  courageux  ,  cboleres. 
patients ,  prévoyant  O*  fages  >^  ayants  U 
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*Vns  les  yeux  luyfants  comme  hyboux  ,  les 
autres  grands  @y  marque^  de  gouttes  de 
fang  ,  les  vns  eflans  camus ,  les  autres  le 
ne\court ,  les  autres  V ayant  grand.  Bref, 
cette  fcience  a  efiè  tellement  recomman- 
dée entre  le  s  Anciens  Orientaux ,  que  nul 
nefloit  ejltmé  ,  s  il  nauoit  la  comoiffan* 
ce  de  cette  Jcience  y  tant  recommandée  par 
les  Hebricux  ,  Caldeens  ,  Egyptiens  ,  A' 
rabes,  Grecs  g  ft)  Latins.  Jgue  mefmt  de 
ce  temps  les  plus  feueres  cenfems  des  fcien~ 
ces  3  font  contraints  de  '^admettre  ft)  la 
loiier.  Vn  Vieeux  traittant  d'tcelle  >  dit  y 
Phifiognomia  confiftans  incra  can- 
cellos  nacuralis  Philofophiae  ,  licita 
eft,  &  habec  alicjuid  probabilitatis  j 
ce  bon  homme  fait  toufiows  des  difim- 
Bions  a  fa  jantaifie  ,  afin  qu  approuuant 
vne  fcience  jelonfon  defir  5  //  improuue  U 
méthode  fïj  principes  que  tienneut  les  au- 
tres >  ne  voulant  nulle  fcience  eflre  re- 
ceu'é  en  ce  fiecle  ,  (i  elle  n'e(l  paffee  par  le 
tamis  de  la  cenfure  >  ou  de  celle  de  ceux  de 

O'i 
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prop'fjlon  ,  comme  ambitieux  de  s ac- 
quit i>  le  tiltre  d'iiïujïr Meurs  desfciencts  , 
C^  ac  âefci  *&  eurs  de  celles  qui  ne  leur  s  J ont 
agreablestc  efi  du prejent  l ab9  qui  r  gne ,0* 
qm  fait  quel"  Antiquité  en  fa  naïfutte  va 
ejire  ejxeintci^rmimeparcei  Exputgatcurs, 
(g}  les  bonnet  Ut  très  ft)  ftiencts  bannies ,  oté 
efclaues  dans  l'tfpritdes  Doues  wtimidti^ 
par  ces  hommes ,  dont  la  puijjance  ejt  mon- 
firueufe^Uf quels  ruinas  ces  anciennes  fcten* 
ces^  wtroduifent  desnoumaute\tant  en  la 
Religion  quenï  Eflat  jendans  les  cbofes  te- 
nues par  l  Antiquité  plus  fermes  &Jolidesy 
problématiques  ft)  douteuf es  ^commc  ,  s  il 
eft  permis  de  tuer  les  Princes  Tvrasfde 
qui  ils  tierméc  leurs  Couronnes&puif- 
fance$?#r  mille  autres  telles  quejtios  contre 
le  droit  Dium  ftjdesgenssïsrmfe  voit  plus 
(  principalement  en  leurs  Ef choies  )  que  ces 
àtfpvtes,fnj  ne  mettent  d'autres  hur  esen  lu- 
mer  e,s  ils  ne  trait  et  de  ccla,{£j  nuls  ne  font 
approuue^  d'eux ,  s*  ik  ne  font  remplis  de  ces 
matières.  Ilsintroàmfent  mille  noummu^ 
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ft)  fuperflkions  en  la  Religion, pour  efclauer 
Usâmes  des  [impies  homes  $  femmes  tfap* 
prebenfwns  futures  imaginées  des  peines  pro- 
mifes  ,  auj quelles  il  faut  pour  Lfattsfabtion 
baflir  des  édifices  fuptrb es, fonder  des  rentes 
four  l'entretien  de  la  cm  fine  pendant  lepau~ 
ure  ejl  dedijfe^  te  Trejlre  homme  de  bien  £7* 
faijar-t  le  âeuoir  d*  ja  charge  cCiUX  moc- 
qué>  s'il  nejt  porte  à  leur  s  chimagrt.es  hypo- 
crites \  ils  mefprifnt  mefme  nos  plus  grands 
Prélats ,  dont  ï  BgliÇe  de  Dieu^encefiecle 
depraué ,  efl  grandement  defndue\  décorée 
fg)  embellie  M  aïs  quoy  ?  l'Ambition  en  efl 
autrice  de  ces  maux.qudferoit  à  defrer  en 
et  mferabletëpsjtisperfonnageS)  àffauoir 
Vnleande  $<diberie>de  CUmengis.  S.  A- 
mow^vn  Cerfonjefqucls  najpiroient  de 
changer  leur  noir  ny  leur  violet  en  rotfge  % 
fou?  soppofer  à  telles  vfurpationsi  toutefois 
cefl  la  volonté  du  Tres-ka^t ,  qui  veut  que 
ces  paroles  prononceespar  la  bouche  de  fon 
Àpoflre  foitnt  accomplies  en  ces  derniers 
ficelés  :  qui  dit,  Que  des  hommes  info- 
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Jens ,  enflcs.en  ces  derniers  jours  vien- 
drôt, amateurs  des  volupe  z3plus  qu'a- 
mateurs de  Dieu  ,  ayans  appaiencede 
piete,mais  renias  la  force  d'icelle;qu'i- 
ceuxentreront  aux  mailons,tenans  ca- 
ptiues  les  femmelettes  chargées  de  pe- 
chez,lefquel!esfont  menées  par  diuers 
dcCus  .Toutes  ces  c  ho f es  font  elles  pas  entiè- 
rement accomplies  en  ces  hommes  ,  qui  font 
Véritablement  ceux  entendus  par  le  S .  Apo- 
ftre}  Excufe  moy  [amy  L  cSleur)  de  cette  àt  - 
greffon, mais c*ejt  le zjlede  la matfo  de  Dieu 
{comme  dit  le  'Prophète  Royal)  qui  ma  deuo  - 
ré  :  g^  quand  les  opprobres  de  ceux  qui  le 
hayffent  tomberont  fur  moy  ^patiemment  te 
les  fuppor ter ay  ,voire  iufques  à  lamort  .puis 
qu'il  luy  a  pieu  me  faire  cettegrace  de  me  do- 
ner  laqualitéque  iay(bien  quindigne)enfon 
Eglife  :   Mais  laiffant  ces  difeours  (  cher 
LeSleutfie  te prted'auoir pour  recommandé 
cesfciences  de  Phyfîonomie,&c.  Lef quelles 
defoyfont  affetjecommandables ,  pour  leur 
utilité  grandement  neceffaires  à  toute sper- 
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fonnes  tfour  la  cormotffance  des  humeurs  des 
vns  &  des  autres  ^afin  puis  après  ypoferyne 
confiance  ou  y  ne  défiance.  Ce  que  ten  fais 
rie  fi  pour  autre  dejfem^quepour  conteterta 
cu*io(îté,&  ton  bien  jï  ayant  autre  de fir  àe 
récompense  de  toj[cber  Lecteur)  finon  que  tu 
ayes  lefouuemr  de moy,  qm  te  fut*  ajfeïiione 
amy^tjrât  tous  les  amateurs  àesfciemes  qui 
paffwtï  ordinaire. 


Adieu, 


IIO 


SECONDE       (P  AR   f  1  E. 
Q^V  E     CE  S  T     Q  V  E 

PHYSIONOMIE. 

ET    CE    Qyi    EsT    2tE- 

qms  a»  tbtromencien  de 

fçAttoir . 

CHAP.    T. 

Yppocra  te  Prince  de  îa 
Médecine  dit ,  que  le  Médecin 
ne  peut  eftrcde  couc  poinft  ac- 
compiy  en  fonarc  ,  qu'il  n'aye 
Ja  connoillance  de  L'Aftrolo- 
gie:de  mefme  îe  diroy  du  Chiro- 
mentien  ,  qu'il  n'efi  parfait  & 
accomply  s'il  n'a  fart  de  la  phyfionomie, laquelle 
Phylionomïe  eft  :  Sciititu  que  natuta  bominum  ex 
ttjpecitt  coYporu  iuàkttur  «ttc  tv  yvGioytoû/xôvev.,  ex  f.t~ 
cie  ttd  à lu  In  are  ,  £<r  per  ntttttv*  indicia  cognofcerç*  Ou 
autrement  pour  la  faire  entendre  &  définir  aperte- 
msnt  ■>  c'eftvne  feienec  par  laquel  eonreconnoiii 
pleinement  les  conditions  des  hommes  :  &  leurs 
tempetamens  par  les  trai<5te,&eoniectuies  de  leurs 
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vifages.Elleconfifteen  deux  chofcs  rc'eftafTa- 
uoir ,  complexion ,  &  composition  du  corps  hu- 
main ,  qui  déclarent  &  mentirent  manifeftement 
les  chofes  qui  font  en  l'homme  par  dedans  ,  par 
les  figwes  extérieurs ,  comme  par  la  couleur,  par 
la  ftature  par  la  corapohYion  des  membres  &  fi- 
gures. Ces  deux  fcicnccs  font  tellement  jointes,  & 
coadunees  ,  qu'elles  ne  marchent  Fvne  fans  Fautre, 
&  faifant  profeffiondc  Fvne  fans  la  connoitfance 
de  Fautre  s  c'eft  chofe  inutile  :  ces  feiences  font 
iointes  enfemble  par  les  Anciens ,  mefœe  le  Saty- 
rique  luuenal  : 

— —  fb ici tié  luflrabit  vtvumque  , 

Tdetarum  <f  fortes  ducet ,  fortemque  ,  m*numque 

Trabtbit  fati  crebrum  popyfma  yoganti. 

Et  toutefois  quand  il  dépeint  fon  Zoilc  Nauio- 
ie, c'eft  parles  mauuaifes  taches  ,  &  fignes  de 
fon  corps  ,  &  non  de  celles  de  la  main  :  car 
il  n'eft  permis  à  tous  Chiromentiens  de  voir 
les  mains  d'vn  chacun  :  &  difoit  de  ce  Zoi- 
lus. 

Occuyas  fronte  obduB*  ctuTvU'rfya  yiclus» 
Poft. 

— *       vultuspamsy  borridajkc* 
Sylua  cqwa  y  nullus  tôt  a  vitor  in  ente  ,  qttahm 
Trœftdbat  CAÎidi  cumwlimUafdfciA  Vifct , 
SedfruticMt  filo  vsghçla   ,  &  fqtialidd  CUVA* 
&c 

Ainfi  Martial  le  dépeint  le  fien. 
Orihë  jùber  9  nigtr  on  9  bnWts  fede  $  lumint 
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lu/cas , 
}\em  ntAgnampr*ft*s ,  ZoiU  ,  p  bonus  es. 


Homère  au  i.  de  niiade ,  &  au  18.  de  POdiflee, 
deferit  Therfite  &  lrus  mefehams  &  mcfdifants, 
parles  lifiearr.ens  &  compofition  de  leur  corps  : 
Eq  voila  la  description  ielon  la  tradu&îon  Salel 
du  premier. 

'Carfembloit  que  Nature 
Eut  tYdnalllc  à  forger  fa  laidme. 
Il  efioit  loufchc  ,  &  boiteux  &  boffu  , 
La  ttjle  aigué  ,  &  le  corfs  mal  offu  , 
Bien  peu  de  poil  ,  très  lor>gt4e  ,   &   large 

oreille  : 
Enfomme  laid  tant  que  c'efteit  memeille. 

Pour  le  fécond  il  le  dépeint  fans  beauté  &  eftoîc 
grand  &  lafche  ,  &  tel  que  reprefente  Lucian 
ionHappelopin.  Car  la  grandeur  des  corps  di- 
minue le  courage  ,  dit  Ariftote  ,  &  iTame  fuie 
l'habitude  du  corps  ,  c'eft  à  dire  les  fignes  ; 
Aufli  au  contraire  ce  Poëtc  reprefente  Achille 
&  Vlyfle  d'vne  moyenne  taille  ,  &  par  confe- 
quent  courageux. 

Parla  Phifionomie  les  humeurs, 6V  l'intérieur  de 
Famé  ,  fe  conroîft  h*  véritablement  ,  que  Socra- 
tes  Philofophe  de  probité  ,  duquel  l'Oracle  à  tef- 
jBoigné  mefme  icelledifant , 

À'v/^wv  ic7rxvrœl  Sa>Kg<rnjÇ  <ro<po>T«ToÇ  C.  qu'il  eftûit 
le  plus  iufte  des  hommes,  toutefois  deferit  par 
fâ  phifionomie   (  par  vn    Philofophe  entendu 
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à  icelle  fcience)eitre  le  plus  ord&fale  de  tous  les 
viuans ,  &  totalement  perdu  par  fa  paillardife  & 
luxure.    Ses  difciples  s'en  voulurent  mocquer,  & 
dire  q-i'ilauoit  faullement  menty.  Socratelesrc- 
prift  6c  leur  dit  :  Mes  amis  ces  chofes  me  font 
venues  naturellement ,  mais  i'ay  corrigé  les  vices 
de  ma  nature  par  la  reigle  de  la  raifon  :  Voulant 
dire  que  les  imperfections  que  nous  auons  de  na- 
ture ,  peuuent  citre  amendées  par  la  vertu  ,  &  que 
f homme  peut  relifter  &  contrarier  en  quelque  fa- 
ç  m  contre  la  deftinee  ,  lors  qu'il  eft  fage  &  qu'il 
attrempe  Ton  mauuais  fatal  ,  par  le  fyrop  de  la 
peine  ou  vergogne  future.     Vue  Hiftoire  fur  ce 
fujet  ,  extrai&e  du  do&e  pafquieren  fes  recher- 
ches de  la  France    ,    qu'il  dit  que  du  règne  de 
LouysXll.le  Duc  de  Nemours  ,  neveu  dudic 
Roy    ,    eftoit  fon  Lieutenant  gênerai  en  tous 
les  pays  de  delà  les    Monts  :  Comme  il  eftoit 
en  délibération  de  liurer  vne  bataille  à  l'Efpa- 
gnol  ,  enuiron  les  iours  de  cette  bataille  fe  trou- 
ua  à  Capry  auec  la  plufpart  de  fes  Capitaines. 
Le   Seigneur  de  cette  ville    s'appelloit  Albert 
Mirandula  ,  très  fçiuant  perfonnage  ,  coufîn  ger- 
main du  grand  Picus  Mirandula  :  Ce  Seigneur 
en  ^entretien  de  ce  Prince  &    Capitaines  ,  mie 
en  auant  vn  Aftrologuc  iudiciaire  qu'il  auoit 
homme  fort  expert  en  cette  fcience,qui  eftoit 
pour  lors  aagé  de  foixante  ans  ,  lequel  fe  ren- 
dait   admirable   en   fes     predidions    :  lequel 
à    la    prière     du  Duc  de    Nemours    fur  en- 
uoyé  quérir  :  auquel  ,    fi  toft   qu'il  fut  arri- 
ué  ,  ce  Duc  luy  prefenta  fa  main  ,  &  après 
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plusieurs  paroles  de  curialite  ,  iuy  dit  qu'il  don- 
neroit  la  bataille  contre  le  Vice-Roy  de  Na  pies 
&  les  Efpagnols  i  &  qu'il  remporteroit  la  vi- 
ctoire, mais  iladuertit  les  Sieurs  de  la   Palilfe  & 
de  Bayard  de  prendre  garde  à  luy  ,  car  il  y  leroit 
tué  à  icelle  bataille.  11  dit  aufdits  fieurs  le  futur, 
&  tout  ce  qui  leur  arriueroit    :   particulièrement 
il    dit  à  vn  aduenturier  nommé  lacquin   Cau- 
rront   ,  qui  portoit    vn  Enfeigne  aux   bandes 
du  Capitaine  Molard  ,  qui  luy  auoit   fait  quel- 
que iniure,  qu'il  feroit  pendu  dans  trois  mois  , 
ce  qui  arriua:Et  à  tous  ceux  à  qui  il  dit  leur  for- 
tunes ,  arriuerent  comme  il  auoit  dit  :    &  regar- 
doit  ce  qu'il  faut  noter  au  vifage  &  à  la  main  , 
comme  ledit  le  (leur  Pafquier  ,  &    toute* foi 8  il 
ne  regarda  la  main  de   lacquin  indigné  contre 
luy,  mais  feulement  par  Fefpeâ:  de  fon  vifage. 
Ce  que  H  Sanurcndabon   Religieux  reuela   les 
aduantures  a    Charles  VII.   Roy    de  France, 
aufft  par  fa  Phyfionomie,  &  luy  dit  le  fuccez  de 
de  fon  voyage  6V  retour  du  Royaume  de  Naplcs, 
ce  qui  rendit  ledit  Sanurenda  fufpeft  au  Pape. 
C'eft  pourquoy  fans  m'arrelter  dauantage  à  tous 
ces  difeours  &  hiftoires  que  le  Le&eur  vera   s'il 
luy  plaift,  dans  les  Autheurs  cy  alleguez:Ie  diray 
pour  conclufion  &  pour  m'acheminer  prompte* 
taent  fans  prolixité  à  mon  inftru&ion  ,  que  nul 
ne  peut  bien  prédire  rien  ,  &  iuger  en  la  feien- 
ce  Chiromentique  fans  la  Phyfionomie.    C'cft 
pourquoy    l'en   donneray    icy    vn  Epitome   ou 
r  abbregé  pour   i'inftruâion   ,  &     elUnt    ne- 
cc  If  a  ire, 

EPI. 
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ETlTOME     O'V'ZtABRE- 

gé  de  U  Thyfîonowe. 
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Es  Hebfieu*  ont  eu  en  recom- 
mandation finguliere  cette  fcien- 
ee  de  Phyfionomie,  &  l'Efcriture 
vous  dépeint  &  defcrit  la  Phy- 
sionomie de  Iacob  ,  Moyfe  , 
^^SF^S5  Dauid  ,  Abfalpn,  Ionathas  &  de 
plufieurs  autres  Compilateurs  du  Talmud  en 
ont  fait  vn  traité  ,  tant  de  la  Chiromentie , 
que  Phyfionomie,  nommé  t3>*p  M&P  Jdaffecbeth 
Udain\  c'eft  à  dire  ,  Le  trai&é  àcs  mains  :  où 
là  ils  diftinguent  la  Phyfionomie  de  la  Meto- 
pofcopie ,  qui,  n'eft  toutesfois  qu'vne  par  celle 
de  la  Phyfionomie  ^  ce  que  les  Grecs  ont  bien 
entendu  difans  ,  ^iTùwroVxi7ro«  rrro  tv  ^ueTGhrv  # 
WfKom-iïfi).  Science  par  laquelle  on  connoift 
les  chofes  futures ,  par  le  regard  ou  afpeft  du 
front.  Ces  Grecs  comprenoient  aufii  Vmbli- 
cometrie,  &  plufieurs  autres  ,  mais  pour  là 
Phyfionomie ,  ils  la  pofent  félon  cette  figure. 


il* 
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ET    7>0y%    LA     REfRESEN 

ter  fins  mifmmmt ,  le  tout  ejlposé 

en  cette  rnmere. 


Le  front , 
L'œil  dext«-c  , 
L'cril  fcncftre , 
L'oreille  dextre,  a 
L'oreille  feneftre  . 
Le  nez , 
La  bouche  , 


Mars. 

Sol. 

Venus. 

Iupiter. 

Saturne. 

Luna. 

Mercure. 


Cblromeneet 


K* 


E'î  <POVR    LES  SIGNES    DV 

Xodià^ucfur  Ufacs  ,  tlsfont  ainjt 

attribue^ ,  accommode^ 


25  Gancee 
JlLeo. 
A3?  Virgo 
afi-  Libra 
H\  Scorpius 
4+  Sagitarius 
¥t  Capricornus 
s*k  Aquarius 

X  Pifces 

Y  Aries 

^  Taurus 

H  Gemini 


au  front  le  \enit. 
eniaSourciledextte° 
en  la  ioue  dextre. 
enFOreiiledextreo 
le  nez. 

à  fœil  dextre. (Nadir» 
au  menton  qui  eft  le 
à  la  loue  ferieftre* 
enlafourcille  feneftre 
à  fOreilIc  feneftre. 
la  Sourcile  feneftre. 
Fœil  feneftre* 


Ainfî  lès  Grecs  &  Latins  les  ont  ordonnes 
&  conftituez  ,  pour  Fvcilité  de  la  connoiflance 
de  cette  feience  ,  mais  auans  que  donner  vo 
Chapitre  particulier  à  la  Mctopofcopie  ,  qui  fe- 
ra le  huiàicfme  :  Traitons  d'autre  particulari- 
tex  ,  dépendantes  de  ces  feicoces ,  &  pour  lent 
embelliffement. 
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DES  MARQVES  NATV- 
relles  >  leurs  correfpondance  (  félon 
leurs  ftuations  )  aux  fignes  du  Zodia- 
que :  &  comment  nous  pouvons  par  leur 
connotfjance faire  iHorofcope. 

CHAP.    III. 

['Eft  vne  chofe  tres-veritable  ,  que  toute, 
icreature  humaine  en  nailîant,  qu'il  leur  de- 
meure emprainte  en  quelque  partie  ^u  corps 
la  marque  du  ligne  &  planctte  gouuernante 
ï heure  Ôl  iuftant  que  elles  ont  efté  conceue's 
&  nées  ,  lefquelle  marques  fe  trouuent  aux 
parties  des  corps  qui  fe  réfèrent  aux  fignes 
&  planettes  ,  car  fi  le  Soleil  eft  à  Finftant  de  la 
naiilance  de  quelque  perfonnage  foie  en  la 
maifon  Aries  ou  autre  figne ,  &  foit  Afcendant  , 
la  marque  de  ce  figne  demeure  en  la  partie 
qui  eft  la  tefte ,  &  à  raifon  que  c'eft  la  premiè- 
re maifon  de  Mars  ,  il  a  auili  vne  marque 
aux  Tefticules  gouuernez  par  cette  planette  -y 
&  de  plus  ,  fi  aucune  des  planettes  fe  trou- 
we  à  Finftant ,  ou  foit  Chronocratrice  ,  les  mar- 
ques en  demeurent  :  C'eft  pourquoy  le  plus  fou- 
lient  fe  rencontrent   trois  &  quatre  marques 
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aux  corps  d'aucunes  perfonnes  ,"où  nous  dcuons 
pteudrc  garde  de  ne  nous  tromper  pas  à  re* 
connoiftre  celle  du  figne  du  Zodiaque,  qui  eft 
fafcendant,celle  du  Soleil ,  ou  de  Fautre  planet- 
te  dominante  ;  car  il  eft  à  noter  que  la  marque 
de  Fafcendant  eft  toujours  la  plus  haute  ,  cel- 
le du  Soleil  au  deflbus ,  le  plus  communément 
au  cofté  gauche  ou  feneftre ,  là  où  eft  le  cœur  qui 
fe  réfère  à  la  planette  Sol  ,  &  l'autre  qui  eft 
au  deflbus  de  ces  deux  eft  celle  de  la  pîaactte 
dominante ,  par  la  reconnoiffance  de  ces  mar- 
ques nous  pouuons  faire  l'hprofpe  ,  ou  na** 
tiuité  à  qui  que  ce  foit,  prenant  par  ces  mat» 
ques  les  trois  principales  parties  requîfes  à  ce 
f,ire,qui  font  les  vrayslieux  Hylegiauxinous  les 
pofons  ainhrccluy  qui  eft  ne  fousAries,iiafamar. 
que  qui  refpond  à  ce  (igné  à  la  tefte  ,  foit  en  l'ap- 
parence du  vifage  ,  ou  dans  le  poil  de  la  tefte  , 
s'il  eft  dans  le  poil  vers  le  Venex  ,  ou  fomrnee 
de  la  tefte  que  les  Grecs  appellent ,  xogu<pv,  ou  en 
Occiput,  i.  le  derrière  de  la  tefte  ,  dite  mov  »  icçluy 
eft  né  qui  a  fa  marque  en  ces  lieux  la  en  la, 
première  partie  de  ce  ligne  Anes,  laquelle  eft  dite 
des  Arabes  Salbay  ,  qui  a  4.  eftoilles ,  &  cetee 
marque  en  forme  d'vne  petite  veflie,  ou  louppe*. 
Si  la  marque  eft  au  vifage,fur  le  front ,  ou  fous  vra 
des  yeux,  ou  fur  la  lèvre  fuperieure  ,  &  qu'icelle 
marque  aye  façon  &  forme  d'vn  pois  chiche  * 
d*vne  verrue  ,  ou  d'vne  meure  ,  ayant  poil  en 
iceile  ,  celuy  ou  celle  eft  né  en  la  féconde  partie 
d'Aries  t  i.  depuis  le  diziefme  degré  iufques  au 
vingt,  que  les  Arabes  appellent ^éllothatn ,  mais 
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(î  cette  marque  eft  au  deflous  de  la  bouche  ,   ou 
vers  le  menton  ,  la  perfonne  eft  née  en  la  troiùcf- 
me  partie  d'Arics ,  dite  des  Arabes  Mlutbon  , 
c'eft  à  dire  depuis  le  zo.  degré  iufques  au  trente: 
ainfï  font  diuilez  les  douze  lignes  du  Zodiaque 
en  trois  parties  qui  font  10.  20.  30.  degrez  : 
ceux  qui  ont  cette  marque  d'Anes  au  vifage  ,  ou 
celle  Mars  qui  commande  à  leur  natiuité  en  la 
verge  naturelle  ,  ou  au  deilus  en  forme  d'vne 
verrue  ,  ou  d'vn  poix ,  à  raifon  qu'Arics  eft  la 
première  maifon  :  le  plus  fouuent  cette  marque 
le  trouue  fur  le  Balanus  ,  ou  proche  d'iceluy. 
Quand  la  perfonne  cil  née  au  figne  de  Taurus  il 
a  la  marque  au  col  ,  Ci  c'eft  à  la  première  face  , 
que  les  Arabes  nomment  jLdddayd  ,  elle  eft  en 
la   gorge  en  forme  d'vne  fraifette  ,  ou  vne  pe- 
tite tache  rouge ,  ou  pifte  d'vn  pied  de  chat,  cel- 
le là  efî  mauuaife.  Si  la  perfonne  eft  née  en  la  fé- 
conde partie  ,  qui  eft  depuis  dix  iufques  à  vingt , 
la  marque  eft  à  vn  des  coftez  du  col ,  ayant  la 
forme  cy  deilus  :  Ci  c'eft  qu'il  foit  né  en  la  troi- 
llefmc  partie  ,  la  marque  cil:  derrière  le  col ,  mais 
elle  eft  fouuent  en  manière  d'vne  petite  bulbe 
ou  loupe  ,  au  deifous  de  ces  marques  fur  le  bras 
feneftre  eft  celle  du  Soleil,  &  celle  de  la  planette 
dominante  vers  Fendroit  qu'elle  régit  &  gouuer- 
ne  ,  comme  Ci  c'eft  le  Soleil  la  marque  folaireeft 
au  cofté feneftre  comme  i'ay  dit  :  nuis  fi  Je  So- 
leil eft  Chronocrateur  ,    fa  marque  fe  trouue 
vers  Foreille  feneftre  en  forme  d'vne  fraife  ou 
petit  poix  :  il   faut  noter  du  lieu  des  marques 
4c  toutes  les  plancttes   quand  elles   font   doz 
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minantes  ou  cronocracrices  aux  natiuitez  ,  les 
lieux  ou  elles  font  fuuees  :  comme  (î  lupttereft 
dominant  qui  régit  le  foye,  (a  marque  eft :  au 
cofté  dextre  ,  lieu  ou  eft  le  roye  ,  foit  au  col  de 
ce  code ,  ou  au  bras  ou  à  la  cuiffeifi  c'eft  Satur- 
ne ,  la  marque  cl  aulli  en  ce  colté  ,  regiifant  la 
?atte  ,  mais  icelle  marque  eft  toufiours  noire  , 
en  forme  d'vne  meure  ou  grain  de  vefce ,  ou 
autre  tache  noire,  ayant  poil  >  le  plus  louuent 
cette  marque  eft  plus  aduancee  vers  les  parties  de 
derrière  de  ce  coite  qu'autrement.-  Si  c/eft  Mars 
eftant  dominateur ,  fes  marques  font  en  tes  par- 
ties du  cofté  droit,  &  le  plus  communément 
en  la  tefte  aux  parties  de  deuant ,  ou  bien  au  pe- 
tit ventre ,  proche  les  parties  homeufes ,  ou  aux 
aifnes  j  ces  marques  font  rouges  ou  purpurees  , 
le  plus  fouuent  grandes  comme  rofes  ,  ou  gout- 
tes de  vin,  ou  comme  verrues  ,  en  couleur  com- 
me fraifettes  ,  ou  cerifes.  Si  c'eft  Mercure  qui 
foit  dominant,il  a  ces  marques  au  cofté,  feneftre  9 
&  quelquefois  aux  telticules  ,  ou  aux  ïambes 
elles  font  oliuaftres  ,  &  en  ces  formes  cy  deiïus  t 
fi  quelquefois  ces  marques  &  celles  de  Saturne 
fe  rencontrent  directes ,  Fvne  qui  eft  celle  de  T> 
au  cofté  dextre,&  Fautte  qui  eit  celle  de  Mercure* 
au  cofté  feneftre,  au  droit  du  cœur  ,  aifeurément 
que  telle  rencontre  Te  fait  en  regard  de  Saturne 
en  iamaifon  neufiefnie  de  la  natiuité  qui  eft  la 
maifon  de  la  Religion ,  &  de  longs  voyages  :  Fora 
dit  que  S.  lerofme  ,  &  Apollonius  le  Thyen- 
nean  les  auoient  de  cette  forte  ,  il  nous  vou- 
lons croire  quelques  vns  lefus  Chrift  les  auoïe 
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de  roefme  ,  &  la  neufiefme  maifon  de  fa  natiuicé 
cfteit  T?  quidemonftroit  fesmitaics,  &  La  renaif- 
fance  d'vnenouuelle  Religion  .-  cecy  ne  le  doic 
trouuer  eftrange  ,  puifque  naiflanc  humainemenc 
félon  la  chair  ,  il  a  voulu  eftre  tributaire  en  cou- 
ces  les  puillances  fur  lefquellcs  l'humanité  eft  lige 
&  tributaire  :  fans  fe  vouloir  affranchir  de  fcs 
loix  ;  ainfi  les  Aftres  dominants  influent  aux 
corps  humains  la  diuerfité  de  leurs  accidents  , 
aînfi  le  fien  humain  les  à  reccu ,  non  entant  que 
Dieu ,  mais  d'homme. 

Quand  la  Lune  eft  régente  en  la  natiuité  la  mar- 
que eft  en  la  tefte  au  cofté  gauche  ,  non  le  plus 
fouuent  pourvne  ,  mais  le  plus  fouuent  deux  Se 
trois  j  c'eft  pourquoy  il  s'en  trouue  le  plus  fou- 
uent quantité  au  vifage  ,  voire  iufques  à  fut  Se 
fept ,  Se  communément  aux  femmes  ces  marques 
font  verrues  ,  &  bulbes  blanches  ou  liuidcs. 
Lors  que  Venus  domine,  ces  marques  font  aux 
reinSjtefticuleSjCiiiffes^u  bicn,au  col,  à  raifon  de 
V  ^  première  demeure  qui  régie  cette  partie  , 
les  formes  de  ces  marques  font  bulbes  ou  mar- 
ques plattcs  ,  de  couleur  violette  ,  ou  blan- 
chaftre ,  qui  ne  fignifient  que  lafciueté.  Quand 
l'homme  ou  la  femme  font  nais  en  Gemini ,  leurs 
marques  font  aux  bras  :  (i  c'eft  la  face  ou  premiè- 
re partie  de  ce  ligne  la  marque  eft  au  bras  droit 
versTcfpaulc  ,  ou  vers  le  coude  :fi  on  eft  né 
en  la  féconde  partie  dite  Alcaya  ,  la  marque 
eft  au  bras  feneftre,  aux  mefmes  parties  dites  de 
la  première  :  mais  Ci  on  eft  né  en  la   troifiefme 
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partie  appclléc  Aldaman  des  Arabes  ,  les  mar- 
ques font  aux  extremitez  des  bras  vers  les  mains, 
car  depuis  20.  degrez  iufques  à  25.  ils  font  au 
bras  dextre  ,  &  depuis  25.  iufques  à  30.  au  fene- 
ftre  bras ,  &  ceux  des  planettes  dominantes  ione 
aux  dits  cy-deiïus.Lors  que  l'homme  ou  la  femme 
a  pour  afeendant  Cancer ,  ils  ont  leurs  marques 
afeendantes  en  La  mammelle  droite,  laquelle  eft 
en  forme  d'vne  fleur  ,  ou  pille  d'vnpied  de  liè- 
vre, blanchaltre  ,  ayant  vn  petit  poil  fort  délié 
dellus:  Quelques  crédules  ,  comme  Sprauier,  Bo- 
din ,  &  d'autres  on  t  eitîmé  eftrc  marques  du  dia- 
ble ,  &  ont  efté  caufe  de  la  mort  de  beaucoup  de 
panures  âmes  qui  ont  efté  aceufées  &  référées 
en  luftice  ,  d'eftre  ,  fonciers  :  folle  erreur ,  qui 
a  long  temps  régné  aux  efprits  foibles  &  rè- 
gne encore  ,  à  raifon  que  cette  marque  à  plu- 
fieurs  qui  font  lunaires  eft  infenfible  ,  ce  qui 
a  efté  reconnu  du  prefentpar  nos  Magiftrats  & 
Sénateurs,  qui  fait  que  les  lieux  patibulaires  ne 
font  plus  remplis  de  tels  odieux  fpeâiacles  ,  & 
fuppliees  donnez  à  ces  créatures  innocentes  v 
fi  la  perfonne  eft  en  ia  première  face  de  ce  fi» 
gne  de  gp  elle  aura  la  marque  au  deffus  de  la 
mammelle ,  &  fera  plus  infenfible  ,  voire  que 
Fon  la  peut  poiçonner  ,  foit  aucc  le  poiçon  ,vne 
efpingle  ou  efguiiie  ,  fans  que  la  perfonne  en 
retlente  rien.  Quand  on  eft  né  en  la  féconde 
partie  de  ce  (igné,  dit  Aleart,la  marque  eft  àcolté 
du  teton  ,  en  forme  d'vne  cetife  ,ou  bien  d'vne  , 
fleur  &  iceluy  eft  fort  fenfible  .mais  lors  qu'il  eft 
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au  deflous  de  la  nnmellc  ,  qui  denocc  eftre  né  en 
la  troiiîefme  partie  de  ce  ligne  ,  s'il  elt  en  la  ref- 
femblancedvne  pille  ,  ii  relient  quelquefois  (  & 
Particulièrement  lors  qae  la  Lune  elt  en  ce  fi- 
gue ,  qui  elt  fa  mai  Ion  ,  en  laquelle  elle  elt  deux 
lours)  de  l'infenfibilué ,  mais  non  toujours  , 
lors  que  la  petfonne  a  pour  Afcendant  de  la  nati- 
uité  le  Lyon ,  vnique  feiour  du  Soleil ,  elle  a  fes 
marques  en  la  mammelle  feneltre,  ou  fur  ce  coité 
à  raiion  du  cœur ,  que  le  Soleil  régit  &  gouuer- 
ne  :  ii  la  marque  elt  deilus  la  mammelle  on  elt  né 
en  la  premiete  partie  de  ce  figne  ,  h  elle  eft  au 
deifous  %  c'eften  la  féconde  ,  &  lors  qu'il  cit  au 
cofté  vers  Faiflcile  ,  fignifie  eftre  né  en  la  troi- 
fiefme  face ,  pour  les  marques  elles  ont  vne  façon 
de  grains  de  vefee  ,  ou  bien  de  lentille;&  remar- 
quez que  les  marques  lioniltes  font  fort  petites , 
&  quali  non  prefque  reconnues  pour  leur  peti- 
teiîe.  La  natiuité  fe  faifant  en  Virgo  ,  de  pet- 
fonne de  quelque  fexe  que  ce  foit ,  ils  ont  leurs 
marques  lur  la  poidrine  ,  iufquesau  petit  ven- 
tre ,  ces  marques  font  non  cfteuees  de  la  chair  , 
mais  plattesen  manières  de  cache  noires  ou  rou- 
gealtres  ,  ceux  de  la  première  face  de  ce  figne 
font  fur  le  haut  de  la  poi&rine  9  proche  ou  entre 
les  mammelles,  ceux  de  la  féconde  partie  font  au 
délions  ,  ceux  de  la  troifiefme  proche  le  point 
ou  l'extrémité  balfe  delà  poi£t:ine  ,  il  y  a  bien 
de  Finconltance  à  ceux  qai  ont  telle  marque» 
car  Mercure  y  règne.  (l£nnd  Libra  elt  en  Af- 
cendant ,  les  marques  font  au  petit  ventre 
&    aux  teins  ,  lieu  de   Venus  ,  toutes  font 
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efleuees  comme  verrues ,  petites  loupes  moles  , 
ayant  poil  ou  forme  de  membre  viril  ,  ceux  de  la 
première  partie  font  au  nombril  lieu  de  la  force 
de  Venus.     Les  féconds  font  au  delîous  du  collé 
feneftre,  ce  lieu  fe  nomme  lAlcabeneth.  Les  troï- 
fiefme  font  en  Fextremité  du  peut  ventre  pro- 
che des  lieux  des  veines  caues  ,  &  font  en  for- 
me noîraftre  ,  &   couuertes  de  poil  extraordi- 
naires.    Les    marques    de  la     féconde  maifon 
de  Mars ,  qui  eft  le  Scorpion  ,  fe  réfère  ,  &  fe 
trouue  aux  parties  génitales  tant  de  l'homme  que 
deia  femme,  ceux  qui  ont  pour  Afcendant  ics 
premiers  degrezde  ce  figne  ont  leur  marque  na- 
turelle fur  la  telticule  gauche  :  ceux  qui  font  nez 
aux  féconds  degrez  ,  qui  font  de  dix  à  zo.  font 
à  la  droite  comme  vn  petit  pois  ,  &  ceux    qui 
l'ont  à    la   trcifiefme    partie   Pont   au  défions 
de  la  poche   de   la  forme  dite  cy  dellus  :  & 
ceux  qui  Font  en  cette  partie  font  grandement 
addonnez  aux  péchez  fales  &  deshonneftes  ;  & 
lors  que  les  femmes  les  ont  en  cette  partie  au  def- 
fous  de  la  vulue   ,  &  qui  font  rencontre  d'vn 
homme  femblable  ,  c'eft  vn  coït  perpétuel  incu- 
bique ,  efiimi  tel  par  les  anciens ,  abufez  de  fol- 
ies credulitez ,  car  telles  gens  en  quel  lieu  qu'ils 
fe  rencontrent ,  s'accommodent  à  leurs  fales  de- 
(îrs.     Ceux  qui  ont  au    point  de  leur  natiuité 
le  Sagittaire,  ils  ont  leurs  marques  au  fefles  % 
podex  ,  ou  aux  cuiiles ,  lefquelles  marques  font 
four  ces  premiers  lieux  comme  bulbes  allez  g<-of- 
*  fes ,  &  ceux-là  font  nais  en  fextremité  delà  troi- 
fiefmc  facedu  #*  ceux  qui  font  nais  en  la  pre- 
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miere  partie  ont  la  marque  en  la  cuilfe  feneftre  , 
&  ceux  qui  font  mis  en  la  leçon ic  ,  i'oiu  en  a 
cuilfe  dexirc  :  &  la  troifiefoie  partie  aux  lieux 
diesey  deiTus.  Ceux  qui  font  nais  en  Capricor- 
ne onc  leurs  marques  aux  genoux  ,  lefquelles 
marques  ne  font  plattes  ,  &  raremeut  font 
efleuees ,  car  fi  elles  le  font ,  c'eft  ligne  d'humeur 
caprine ,  ou  Boucquine  :  ceux  qui  font  nais  en 
la  première  partie  ,  l'ont  au  genouil  droit  :  En 
la  féconde  au  gauche  ,  &  à  la  troiiiefme  partie 
fous  les  genoux  aux  jarrets.  Les  jambes  font 
gouuernces  par  Aquarius,&  ceux  qui  ont  ce  ligne 
pour  afeendant ,  ils  ont  leurs  marques  naturel- 
les aux  jambes ,  &  ceux  qui  font  nais  en  la  pre- 
mière partie  ,  les  ont  en  la  jambe  droite  ,  &  icel- 
lcs  font  longuettes  en  forme  d'ondes  ,  &  peu 
fe  trouuent  efleuees  hors  la  fuperficie  de  la 
chair:ceux  qui  les  ont  telles  font  grandement  vo- 
lages &  inconllans  :  ceux  qui  font  nais  en  la  fé- 
conde face  ont  leurs  marques  en  la  jambe  fe- 
neftre ,  en  façon  &  manière  de  celles  de  la  droite; 
en  la  troiiieime  ils  ont  marques  au  mol  ,  ou 
rnufcles  des  jambes  en  façon  d'vne  meure,  ou 
agriote  ,  ou  bulbe  ,  &  ceux  qui  font  nais  en  cette 
dernière  partie  ,  font  bons  piétons ,  &  propres 
à  faire  des  valets  de  pied.  Le  dernier  de  nos 
figneseft  Pifces  ou  les  poilfons  qui  regtllent  les 
pieds, ceux  qui  les  ont  pour  afeendant ,  ont  leurs 
marques  aux  pieds  :  qui  eft  né  en  la  première  par- 
tie, les  a  fur  le  pied  feneftre  ,  elles  ne  font  Jamais 
efleuees  hors  la  fuperficie  de  la  chair  :  ceux  qui 
font  nais  en  la  féconde  face  les  ont  au  pied 
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dextre  de  mefme ,  &  derrière  le  vifage  9  ils  font 
fous  les  pieds ,  qui  font  les  royales  ,  ou  bien  aux 
talons  ,car  TP  domine  plus  puillamment,  &  ceux 
qui  les  ont  en  ces  lieux  feront  alTeurez  qu'ils  fe- 
ront efleuez  aux  honneurs  desmaifons  des  Roy  s 
&  Princes  en  charges  militaires  ,  ce  que  i'ay  re- 
connu enpluiîeuts  Seigneurs  qui  font  de  prefent 
en  ces  honneurs  &  dignitez  :  ces  marques  en 
ces  lieux  fous  grandes ,  fpacieufes  &  rougeaftres, 
ceux  quinaillent  en  cette  partie  ont  beau  regard, 
ayans  les  yeux  beaux  ,  la  face  belle  ,  beau 
corps  vn  peu  graiïet^efprit  beau  ingénieux,  fub- 
til ,  &  courageux  auec  vne  parole  douce&  agréa- 
ble ,  &  d'humeur  allez  libérale.  Vaila  en  fora- 
ine les  marques  naturelles  reconnues  ,  &  leur 
(îtuation  ,  félon  les  (ignés  du  Zodiaque  ,  pofez 
en  la  manière  cy  deflus  demonftree  en  la  Chi- 
romence ,  pour  la  perfection  de  Fentier  du 
corps  humain  d'icelles  marques  nous  pouuons 
tirer  les  horofeopes  ,  reconnoiifants  leurs  fitua- 
tions ,  comme  s'il  fe  trouue  à  vne  perfonne  qui 
aye  fa  marque  derrière  le  col  en  la  forme  que 
nous  auons  dit  cy-deuant  reprefentee  ,  &  qu'elle 
foit  auancee  vers  la  marque  ,  iceluy  eft  né  au  27. 
ou  2.8.  degré  de  Taurus  :  Ii  c'eft  au  27.  degré 
de  Gemini ,  fera  en  la  fuccedante  au  16.  degré  , 
&  en  la  cadente  £5  au  12.  degré,  &  en  Time  de  la 
terre  fera  encore  Cancer  au  28.  degré  ,  &  en  la 
fuccedante  de  cet  Algol  terreftre  ,  fera  le  Lyon 
au  12.  degré  ;  ainfi  trouuera-s  les  pofitions 
fucceffiues  par  le  lieu  où  font  les  marques  : 
&    pour    exemple   entier  ie  te   donneray  vne 
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figure  quei'ay  faite  il  y.  a  quatre  ans  pour  va 
îeune  homme  qui  m'eftoit  amy  ,  lequel  a  efté  fu- 
nefteinent  tué  enuiron  le  mois  de  May  de  cet  an 
1613.  Donc  ayant  reconnu  fa  marque  naturelle 
cftreau  genoiïil  droit  au  plus  haut  d'iceluy  ge- 
nouil ,  tirant  vn  peu  vers  le  derrière ,  qui  me  fie 
reconnoiftre  qu'il  eftoit  né  en  la  fin  du  premier 
vifage  du  figne  de  Capricorne  qui  eft  9.  ou  10. 
degré  ,  ce  qu'ayant  reconnu  ,  &  luy  deiîreux 
xeconnoiftre  fon  futur  par  les  autres  marques 
tant  du  Soleil  que  du  Chronocrateur  ,  ie  for- 
roay  cette  figure  fuiuante  par  la  pofnion  de 
ces  marques  qui  eft  la  vraye  Aftrologie  que 
les  plus  moins  verfez  aux  connoilfances  Aftro- 
logiques,  &  Aftronomiqur s  peuuent  imiter ,  tel- 
le eft  la  figure  &  fon  expofition  quifutvetitabla, 
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le  tiray  aînfi  mes  iugemens  de  cette  figure 
citant  faite  que  Mars  eftant  en  la  cadente  de  i'i- 
me  de  la  terre ,  proche  Sangle  Occidental ,  eftant 
au  iîgne  de  Cancer  ,  &  oppofé  en  la  maifon  Ho- 
rofcopale  ,  me  fit  dire  que  le  fang  de  noftre  amy 
feroit  proditoitement  refpandu  ,  Saturne  eftant 
çn  la  cinquiefme  maifon  qui  eft  celle  des  ferui- 
teurs  ?  que  le  meurtre  feroit  commis  par  vn  pro- 
che,  que  Mars  a  Venus  platiquement  en  afpec3t, 
t"eft  à  dire  loin  en  oppofition  ,  cauferont  ce  touc 
par  vne  folle  amour  :  ce  meurtre  eft  arriué  au 
temps  que  ie  Fauois  reconnu  ,  &  ce  gniferable 
accident  a  cité  perpétré  par  des  plus  aimez  fer- 
uiteurs  &  tout  par  vne  ialoufie  d'vn  amour  ru- 
ftique  :  ain(i  cette  figure  peut  inftruire  quel  que 
ce  foit  à  calculer  &  fupputer  vn  horofeope  fur 
les  marques  naturelles  ,  pourueu  ,  que  fage- 
ment  il  reconnoilfe  au  vray  leur  fituation ,  & 
par  icelle  en  quel  degré  des  lignes  font  nais  ceux 
qui  ont  icclles  marques  pour  en  tirer  figures  fi- 
délies  ,  &  lignifications  véritables, 
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COMMENT  VON  ?EVT 
par  U  Pbyfionomie  faire  thorofcope 
ou  natmite\ee  qm  efl  demonjiré  par 
celle  d'vn  Prince  ,  faifiïe  par  cette 
fcience  ,  auec  [es  fîgmfications  <veri- 
tablex  y  icy  mÇe  en  auant  pour  moieïïe 
aux  curieux. 

CHAP.    IV. 

JSgjO  v  s  auons  au  Chapitre  précèdent,  traité 
t&*Sic  la  façon  &  manière  de  calculer  l'horofco- 
pe  ,  par  le  moyen  des  marques  naturelles. 
Mais  à  rai  Ton  que  les  marques  nefevoyent  pas 
toufiours  ,  eftant  en  des  parties  cachées ,  &  lieux 
honteux  }  c'eft  pourquoy  ie  trouue encore  fort  à 
propos  de  donner  vn  autre  moyen  pour  faire  l'ho- 
rofeope  ou  natiuité  à  qui  que  ce  toit  par  Tafpe6l 
delà  Phyfionomie  ,  &  particulièrement  du  vifa- 
ge  ,  qu'il  eft  libre  à  tous  de  voir  &  reconnoiftre  , 
&  en  iuger  félon  la  recormoiflanec  faite  ,  car 
par  levifage  fe  reconnoift  le  tempérament  &  com- 
plexion  :  Et  alï'eurément  la  Planette  dominante  la 
natiuité  ,  pofantle  tout  en  queftion,  prenant 
l'heure,  le  iour  ,  &  Tinftant  de  la  queftion  ,  & 
reconnoiilant  les  fept  Plancttes,  les  quatre  natï- 
uicez  ,  ou  temperamens  ;  ce  qui  eft  grandement 
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1  confidercr  &  reconnoiftrc  pour  faire  quelque 
chofe  affuree  ;  cela  fe  voie  &  reconnoift  pac 
les  traits  &  lincamens  du  vifage  ,  comme  vous 
voyez  en  ces  reigks  icy  mifes.  Premièrement  ce- 
luy  qui  eft  né  en  la  racine  de  Saturne  cholérique, 
il  eft  parte  ,  ay  ant  les  yeux  enfoncez ,  regardant 
en  bas,  auec  vn  pas  tardif,  il  a  les  yeux  roux  ,  ou 
femblablcs  à  ceux  d'vn  chat,  il  les  a  petits.  Se- 
condement ,  li  Saturne  eft  en  la  natiuité  en  la  ra- 
cine Flegmatique  d-  quelque  perfonne  que  ce 
foit ,  de  Fvn  &  Fautrc  fexe  ,  il  eft  naturellement 
gras  ,  la  couleur  des  yeux  ,  &  les  yeux  mef- 
mes  plombez  ,  &  autour  comme  vne  meurtrif- 
feure  ,  il  eft  tardif  en  toutes  les  acYions ,  &  fe 
comporte  en  tout  en  humeur  courtifanc^Qjand 
Saturne  fe  trouue  en  la  natiuité  de  racine  mé- 
lancolique ,  il  fait  que  Fhommc  à  la  face  tor» 
tue  mal  adroit ,  &  fol  , ayant  diuerfes  couleurs , 
trille ,  craintif ,  il  a  le  plus  fouucnt  les  yeux  bi« 
gles,il  eft  ord,fale ,  fans  grâce, inconftant , ffoalei- 
ne  puante  ,  penfant ,  qui  délire  de  grandes  cho- 
fes ,  mais  tres-mefehantes ,  voire  fera  porté  à  ne 
croire  rien  de  la  diuinité  ,  mais  mocqueur  & 
ïnfolcnt,  il  marchera  fupetbement  ôc  grauement  , 
il  aura  les  lèvres  grolîes,les  efpaules  charnues ,  & 
marques  aux  genoux  ,  aux  talons ,  il  pa fiera  enfin 
fes  iours  au  cabaret ,  ou  en  vn  cloiftre  pour  trin- 
quer. 4.  Mais  cette  Planette  Saturnienne  par- 
ticipante de  Fhumeurfanguine  ,  laquelle  eft  roya- 
le  ,  qui  eft  la  meilleure  des  tempérament  ,  fes 
proprietez  font  telles  ;  ils  ont  la  voix  fubtile 
&  forte  ?  ils  font  ioyeux  &  gaillards  ,mais  peu 
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«f  hommes  ne  fc  rencontrent  ayant  Saturne  pour 
fiuftanc  ou  Chronocatenr ,  qui  aye  l'humeur  fan- 
guine  ;  pour  la  face  ils  Font  alîez  belle  ,  jnais  ils 
ont  la  couleur  oliuaftre  ,  les  yeux  roux  &  ta- 
chez de  gouttes  de  fang.  Voila  ce  qui  eft  pour 
la  Phyfionomie  des  Saturniens  ,  voyons  les 
Iouialiftes. 

x.  Celuy  qui  a  lupiteren  fa  natiuité  en  la  ra- 
cine cholérique  ,  il  a  le  teint  blanc ,  la  barbe 
longue  ,  &  chauue  au  front ,  les  cheueux  rouifa- 
flres  ,  ou  iaunaftres  &  prompt  en  cholere  ,  aulfi 
îleftfage.  2.  Si  ledit  lupiter  eft  à  i'inftant  de 
la  natiuité  du  flegmatique  il  fait  qu'il  eft  d'vnc 
belle  taille,  &  bien  proportionné  ,  ayant  de  beau 
poil,  le  nez  tretis ,  les  iourcils  noirs  ,  Tœil  ver- 
àoyant ,  &  allez  charnu.  Troifiefmement ,  pour 
la  mclamcholic  elle  ne  fe  trouue  que  rarement 
que  lupiter  fe  trouue  en  celles  natiuttez. 
4.  Pour  l'humeur  fanguine  c'eft  celle  où  lupiter 
domine  le  plus ,  6V    fait  que  ceux  qui  font  fan- 
guins  ont  le  corps  blanc  ,  &  quelque  peu  la  face 
rouge ,  il  a  les  yeux  non  du  tout  noirs  ,  les  dents 
blanches  ,  le  front  haut  eilcué,auec  quatre  lignes 
fort  apparentes  ,  qui   fignifient  preud'honûc  9 
fagefle  ,  &  libéralité.  1.  Q^and  Mars  domine  en 
la  natiuité  du  cholericque ,  il  fait  Fhomme  ou  la 
femme  de  couleur  rouge  ,  comme  s'ils  eftoyenc 
bruflez  du  Soleil ,  ils  ont  la  face  ronde  ,  les  yeux 
de  chat,  chaffieux  ,vn  regard  cruel  j  arrogant, 
&     fuperbe  ,  il  eft  chauue  au  fommet  de  la 
tefte,  de  moyenne  ltature  ,  le  deuant  de  la  tefte 
gros  ,  les  narines  forçant  hors  >  &  quand  il  che* 
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ifnîne  il  afliet  fes  pas  non  pas  loing  Pvn  de  Fautre  a 
il  marche  legeremer.t ,  il  cft  de  foy  porté  au  mah 
Pour  la  femme  de  cet  humeur  ,  là  voila  defpeinte 
en  ces  vers  de  Maniai  ,     aux  baifers  Fhikne. 

Cm  non  bafio  tel  fhihna  ?  caluaes, 

Cur  non  bafio  te  VbiUna  ?  rrffa  es. 

Cur  non  bafio  te  fhiUnt  ?  lufca  es* 

&c. 
i.  Mais  en  îa  racine  de  la  natïuité  d'vn  flegma- 
tique, il  le  fait  roufaftres,  ou  iaunaftre  ,  de 
petite  &  foudaine  nature  ,  grand caufeur» babil- 
lart  &  mcnteur,il  eft  calue  au  fommet  de  la  teite, 
il  a  la  face  large ,  &  engrolDt  le  chef  ,  il  a  le  re- 
gard de  trauersauec  vne  fpçon  arrogante  j  cet- 
te nature  eft  fort  vicieufe  :  Quand  Mars  fe  trou- 
lie  ou  domine  en  natiuité  melamholique  ,  il 
fait  que  le  vifage  d'iceluy  ou  d'ieelle  eft  me- 
naçant, &  a  fes  marques  en  la  face  i  ayant 
f  Y  pour  afeendant ,  il  eft  boffu  j  le  vifage  long  * 
la  tefte  en  forme  piramidale  ,  les  cheueux  cha- 
ftaignez  ,  les  yeux  gros  &  iaunaftres  ,  bref  il 
tient  vn  peu  de  folie.  4.  Si  Mars  fe  trouuc  à  vne 
natiuité  fanguine  ,  ce  qui  fe  fait  fort  rarement  * 
la  perfonne  qui  a  tel  dominateur  ou  d'ateur  des 
années  eft  fort  bien  formée  ,  ayant  la  face  ronde, 
le  poil  blond,  Fœil  verd  Fafpe&bening  à  l'abord 
mais  la  parole  audacieufe,  fupetbe  &  menaçantes 
voyons  de  Mercure  1.  nous  ne  crouuons  Mercu- 
re qu'en  trois  complexions  la  première  ,  s'il  fe 
trouue  à  l'inftant  de  la  natiuité  colérique,  il  fait 
que  la  perfonne  eft  de  grande  ftature  ,  maigr« 
&  de  couleur  plombée  ,  &  tsifte  ,  ayant  peu  â& 
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cheucux  ,  les  yeux  hagards  ,  &  enfoncez  en  la 
telle ,  auec  les  lèvres  eftroites  ,  les  dents  courtes, 
a.  Mais  quand  iceluy  Mercure  fe  troune  en  la 
natiuitéd'vnemelancholique ,  &  qu'il  eft  rétro- 
grade ,  c'elt  à  dire  renuerfe  ,  il  rend  fa  perfonne 
incrédule  ,  fujetteà  beaucoup  de  vices ,  il  eft 
toujours  marqué  par  U  nature  ,  eftant  bigle  re- 
gardant de  trauers  ,  la  bouche  ,  torfc  boilu  ,  ou 
tortis  collis.  3.  Pour  l'humeur  fanguine  ,  l'hom- 
me ,  cil  allez  bien  difpofé  tant  en  fes  proportions 
corporelles  que  fpirituelles  ,  ayant  Mercure 
dominateur  de  fa  natiuité,  1.  Mais  pour  le  Soleil 
quand  il  eft  Àlfridaric  reconnu  hylech ,  ou  prin- 
cipal dominateur  d'vn  colérique  ,  il  le  fait 
d'vnc  couleur  brune  auec  vue  petite  rougeur  , 
charnu  ayant  de  très-grands  yeux  ,  barbu,  & 
bkncheuelu,la  tefte  groileà:  ronde,  &  de  moyen- 
ne ftature ,  il  eft  grandement  dlffimulc ,  &  caolt. 
1.  La  Lune  fe  trouue  le  plus  fbuuent  en  la  nati- 
uité de  Flegmatiques,  c'eft pourquoy iceux  font 
dits  lunairesjls  font  d'vne  couleur  fort  blanche, 
cntre-meileé  d'vn  peu  de  rougeur  ,  la  tefte  groiîc 
&efpaiire,lesfourcils  conioints,  beaux  yeux, 
mais  pas  auanture  inégaux  ,  fi  telles  perfonnes 
ont  pour  Afcendantle  Cancer,ils  font  gras  outre 
ciefure. 

2.  Qund  elle  fe  trouue  en  la  racine  ou  afin- 
ftantd'vn  uiclâcholique,  elle  le  fait  corpulent, 
charnu ,  propre  à  faire  vn  Moyne,ayant  tefte  pro- 
pre à  porter  la  capuce  ,  le  poil  crefpé  ,  la  barbe 
longue  ,  mais  peu  garnie  ,  il  y  a  auffi  de  la  gour* 
ajaiidife,ayant  la  bouche  gtande&les  lèvres  grof- 
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fcs  ,  &  particulièrement  l'inférieure*  i.Pour 
Venus  ellene  Ce  trouuequ'cn  la  natiuité  des  Fleg- 
matiques ,  qui  les  rend  beaux  ,  courtois  ,  amia- 
bles ,  doux  ,  ayant  le  corps  blanc,  la  paroje  dou- 
ce la  perruque  efpaille,  mignardement  repliée  on 
crefpue  ,  ils  ont  leur  marque  naturelle  au  col 
qu'ils  ont  beau,  ils  ont  les  yeux  noirs ,  la  prunel- 
le iaunaftre  ,  qui  bruflc  ou  eftincelle  *,  &  la  fille 
née  en  cette  conftcllation  ,  garde  peu  fon  pu- 
celage ,  s'il  fe  rencontre  qu'elle  foit  camufe  ,  ce 
qui  eft  le  plus  fouuent.  Or  donc  par  ces  Physio- 
nomies bien  reconnues  (ce  qui  doit  eftre  reconnu 
par  celuy  qui  s'entremet  en  la  connoillance  de  ces 
ïciences  )  Fon  peut  faire  Fhorofcope  fort  facile- 
ment ,  fe  pofant  en  foy  vne  ou  plusieurs  queftions 
de  celuy  vers  lequel  nous  sômes  portez  de  volon- 
té de  fçauoir  fon  futur  ôc  prefer-t-  ï  premièrement 
ayant  reconnu  par  les  traies  &  Hneamens  de  fon 
vifage  qui  eftoit  l'aftre  ou  planée  te  dominante  , 
voyans  s'ils  tient  natureliemét  d'îcelle  planette, 
ayant  les  traî&s  de  la  force  tels  que  nous  les 
auonsicy  reprefentez  ,  s'ils  font  conformes  fans 
aucune  diference,  indubitablement  icelle  perfon- 
ne  eft  née  en  la  première  maifon  ou  face  du  figue 
du  Zodiaque  ,  qui  fe  réfère  à  icelle  planette  ; 
comme  voila  vn  homme  blanc  ,  ayant  la  parollc 
douce  ,  le  nez  longuet ,  la  perruque  belle  &  ef- 
paitTe ,  lœ il  brun  ,  il  eft  né  Venus  eftant  ad  inftAY> 
au  premier  vifage  de  Taurus  ,  premier  domicile 
cette  planette  Vénérienne  ,  allez  par  que- 
flion,  vous  Payant  à  vous  tnefme  propofee  ,' 
§c   en  vous    la   propofant    retenant     Fheure 
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d  icelle  ou  l'inftant   qu'il  nous  a  efté  proposé, 
prenant   le  mois   &  le  iour   ,    indubitablement 
vous  trouuerez  ce  figne  Taurus ,  foie  en  la  mai- 
fon  de  Vie  ,  qt<i  eft  la  première  ,  ou  bien  la  dï- 
xiefme  ,  qui  eft  helygiaque  laquelle  eft  des  di- 
gnitez  &  honneurs  ,  &  de  la  figure  que  vous  fe- 
rez vous  en  tirerez  fignifications  tres-veritables , 
ce  que  i'ay  fait  pourvn  ieune  Prince  Alieman, 
que  i'ay  eu  l'honneur  de  voir  au  faux  bourg  faint 
Germain,  lez  Paris  ,  i'y  trauaillay  en  cette  fa- 
çon ,  fans  vouloir  apprendre  le  iour  de  (a  natiui- 
té ,  ny  fonaage  ,  ny  l'heure  d'kelle  ,  ce  fut  en 
cette  manière  :  Fayant  veu  en  fa  Phyfionomie,  ie 
le  reconnu  eftre  allez  blanc,  le  poil  noir ,  les  yeux 
roux  ,  les  fourcils  gros  ,  la  bouche  allez  eileuée , 
grolles  dents  ,  le  col  gras  ,  &  tout  le  corps  allez 
ceplet ,  ma  queftion  faite  qui  fut  le  18.  iour  de 
Mars  à  7.  heures  du  matin  en  l'an  16Z3.  le  trou- 
uay^  que  FAfcendant    de  cette    queftion    Phy- 
fionomicale  eftoit  Libra  ,  au  dixiefme  degré  der- 
nier de  la  première  face.    Ma  queftion  eftoit  fça- 
«oir  que  feroit  la  longueur  de  la  vie  de  ce  Prin- 
ce ,  les  actions ,  fes  fortunes  ,  &  infortunes  : 
bref  tout  ce  qui  ie  pafïeroit  pendant  fes  iours, 
ie  fis  cette  figure  3  donc  après  icelle  faite  ,  ie  fis 
ces  quatrains    pour   faire  entendre  à  mes  amis 
les  fignifications  de  cette  figure  ,  &  les  chofes 
promifes  à  ce  ieune  Prince.    Lefqucls  quatrains 
nous  nommons  Centuries  ,  pour  lefquels  fepa- 
rer  par  cette  nomination  de  familiers  quatrains 
faits  par  les  Poètes  communément  ,  bien  que 
cette  di&ion  Centurie  fe  deriuc  de  cent  a    & 
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qu'il  y  aye  icy  nombre  de  cent ,  cette  figure  t'in- 
ftruita  de  faire  le  femblable ,  amy  Le&eur. 


CENTVRIE     ï. 
1623. 

Lts  honneurs  qui  font  deus  dans  le  neutre  pays  l  \ 
Sont  remis  au  Confeil ,  on  promet  avantage  9 
tors  ïouh  retenu  on  retient  [on  courage  , 
La  mort  de  quinze  fait  vn  autre  compromis* 

I  I. 

Mars  n'a  plus  de  feiour ,  il  -voit  fon pis  entier  J 
^m  la  grand  Uefen  paix  &  tacite  vi&oire  , 
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Chaffdnt  &  retenu  fans  accroiflre  fa  gloire  , 
lAyciei  l'vn  >  biffer  vn  parvn  bigot  meftier. 

I  I  I. 

Le  rouge  fuit  de  prés  auec  vn  vieil  Chiron  9 
Luy  promet  l'anfuinant  pleine  d'obeyffance  , 
Qu'il  n  *fpiïe  à  rien  ,  qu'il  aye  confiance  , 
Que  U  Kef  par  la  Ne/,  ils  verront  tofi  Choron* 

I  V.    1614. 
[Armes  >  armes ,  fondain  la  Uef  efl  pomptement 
Surprtfe  de  tremeur ,  plus  de  paix  affeuree, 
Non  la  Kef ,  U  grand  Kef  ',  mais  celle  de  Herec 
Se  tient  en  l'Océan  fixe  fans  changement* 

V.  . 
Vn  rien  reuient  en  l'or,  mais  ïupitcr  ne  veut 
J{euoir  le  rien  d'vn  rien  refté  &  fans  courage  , 
Il  promet  tout  forcer  la  Kef  par  fon  orage  y 
Toufié  d'vn  Dieu  librin  ,  lequel  veut  &  ne  peut* 

V  I. 
Les  Dieux  font  attaque^  Û*  le  trop  rieft  plus 
rien , 
Il  ri  y  a  que  V amour  qui  a  paix  *ffeuree  , 
Les   muts   d'vn  mont  bien  haut    deuen  ï*AuJlrc 

contrée 
Deffendent  courageux  vn  Renard  ancien. 

VIL 

Vicloiye  fans  combat ,  bien  que  ioncbee  de  morts  » 
S*it  Us  bords  Seuenips  de  Çadme  eft  U  yi^oirj^ 
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Grands  perfonnage s  morts   fan s  honneur   &  jans 
gleire. 
Combattant  contre  foy  d'accord    &    far  difceurs* 

VII  h 

Vne  femme  en  amour  ya  efperant  le  temps 
Son  rien  eflfans  efpoir  ,  car  point  Jon  mariage, 
H'eflfait  ny  ,  point  d'enfants  ne  tiennent  Vberita- 

ge> 
Diane  neftfon  tsut  >  mais  bien  (es  paffe-temps, 

IX. 

Tout  chacun  mutine  pour  la  Religion  , 
Des  nouveaux  arri»e\  qui  d'abort  inuifibles  9 
Ils  feront  en  public  „  ts  leurs  rouges  vifibles, 
Les  feront  appdler  de  croix  leur  furnom* 

X 

Tout  fera  altère  ,  &  les  hommes  plus  forts  , 
Et  d'efprit  &  de  corps  ,  ils  verront  fi  grand  guerre  , 
Les  villes  attaquées  de  Salmené  tonnerre , 
L'air  de  pejle  infetlé>on  ne  ver  a  que  morts* 

XI.  I625. 
. 
Vanfe  commencera  par  vn  femblant  de  paix  l 
"Mais  de  vieux  agrafés ,  qui  noumaux  Dieux  reî 
uere  m 
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Ne  feront  pas  covtcns ,  aime  France  enmiferet 
Tour  tels  donc  la  tenir  violeront  lesloix. 

X  IL 

Chironfent  la  rigueur  &  d?  Mropos  les  loix, 
Mignon  depuis  trois  ans  ,  en  vieillefle  <J  prudence 
'Rjcbe  rend  fa  maifonjui  donne  confiance  , 
jî  elle  &  àfonfihferuirtoujiours  Loys. 

XIII. 

Sans  argent  tout  confus  ,  Lien  que  le  tout  confus  , 
La  mort  fuit  les  effeiïs,  &  en  tout  fait  renaifire  , 
Vnfucle  tout  nouueau  atiec  vw  nouueau  Tâaiflre  , 
La  finit  les  honneurs  par  yn  cruel  refus* 

Méditez  ,  Lecteurs  ,  les  Centuries,  &  recon- 
noiftrcz  les  affaires  futures  les  plus  principales, 
Cecy  arrîuera  au  mois  lulien,&  les  pays  du  Nord 
en  feront  affligez» 
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$VE  LES  VEINES  SONT 
de  la  Tbyjionomie.er  part tes  principales 
de  la  ^PhUbotomie  >  &  comme  par  leurs 
accidents  on  reconnoifl  les  maladies  fo* 
tureSy  &  leurs  remèdes  par  icelles. 

CHAP.    V. 

PVîs  que  les  veines  font  partie  de  noftre  corps  ; 
&  qu'elles  font  apparentes,  &  que  par  icelles 
&  le  tempérament  du  fang  contenu  en  icelles  , 
nous  iugeons  des  chofes  auenir ,  il  m'a  femblé 
bon  de  faire  vn  chapitre  exprées  pour  difeourir 
d'icelles,&  de  la  phiebotomîe  i  les  veines  font  de 
la  phyfionomie  apparoillantes  en  toutes  les  par- 
ties de  nofhe  corps  eftant  comme  petits  canaux  , 
ou  petits  fleuues  qui  vont  humectant    tout  ce 
petit  monde  humain  ,  ainlî  que  nous  voyons  les 
fleuueSjtiuieres ,  fontaines  Se  ruiileaux  hume&ec 
ce  grand  corps  terreftre,&  par  les  eaux  on  recon- 
noifl: ,  &  nous  iugeons  de  Fabondance  ,  des  fteri- 
litez  ,  de  l'humidité  &  fecherefle  des  années    : 
aînfî  nous  iugeons  des  chofes  auenir  au  petit 
corps  terreftre  pas  les  couleurs  &  accidensiles 
veines  les  maladies  &  infortunes  auenir  ,   com- 
me fi  les  veines  qui  apparoilient  au  vifage  fonc 
petites  &  blanches  5  cela  demonftre  vne  homme 
eftre  féminin ,  fans  courage ,  mais  d  elles  fonc 
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grotfettes  ,  &  de  cette  mefme  couleur  ,  elles 
dcmonfttent  la  p;tfonnc  auoir  vn  gentil  efpvit , 
fubtil  6c  cault  ;    fi  elles  font  grottes  ,  &  par- 
ticulièrement celles  du  front  fur  les  temples  , 
&  celles  du  milieu  ,  du    milieu   du  front  dite 
préparât*  ,  elles  demonftrent  l'homme  franc,  li- 
béral ,  lequel  eft  fujet  à  fe  captiucr  fous  le  ioug 
de  Venus  &  après  fa&ion  il  eft  facile  à  le  recon- 
noiftre,  eftans  enflées  &  violaftres  ,  qui  demon- 
ftrent en  apparence  vne  pleurefie,ou  apoplexie  :  (i 
elles  ne  fe  demonftrent  point ,  finon  lorsque  Ton 
fait  vne  action  violente  ,  ou  que  l'on  rit ,  cela  fi- 
gnifietrahifon  &  perfidie. Lors  que  au  coi  les  vei- 
nes font  amples  &  grolfes  ,  elles  reprefentent  vne 
forte  ire  &  paffion  ,  principalement  quand  elles 
font  rouges  ,  ce  que  tefmoigne  Polemon  ,  Ada- 
niante  ,  &  Albert  le  grand.  Si  qui  ven4$  UUs  que 
funt  cixcd   collum   O*  tempora  ,    turgidas  habent  O* 
mamfeflAs  ,  &  fcin^wnct  coloris  >intus    feruere  iïam 
eftendit.  Si  autour  du   col  elles  ne  font  que  peu 
apparoiilantes  ,  &fontliuides ,  fignifient  la  per- 
fonne  tempérée, fage  &  retenue'fi elles  font  paila- 
blement  appareillantes  ,  &  claires  ,  particulière- 
ment à  la  femme,  elles  demonltrent  vne  chaftete' , 
honnefteté   &   modeftie  en  toutes   (es  allions, 
&  à  l'homme  qu'il  eft  pofé  en  confeil ,  &  en  tou- 
tes fesentreprifes.  Les  femmes  qui  ont  les  veines 
de  cette  façon  font  volontiers  belles ,  &  le  teint 
délicat  &  blanc.  Qaand  les  veines  paroiifent  au 
bras  grolïes  &  rouges  ,  elles  dénotent  l'homme 
eftrc  Saturnien  ou  martialifte  ,     eftant  fort  & 
robufte  ;  mais  fi  elles  font  petites  &  lucides , 
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îl  eft  foiaire  ;  fi  elles  font  vn  peu  lîuïdes  ,  il  eft 
lunaire  &  bilieux  .  fi  elles  font  vn  peu  rougea- 
ftres ,  cV  qu'il  fe  trouue  proche  les  mufcles    des 
va  fes  extraordinaires  en  grofieur  ,  cela  fignirifc 
la  perfonne  vénérienne  ,   &  fubietteaux  mala- 
dies de  Venus.  Q^and  elles  font  aux  iambes  de 
telle  forte  ,  elles  reprefentent  la  perfonne  auoit 
en  fes  membres  vne Fafiïtude  &    débilité  en  toit 
fon  corps ,  ayant    vlceres    intrinfeques  &  non 
apparoiiîans  :  fi  font  noires  &  liuides ,  elles  de- 
monftrent  vne  grande  crudité  d'eftomach  ,  &  vne 
indigeftion  qui  caufe  des  humeurs  vitieufes ,  les- 
quelles le  plus  fouuent  par  leur  acrimonie  cau- 
ient  des  vlceres  malings   &   canceres  ,  &  aux 
femmes  vne  grande  abondance  des  memftruës  : 
c'eft  pourquoy  il  eft  befoin  au  Médecin  &  Chi- 
rurgien de  les  connoiftre,  leurs  couleurs  ,  acci- 
dents &  qualitcz  ,  afin  d'exercer  fidcllemcntla 
Phlebotomie  ,  laquelle   n'eft  autre  chofe    fé- 
lon Auicenne    ,   quant  euaciidtio  homornm  prepter 
Vdktudinem  rectipcYanddm  :  aufli  qu'ils  connoif- 
fent  le  nombre  des    veines  ,   le  lieu  auquel    il 
faut  faire  la  phlebotomie  ,  ils  doiuent  cor-fi- 
ltre du  moins  le  iour  qu'il  faut  fe  faire  connoi- 
ftre la  nouueaucé  de  la  Lune  ,  fa  plénitude,  fes 
quartiers,fes  fignes  malins, &  les  fignes  dominants 
Jes  parties  du  corps ,  ou  les  fignes  qui  font  folai- 
res,  aufquels  on  ne  doit  toucher  ny  faigner  en  ces 
lieux  ,  eilire  les  iours  qui  font  bons  à  faire  celle 
phlebotomie,  la  veine  qui  eft  au  milieu  du  front, 
dite  preparata  ,  il  la  faut  piquer  pour  la  mala- 
die de  Léthargie ,  lors  qu'on  la  voit  mal  colorée, 
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aulli  pour  Phemicranie  :  les  deux)  veines  quî 
fonc  aux  coftés  des  deux  oreilles  ,  on  les  doit 
pinebotomer  pour  clarifier  Fefpric  &  Fouie  fut 
les  os  des  tempes  dites  artère ,  on  en  peut  tirer 
du  fang  pour  vne  repletion  de  fang  au  ccrueau: 
fous  la  langue  il  y  a  deux  veines  defquelles  on 
doit  tirer  du  fang  pour  l'epilepfiej  fquinancie  & 
apofteme  qui  viennent  au  goficr  :  au  eol  il  y  a 
deux  veines  dites  originalles ,  que  fon  peut  per- 
cer ,  pourueu  qtie  le  Chirurgien  foit  expert  pour 
la  maladie  de  lèpre  :  cela  fe  reconnoill  quand 
elles  font  plombées  &  liuides ,  que  c'eft  lèpre  & 
pour  Poluxie  principalement  on  les  doit  ouurir  , 
car  elles  prouient  de  corruption  de  fang  :  les  vei- 
nes cardiaques  font  aux  bras ,  defquelles  on  tire 
du  fang  plus  commune'ment  pour  éuacuer  des 
mauuaifes  humeurs  qui  peuuent  nuire  au 
cœur  ;  les  veines  hépatiques  font  auffi  aux  bras, 
defquelles  on  tire  du  fang  pour  apporter  du 
foulagement  &  réfrigération  au  cœur.  Entre  le 
doigt  du  milieu  ,  &  le  doigt  die  le  medecinal , 
Fôpeut  percer  vne  veine  qui  eft  là  pour  douleurs 
d'eftomach  &  des  coftez  :  auffi  cette  faignec 
vaut  contre  la  pefte  &  le  charbon. Entre  le  ventre 
&  les  hanches  font  deux  veines  ,  on  peut  tirer  du 
fang  pour  Thydropifie  de  la  dextre  ,  &  de  la  fe- 
neftre  ,  pour  les  douleurs  de  la  ratte.  En  cha- 
que pied  il  y  a  trois  veines  defquelles  l'vne  eft 
fur  la  chcuille^nla  partie  de  dehors,  &  s'appelle 
la  Sophane,  laquelle  veine  eft  piquée  pour  ex- 
peller  les  humeurs  peftilcntieufes  c\  «pofte- 
jnes  ,  &  exciter  les  menftrues  des  femmes  qui 
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font  retenues.  Entre  legcol  du  pied  ,  &  le  gros 
doigt  d'iceluy  eft  vue  veine  de  laquelle  on  tite 
du  fang  pour  repideane,&  pour  autres  malicieu- 
fes  humeurs  ,  cette  fa  ignée  fe  doit  faire  dans 
les  24.  heures  aptes  que  la  perfonne  fe  fenc 
prinsde  cette  maladie  epidemique  dans  le  iour 
naturel.  Aux  angles  des  yeux  font  deux  veines 
defquelles  on  tire  du  fang  pour  la  rougeur  de  la 
face  :  aux  extremitez  de  la  bouche  font  deux 
veines- de  (fus ,  &  deux  délions ,  que  Ton  peut  pi- 
quer pour  la  douleur  des  dents, &  le  Cancre  ,  En- 
tre la  lèvre  inférieure  &  le  menton  eft  vne  vei- 
ne de  laquelle  on  peut  tirer  du  fang  pour  le 
flair  mauuais ,  ou  haleine  puante  :  aux  deux  bras 
font  quatre  veines  ,  la  fuperieute  vient  du  chef, 
la  féconde  du  cœur ,  la  tierce  du  foye,  la  qua- 
triefme  de  la  rate  :  la  veine  du  chef  eft  au  bras 
dextre  de  laquelle  on  tire  du  fang  pour  la  grande 
repletion  d'humeurs ,  &  de  fang  -,  de  la  veine  de 
la  ratte  on  en  tire  du  fang  pour  guarir  les  fiè- 
vres tierces  &  quartes.  En  toutes  les  mains  il 
y  a  trois  veines ,  donc  de  celle  qui  eft  fous  ie 
pouîce  on  en  tire  du  fang  pour  modérer  la  choie- 
rc ,  celle  qui  çft  entre  le  doigt  du  milieu  &  cc. 
luy  de  Mercure  on  tire  du  fang  contre  les  fièvres: 
aux  cuitfes  font  deux  veines,  vne  au  planicede 
laquelle  on  en  tire  du  fang  pour  modérer  Ja  dou- 
leur des  parties  génitales  :  voiia  ce  qu'on  peut 
Eeconnoiftre des  veines  principales,  &  qui  def- 
pendent  delà  Phyfiononiie;  voyons  ce  qui  fepet?t 
comprendre  de  noftre  feienec  phyfîonomîq  ^ 
par  U  Geomence.  ** 
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fOVR    CONNOISTRE    LA 
Tbyftonomie  de  quelque  çerfonnc  que 
ce  fou  i  parla  Ceomentie  3  ft)  tuger  de 
fes  mœurs  &  actions. 


CHAP.    IV. 


NOvsauons  traité  quelque  choie  de  la  phy- 
(ionomie  reconnue"  par  la  Geomcnce  en 
noftre  premier  liure  de  Chyromence  ,  mais  n'e- 
Jtant  allez  amplement  ,  &  comme  pour  plus 
facilement  deraonftrer  les  fecrets  de  cette 
noftre  Chiromence  ,  il  m'a  femblé  bon  ,  8c 
le  lecteur  ne  le  iugera  mauuais  ,  (i  en  ce  fécond 
lïurc  ie  donne  encor  ce  chapitre  ,  qui  fera  plus 
inftruifant  que  ce  qui  en  elt  dit  ailleurs  -y  afin 
aufli  de  reconnoiftre  les  fecrecs  de  la  Geo- 
mentie  plus  parfaitement  ;  pour  commencer 
donc  :  lors  que  nous  iettons  les  forts  des 
points  pour  taire  noftre  figure  ,  defirant  con- 
noiltre  la  phyfionomie  de  quelque  perfonne 
que  ce  foit  ,  non  par  nous  veue  aux  4.  li- 
gnes premières  des  points,  defquclles  fort  &  naifl: 
la  première  mère  qui  fe  réfère  en  la  1.  maifon  de 
la  figure  qui  eil  la  maifon  de  vie  ,  qui  comprend 
les  meeurs,  tempera  mens ,  la  ftature  &  lineamens 
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du  corps\  voire  raefme  de  Tcfpnt ,  on  fc  doit  ar- 
refter  la  ,  car  c'eft  alîez  que  de  trouuer  cette  fi- 
gure  première  pour  fçauoir  par  celuy  qui  eft  en- 
tendu en  îceîle  fcience  Geomentique  ,  de  quel- 
le compofition  de  corps ,  de  quelle  forme  de  vï- 
fage  au  vray  e(t  celuy  que  Ton  defite  connoiftre 
par  cette  faç  m  &  m  ?  mère  :  fifortuna  m*ior  ,  ou 
fcrttrn*  minorjvn  des  deux  fe  rencontre  par  le  foré 
des  quatre  premières  lignes  àcs  points  :  ces  fi- 
gures fe  référant  au  Soleil  &  au  figue  du  Lyon  , 
ils  nous  reprefenteut  la  perîonue  iolaire  ,  d'vne 
grandeur  allez  haute  , ayant  iœii  roux  ,  marque- 
té de  taches  rouges  en  la  prunelle  ,  le  nez  long , 
&  en  façon  d'vn  aigle  ou  corbeau  ,  efleué  en 
la  fubl imité  ,  ou  le  plus  fouuent  gros  en  Fextre- 
mité  ,  la  bouche  bien  formée  ,  la  lèvre  inférieu- 
re grolle,  les  iouê's  pleines  ,  les  oreilles  aiîei 
grandes&grofles ,  le  poil  roux,  le  plus  foùuent  il 
eft  blond, l'homme  de  foy  il  ayme  àcourir  deçàôc 
delà,ayant  deluy  vne  vaine  prefomptk>n,&  mar- 
che auec  vn  pas  fuperbe  ou  mignard,  qui  fe  plaift 
aux  fcienees,mais  d'icelleil  n'apprend  que  là  fu- 
perficie  ,  mais  veut  auec  vn  importun  babil  eftrc 
efeouté.  t.  Quad  nous  voulons  fçauoir  les  linea- 
mens  de  quelque  perfonne  de  laquelle  on  nous  a 
fait  la  demandejS'il  fe  trouue  au  fort  des  points 
Via  ou  ?0/>«/»j,telles  perfonnes  font  lunaires,  tel- 
les perfonnes  font  blanchesoutrela  mediocrité,ïl$ 
font  timides  ,  appréhendent  feulement  leur  om- 
bre, &  cette  couleur  ,humeur,&  actions  di'cellcs 
perfonnes  font  plus  propres  aux  femmes  que 
non  pas    aux    hommes  t  icéux  ont   le  vifagé 

R 


%\l  TrMedeU 

longuet,  de  couleur  blefme,&  les  ycuxverons; 
airez beaux,  ils  font(iceux  perfonnages  )  froids, 
pource   ils  font    ineptes  &  tardifs  au  ruouue- 
ment ,  lafehes  &  negligens  aux  oeuures  :  ils  or»c 
le  poil  blond  &  délie  ,  doux  au  toucher,  la 
veue  courte  ^  pour  la  taille  ,  grande  ,  menue  & 
foible ,  fort  peu  propres  en  la  milice  Martiale  & 
Vénérienne.  Pour  Fefprit ,  ileft  mol  depuis  que 
telles  gens  font  en  l'aage  de  25.  ans  :  s'ils  font 
nais  en  la  première  face  de  £p  ils  feront  plus  ma- 
Clients  &   maigres  qu'en  la  féconde  &   troifief- 
nie,  ils  auront  le  jpoil  &  les  fourcils  petits  & 
eftroits,  le  nez  gtollct,  les  narines  affez  ouuertes, 
leur  ire  n'eftqu'vne  boutade  ,  ils  font  alTtz  élo- 
quents ,  mais  aufli  remplis  d'vne  vaine  prefom- 
ptïon  fe  cuidans  tout  fçauoir  :  ils  font  fort  fu- 
jets  grandement  aux  maladies ,  particulièrement 
aux  didenteries ,  pleure  fies,  &   douleurs  d'efto- 
ttuch .,  pour  le  peu  de  chaleur  qui  elï  en  eux  i  ils 
font  du  naturel  des  Singes  :  c'cll  pourquoy  Porta 
les  mec  en  conformité  en  fes  figures ,  tel  eltoit 
Maria  Duc  de  Milan.  3.  Il  au  fort  des  points  fe 
rencontre   jLcc[m$ùo  ,    &  Lœût'ui  ,  qoi  fuit  les 
deux  maifons  de  lupiter  ,  ecluy  pour  qui  feront 
ïettez  ces  forts  il  eit  de  nature  iouialifte  ,  &  de 
couleur  rougeaftre  :  s'ils  font  nais  au  Sagittaire  , 
ils  font  alcgres  &  difpos  :  fi  c'eft  en  la  premiè- 
re partie  que  Haly  Arabe  nomme  JLbbàhdm  il  eft 
beau  dé  corps  ,  le  regard  modefte  ,  la  telle  me* 
siuë,  la  face  grofle  ,  beau  nez  ,  les  dents  belles  & 
blanches  :  pour  i'efprit  grandement  fubtil  &  Jo- 
yeux ,  mais  confiant  ,  pourquoy  il  fera  porté 
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ic  ferueor  d'aymcr  les  fages  &  pructens  ,  &  ceux 
qui  le  hanteront  &  conuerferont ,  auront  du 
contentement  &  plaifir  ,  il  fera  vn  peu  touché 
d'auarîce  ,  à  raifon  de  ce  figne  dominant ,  il  ar- 
riuera  aux  honneurs  les  plus  fublimes  :  Ci  ecluy 
qui  naift  iouial  naift  en  ta  première  face  de  Pif- 
ces  qui  eft  le  fécond  domicile  de,??  il  fera  flauc  ,- 
ou  blanchaftre  ,  &  mol  ,  il  aura  large  poitri- 
ne(ce  figne  le  réfère  à  lanitia)  barbe  décente ,  & 
le  front  beau  ,  les  yeux  beaux ,  plus  noirs  que 
blancs  ,  eftant  né  deuant  le  iour  ;  il  eft  naturel- 
lement enclin  à  la  fidélité  &  fageffe  ,  bien  qu'il 
ioit  geand  rieur,  ioyeux,  amateur  de  plaifirs  9 
recherchant  les  bals  ,  les  facecies  ,  Comédies  , 
Tragédies ,  &  jeux  publics,  il  fera  naturellement 
fujet  à  douleur  de  telle,  mais  fon  efprit  fera 
fain  &  de  faine  complexion ,  eftant  fanguin  ,  qui 
fait  que  les  pçrfonnes  font  modérées  gratieufes , 
plaifantcs  &  bénignes.  Alors  qu'il  fe  rencon- 
tre "Pttella  ou  amiffio  ,  qui  font  les  deux  mai- 
fons  de  Venus  ,Fvne  reptefeatant  Taurus  ,  & 
l'autre  au  fort  des  points ,  ils  nous  reprefen- 
tent  l'homme  ou  la  femme  Vénérienne  :  s'ils 
font  nées  ,  ou  s'il  fe  rencontre  Puellaou  Tau- 
îûs  en  leur  afeendant.  ,  ils  font  d'vne  couleur 
pure,  &  le  corps  maflif  ,  nitide  ,  beau  ,  pur  , 
fcet,&  fans  macule,  les  lévtes  grottes,  &  ermneru 
tes  ,  particulièrement  la  îuperieure  ,  ils  font 
d'vnç  ftature  petite  ,  ils  ont  la  face  belle  ,  les 
cheueux  longs,  non  çrefpus  ,  blandïdes  ,  les 
yeux  grands  j  s'ils  font  nées  au  foi  r  ou  la:  nu  ici  % 
ils  les  ont  de  couleur  dé  chat ,  ou  noirs  ;  ils  fonç 
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magnanimes  officieux  :  &  particulièrement  eh 
Fendroit  des  femmes  ,  ils  font  fort  maladifs  , 
cV  d'vne  débile  complexion  ;  s'ils  font  nées ,  ou 
s'ils  le  rencontrent  au  fort  des  poincts  .Ami fis 
ou  Libra  ,  ils  font  beaux  de  face  ,  laborieux  ,  ils 
auront  parfaite  décence  &  compofuiondc  corps> 
ils  font  amiables  , ayant  vn  ris  attrayant,  8c 
vue  grâce  pleine  d'appas, ils  aymeront  grande- 
ment les  femmes ,  &  les  femmes  les  hommes  : 
c'eft  pourquoy  ils  feront  tous  deux  portés  à  la 
paillardife  ,  bien  qu'ils  feront  infortunez  en 
leurs  amours  [  qui  feront  inchaftes  &  deshonne- 
fles.  5.  Si  Cmimffîo ou  jllbus ,  fe  trouue  par  les 
poin&s  ,iccux  fe  référant  à  Mercure  ,  qui  cous 
reprefentént ,  tf  .  &  H£  ils  nous  reprefentent  la 
perfonne  de  couleur  blafarde  ,  obfcurcic  ,  & 
bafannee,ils  ont  la  ve'në  aigue,les  cheueux  noirs, 
la  bonne  voix  &  aimiablc  ,ils  auront  la  bouche 
grande  ,  les  lèvres  déliées  ,  ils  ont  la  poictrineaf- 
fez  pelùë:iis  feront  prompts,tenans  du  meflager: 
leur  fantaifie  ,  ou  imagination  fera  blellec  de  fo- 
lie ,  croyants  voir  des  diables ,  des  efprits  qui 
les  obfedent  ,  &  telles  toiles  croyances  lès  tour- 
mentent beaucoup  -,  de  plus  ils  fe  font  riches  de 
vaines  promettes  cle  trefors  cachez,  qu'ils  fe  pro- 
mettent trouuer ,  &  transformer  les  métaux  , 
comme  Ç  &  ip  cnfinôr&  argent  ,  ils  baftif- 
fent  imaginaitement  des  chafteaux  en  leur  efprït 
fur  cçy  promeffes  ,  s'ils  font  nées, ou  s'il  (e  irouue 
par  les  points  jllbustou  Virgo,ils  font  de  ftaturc 
décente  ,  blancs  en  la  poî&rine  ,  rôtfgeaflrés  ai  x 
cheueux,én  ayant  beaucoup  qui  font  1  r'élpez    il 
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aimera  affez  les  choies  vertueufes  ,  mais  il  fera 
vnpeu  prompt  en  fesa&ions  auec  de  l'inconftan- 
ce  ,  fes  promettes  feront  bien  variables ,  bien 
qu'il  fera  fort  cupide  d'honneur ,  &  recherchera 
la  compagnie  des  grands,  &  par  cette  fréquen- 
tation il  fe  promettra  grandeurs  ,  qui  luy   fera 
mefprifer  fes  amis  &  proches.  6.  Quand  par  les 
poinds  fe  rencontrent  fuer  ou  B^ubeustccs  figures 
îbnt  attribuées  à  Mars, &  ceux  qui  font  nées  mar- 
tiaux ,  &  fous  le  figne  d'Aries  quife  réfère  à  fy*- 
btus  y  ils  font  roufleaux  ou  blonds  ,  ils  font  gens 
afpres  &  rudes ,  &  inuincibles  :  ils  font  noifeux, 
téméraires,  robuftes  &  impérieux, auec  yeux  fan- 
glants  ,  &  properent  par  l'ardeur  de  Fefprit  :  ils 
fontvn  peu  graciles ,  ayans  faces  de  Lyon ,  touf- 
iours  prefque  en  cholere  ,  ils  font  rioteux ,  fu- 
rieux ,  paillards ,  ruftiques  &  loueurs  :  fi  la  per- 
fonne  ell  née  au  Scorpion,  qui  eft  la  féconde  maî- 
fon  de  Mars,elle  eft  affez  bien  coloree,&  a  quan- 
tité decheueux  qui  font  d'vne  couleur  chafta- 
gnee  ,  ou  rouge  le  plus  fouuent ,  ils  ont  le  nez  , 
maculé,  &  quelque  peu  difforme  ,  les  fourcils 
conioints ,  les  iolics  gracelettes ,  il  fera   prompt 
aux  iniures ,  &  offencet ,  mais  lesoffences  feront 
faciles  à  pardonner  à  raifon  qui  le  remettra  ,  & 
en  fera  fatisfa&ion  ,  il  éft  grand  mangeur ,  &  ba- 
billard ,  qui   fe  plaira  à   mettre  differens  entre 
proches  ,  eftant  proceifif  &  rechercheur  de  dif- 
putes.  Pour  fon  tempérament,  félon  Aibumafar, 
Il  ellle  plus  fouuent  fanguin,tl  aymera  les  artsdu 
feu,&defer  ardent,il  viura  de  lôgue  années, com-j 
incdepi.ou  ioo.ils  font  bien  fortunez  en  laguer- 
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re  ,  &  en  toutes  les  exercices  de  Mars.  7.  Lors 
qu'il  fe  rencontre  CaYcer  ou  Triftitid  aux  points  , 
ceux  pour  qui  ils  font  iettez  font  Saturniens  , 
&  font  nées  au  Capricorne  ,    ou  »*•  ils   font 
marnes ,  meiancholiques  &  malins  ,  ils  font  ru- 
ftiques  ,  ils  font  maigres  &  hagards  ,  folitairès 
&    rêveurs  ,  lefquels  en  fe    promenant  regar- 
dent la  terre  :  s'ils  font  nées  en  Cancer  ils  ont 
la  tefte  petite  :  les    yeux  enfoncez   qui  font 
voir  le  peu  de  folidité  qu'ils  ont  en  leur  efprit  , 
ils  ont  la  voix  rauque  ,  ils  font   frauduleux  & 
incrédules,  lis  font  decepteurs  bien  qu'ils  fuyenc 
toute  focieté  ,  &  s'y  trouuants  par  contrainte  , 
ils  n'apportent  que  de  ftmportunité  :  s'ils  font 
à  Trijlitia  qui  fe  réfère  à  Aquarius  ,  pour  la  cou- 
leur de  fon  viCage  ,  elle  fera  noire  &   plombée  , 
liuide  ,  ou  melline ,  il  a  le  nez  gros ,  le  plus  fou- 
uent  camus, fcntaui  fonEthiopien,les  lèvres  grof- 
fes ,  les  cheuenx  crefpez&  frifez  ,  &  fort  noirs, 
telles  perfonnes  font  grandement  paillards&  ma- 
licieux ,  peu  dîlciplinablts   ,  leiquels  toutesfois 
ont  de  Fambition  d'approcher  des  Roys  &  Prin- 
ces bien  qu'ils  ne  font  le  plus  fouuent  qu'infor- 
tunitez  en  la  guerre  :  fi  elle  n'eft  nauale  ,  où  ils 
font  plus  heureux  &  fortunez  ,  à  raifon  de  leur 
figue  aquatique,c'eft  toute  la  plus  grande  fortu- 
ne qu'ils  peuuent  efperer  que  fur  les  eaux,   il$ 
ont   les  yeux  rougeaftres  ou  roux  qui  démon- 
trent leur  malice -,  le  plus  fouuent  telles  per- 
fonnes   fuiuent    les     opinions    nouuelles.    8, 
Si  au  ieéfc  des  poinfts  fe  rencontre  le  Cauda 
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Draconis  qui  cft  de  cette  façon  o  quife 
réfère  au  feu  ,  &  par  confequent  o  à  A- 
ries  :  c'eft  pourquoy  les  perfonnes  o  pour 
qui  on  iette  ks  forts  des  points  o  o  font 
nées  martialiftes ,  &  leur  phyfionomie  eft  mar- 
tiale ,  &  comme  ils  font  ennemis  de  tout  le 
monde  ,  fans  amitié  ,  comme  cette  figure  eft 
contraire  en  toutes  choies  bonnes  promifes  par 
les  influences  celeftes.  Qaand  on  trouue  au 
fort  des  poin&s  Cdfut  Draconis  ,  qui  a  cette 
façon  o  o  qui  donnée  au  Soleil  ,  c'eft  pour- 
quoy o  leurs  linéaments  de  leur  vifage 
font  o  femblables  aux  folaires  ,  ils 
font  de  o  plus  pour  les  cheueux  ,  ils  les 
ont  plus  longs  &  blonds  ,  aufli  ils  ont  la  veue 
courte  ,  &  font  bonaces  plus  que  l'ordinaire  des 
folaires  ,  car  la  tefte  du  Dragon  eft  contraire  ers 
tout  à  la  queue*.  Puifque  nous  fommes  fur  le 
difeours  de  la  tefte  du  Dragon  qui  regarde  quel- 
ques parties  de  la  tefte  humaine  qu'elle  régit  8c 
gouuerne  ,  nous  en  traiterons  au  chapitre  fuiuanç 
de  ces  iugemens  ,  &  de*  formes  diuerfes  qui  fç 
rencontrent. 
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iugemem  d'utile. 

CHAP.    VII, 

LE  Do&e  &  fçmant  Hippoctate,  au  fixief— 
me  liure  qu'il  fait  des  maladies  communes , 
die  que  pour  iuger  de  tout  le  corps  humain,  on 
le  peut  par  la  feule  confideration  de  la  telle  , 
qu'icelle  eftant  la  plus  apparente  entre  tou- 
tes les  parties  du  corps  ,  laquelle  n'eft  ca- 
chée ny  voilée  par  aucune  chofe  ,  &  particu- 
lièrement la  face  ,  qui  eft  en  afpeft  d'a^ 
bord  à  tous  ,  po^r  iuger  des  temperamens  & 
actions  de  la  perfonne.  Oc  enVil  confiderable 
ànoftte  fciencePhyfionomique,  la  formation  , 
proportion,  &  dimenfions  de  la  tefte ,  car  par 
Icelle  &  par  la  forme  nous  iugeons  des  efprits 
qui  y  font  contenus  ,  plus  belles  parties  qui 
nous  font  feparer  d'auec  les  brutes  ,  &  nous 
font  reconnoiftre  le  flair  que  Fon  dit  nous 
auoir  elle  pouffé  au  vifage  p3r  le  parfait  des 
chofes  afin  de  nous  donner  Fepitete  de  fain&s  , 
le  but  où  les  plus  figes  tendent  pour  acquérir 
rimmortalité  defiree  par  la  fageile  humaine  : 
doneques  pour  faire  cette  reconnoiffance ,  elle  fe 
Uic  de  cette  manière  :  la  tefte  petits  n'eit  iamis 
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fans  vice  &  le  plus  fouuent  auec  peu  de  fagefle , 
mais  pluftot  remplie  de  folie,  mais  fort  mauuaife 
&  malicieufe. 

La  tefte  grande  ne  lignifie  vne  perfe&ion  aux 
mœurs ,  bien  qu'il  y  aye  de  bonté  quelques- 
fois  mais  rarement ,  la  plus  parfaite  eft  la  ronde  , 
laquelle  eft  vn  peu  déprimée  de  cofté  &  d'autre  , 
en  façon  d'vne  S  père  enuironnee  de  foa 
Zodiaque,  La  meilleure  forme  de  tefte  eft 
modérée  en  grandeur  ,  groiïeur  ,  &  rondeur 
décente  ,  &  conuenable  ,  laquelle  deuant  & 
derrière  s'apparoift  tempérée  d'vne  petite  com- 
preflion.  La  raifon  pourquoy  la  tefte  eft  petite 
à  quelques-vns ,  &  par  ce  moyen  ils  ont  petits 
les  fens  ,  les  Médecins  difent  que  c'eft  faute  de 
matière,  &  que  la  groiTc  &  grande  c'eft  Fabon- 
dance  &  fuperrluité  de  la  matière  fpermatique  en 
la  formation ,  ou  Fclltoitfeur  du  lieu  ou  eft  for- 
mé l'entant,  ou  bien  lés  artifices  qu'auroit  appor- 
té la  mère ,  ou  fon  imagination  ,mais  s'il  y  a  peu 
de  matière  auec  la  force  de  la  première  vertu 
formatiue,elle  fera  de  forme  décente,  &  non  tant 
malicieufe  ,  car  en  l'homme  la  malice  eft  repre- 
fentee  par  quelque  deformité  ou  monftruolité. 
Le  ccrueau  vne  des  plus  nobles  parties  du  corps , 
enfuit  la  forme  du  craneon  ,  car  fi  le  craneon 
eft  corrompu  ,  le  cerueau  le  fera  aullî.  La  tefte 
de  l'homme  a  plus  de  ceruclle  proportion- 
nellement que  tous  les  autres  animaux  ,  &  les 
malles  ont  plus  de  ceruclle  que  les  femelles 
&  la  tefte  de  l'homme  a  plus  de  ioin&ures 
qup  tous  les  autres,  animaux  j  auffi  la  tefte  bien 
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formée  approche  d'vn  maillet  ou  Sphère  ,  ayant 
les  parties  de  derrière  &  de  deuant  fore  eminen- 
tes,la  forme  du  moyen  ventricule  doit  élire  lé- 
gèrement comprimée  ,  ainfi  la  cogicion  eft  la 
plus  notable.  Si  la  forme  de  deuant  eft  dépri- 
mée ,  l'homme  n'a  point  de  iugement ,  &  fi  celle 
àt  l'Occiput  eftabaillee  ,  il  n'a  point  de  mémoi- 
re ,  ayant  vne  grande  imbellicité  de  mouuemenc 
de  nerfs  ,  &  par  confequent  de  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  la  force  du  cerueau  eft  demon- 
ftree  ,  en  la  force  du  corps  &  des  nerfs ,  mefnae- 
ment  en  la  largeur  des  efpaules  ,  de  la  poifttî- 
ne,  &  des  parues  latérales  appellees  Hypocon- 
dres,  qui  font  jointures  du  foye  à  la  râtelle  ;  la 
tefte  qui  eft  d'vne  forme  belle  &  bien  décente 
augmente  le  fens  &  la  vertu  ,  &  dénote  en  Fhom- 
me  toute  magnificence  &  honneur  ,  mais  le  con- 
traire eftanediforme  ,  en  voila  les  iugemens  que 
nous  en  faifons. 

ï.  La  telle  grofle  non  outre  mefure  demonftrc 
volontiers  beaux  ,  fages ,  &  bien  conditionnez  , 
les  perfonnes  lef quelles  font  ftudieufes  ayant  vne 
forte  &  grande  mémoire  portée  à  la  lecture  des 
bons  Hures. 

a.  Ceux  qui  ont  la  tefte  grofle  outre  mefure  font 
fouuent  (tolide* ,  indociles ,  fe  fentanc  d'vne  dé- 
mence ,  ils  ne  font  portez  en  aucune  gentillcfle 
d'efptîc,mais  viuenc  triftement  en  vne  perpétuel- 
le melancholie ,  on  bien  à  vne  gloutonnie. 
3>  Qgznà  la  tefte  eft  grofle  à  la  proportion  du 
corps  aucc  les  nerfs  du  col  gros,  &  que  le  col  foit 
fortDc3cft  figne  ds  force ,  de  eolerc ,  magnanimité 
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&  humeur  martiale. 

4.  Quand  l'homme  ou  la  femme  ont  la  telle 
longue  &  aiguë  en  forme  d'vne  piramide  ,  oa 
d'vn  capuce  de  capucin  ,  ou  pain  de  fuçcre  : 
cela  demonftre   homme  eftre  eshonté  ,  qui  en 

'ieunefle  a  aiïefc  de  viuacité  d'efprit ,  mais  qui 
fe  patte  incontinent  ayant  l'aage  de  vingt  ans  ; 
on  voit  beaucoup  de  telles  telles  à  Paris  parle 
moyen  des  matrones  qui  leur  donnent  cette  figu- 
re telles  perfonnes  font  grandement  gloutons  6c 
grands  comefteurs  ,  ils  font  téméraires  &  au- 
dacieux ,  cela  leur  prouient  de  la  ficcité  de 
çerueàu, 

5.  La  tefte  bien  compofee  &  de  bonne  forme 
félonies  dimenfions  du  corps  ,'&  que  le  ventri- 
cule de  deuant  eft  aufli  bien  formé  ,  &  fort  bien 
tempéré  ,  car  i'apprehenfion  des  efpeces  vient  de 
la  chaleur  &  de  l'humidité  ,  &  la  rétention  vienc 
delà  ficcité  en  la  partie  de  derrière  :  la  tefte  aiofi 
formée  fignifie  bonté  &  fageiîe. 

6.  La  telle  ayant  fon  ventricule  moyen, aucu- 
nement comprimé  enuiron  les  codés ,  demonftre 
la  vertu  cogitatiue  eftre  naturelle,&  diligente  à 
comprendre.  &  à  ratiociner  &  rhetoriquer,  ce 
qui  eft  contenu  ,  &  ce  à  caufe  de  Tvnion  des  ef- 
prits  qui  font  en  ce  lieu  là:ceux  qui  ont  la  tefte  de 
cette  façon ,  font  doâtes  &  fçauants. 

7* La  telte  tout  a  fait  fpherique, fignifie  mobilité, 
înconftance  ,  inftabilité  ,  oubliance  ,  peu  de  dif- 
cretion  Ôcfagclfc. 

8.  La  tefte  fort  petite  neceftai rement  demqnftrç 
mauuais  figne  ,  &  plus  elle  eft  petite ,  plus  il 
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y  a  d'infipience  ,  &  la  perfonne  eft  fujette  à  ma- 
ladie ,  à  caufe  que  en  icelle  y  a  peu  de  ceruelle  t 
&  fonc  les  ventricules  eftroits ,  dans  lcfquels  les 
efprics  eftans  trop  ferrez  ne  font  leur  ron&ion 
my  deuoir  ,  eftant  conculquez ,  enflambez  ,  & 
fourfoquez  ,  parquoy  ils  n'ont  l'imagination  li- 
bre ny  bonne  ,  &  leur  mémoire  elt  la  bile  ,  telles 
perfonnes  font  grandement  choleres  &  promptes 
en  toutes  leurs  acYtons  ,  qui  reiîentent  plus  le 
fainft  Mathurin  que  leur  Socrate  ,  Se  fouucnt 
font  vertigineux  ,  &  ne  palîent  pour  le  cours  de 
leur  vie  5 6.  ans  du  plus. 

9.  La  telle  longue  outre  mefure  &  oblique  aux 
organes ,  remarque  &  dénote  impudîcité  &  im- 
prudence, ils  repentent  leur  pourceau,  comme 
dit  Porta  Neapolitain  ,  qui  fc  latent  falement 
auxa&ïons  Vénériennes. 

10.  La  tefte  ba(Te  &  platte  demonftre  infoience 
&  diifolutions  :  la  tefte  émioente  par  le  deuant 
dénote  folie  &  (lupidité  d'efprit. 

11.  La  tefte  qui  a  comme  vne  folle  fur  le  derrière  , 
&  qui  eft  déprimée  ,  concaue  demonttre  Fhomme 
eftre  fujet  à  fa  fcherie,  eftant  d'humeur  melancho- 
lique  ,  fa  tefte  a  quelque  conformité'  à  celle  d'vn 
Chameau. 

11.  La  tefte  grotte  auec  largeur  de  front  a  con- 
formité &  relîerabla  ne  e  à  celle  d'vn  Bœuf ,  ayant 
la  face  ample  comme  celle  d'vn  géant  ,  dénote 
l'homme  tardif ,  doux,  laborieux  toutesfois  & 
grandement  indocile. 

13.  Qaand  la  tefte  eft  droite  ,  &  prefque  plattç 
au  milieu  ,  eftant  moyennement  grande  ,  elle 
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dénote  que  l'homme  a  vn  fens  fort  bon  &  fore  ; 
&  qu'il  eft  courageux  ,  que  il  n'appréhende  au> 
cunement  les  affaires  du  monde  ,  qu'il  cft  infati- 
gable aux  trauerfes  de  la  fortune  ,  &  que  toutes 
les  affligions  qui  luy  pourroyent  arriucrneluy 
font  changer  fa  conftanec  &  fa  fagefle  j  mais  eft 
ferme  à  tous  éuenemens  les  plus  outrageux ,  s'U 
a  le  front  efleué ,  il  cft  du  tout  Martial. 
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$  dnfgnif  cations  du  front ,  & 

des  plamttes  f tuées  félon  cette 

feiencefur  iceluy. 

VIII. 

Etopcfcopîe  eft  vne  feience  defpendantede 
celle  de  Phyfionouiie  ,  laquelle  nous  défi- 
nie au  chapitre  fécond  ,  qui  eft  ,  par  Fafpeâ  du 
front  iuger  des  chofes  futures  ,  &  des  tempe* 
ramentsde  la  perfonne,  nulle  diuination  eft  affu> 
rée  fi  elle  n'eft  jointe  &  aiîurée  par  FAftrologie  t 
laquelle  du  prefent  eft  la  feience  la  plus  véritable 
pour  prédire  les  chofes. futures ,  &  fon  adjonéttori 
aux  autres  feiences  diuinatrices  ,  les  rend  plus 
rccommandables  &  plus  parfaites  ,  carPAftrolo- 
gié  eft  le  fondement  de  tout  ce  qui  eft  pour  la 
predidion  du  futur.  Ceft  pourquoy  à  noftre  Me- 
topofeopie  nous  accommodons  pour  fa  perfection 
les  7 .  P  la nett es?comme  vous  voy  ez  en  cette  figure. 
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Delà  fignification  d'icclles  planetttcs  nous  dis- 
courrons après  la  defeription  du  front.  Le  front 
doneques  eft  vne  partie  de  la  face  ,  laquelle  eft 
fituée  en  le  Synciput ,  les  yeux  ,  &  la  racine  du  nez 
&  des  tempes,  &  par  les  accidens  d'iceluy  on  con- 
noit  la  triftelîe  ,  la  ioye,  la  clémence ,  manfuetu- 
de ,  feuerité  ,  humanité  ,  morofité  ,  fapience  , 
folie  ,  taciturnité  ,  dont  eft  forty  ce  prouerbe  : 
Trontam  exporrigere  ,frontem  extr.ibere  ,  &  Ariftote 
a  dit ,  frons  vereatticliœ  <2r  honoris  fede  s  ,  car  il  eft 
voifin  du  lieu  de  la  fantaifte,eft,mt, comme  Fenclos 
du  fens  commun  en  ?  antérieure  partie  du  cer- 
ceau ,  le  front  a  fes  dimenfions  ,  fçauoir  latitu- 
de, longitude  ,  rotondité  &  plénitude  :  la  lati- 
tude commence  à  la  racine  du  nez  ou  au  droit 
des  fourcils  défaillent ,  &  fe  definent  aux  pre- 
miers cheueux  proche  la  coronalle.  La  longi- 
tude commence  d'vne  tempe  à  tne  aut-te.     La 
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îongîtude  &  latitude  font  vne  rotondité  ,  quand 
ïis  font  les  chofes  connexes ,  &  les  fronts  plani- 
ces  fe  font  pat  le  moyen  qu'ils  font  depreiîez  ,  & 
hors  toute  efleuation.  La  diuerfué  des  fronts 
font ,  le  grand  front ,  le  petit ,  le  rond  ,  Foblong , 
le  maigre ,  le  gras ,  le  large  ,  Feftroit  5  le  colled  $ 
le  confus  pour  les  lignes  &  veines ,  le  nébuleux  , 
le  droit ,  le  concaue,  le  tenve ,  &c.  Sur  ces  fronts 
nous  y  pofons  les  fept  Planettes ,  fur  les  lignes  de 
cette  façon  ,  comme  il  fe  void  en  cette  figure ,  en 
îa  première  ligne  proche  les  cheueux  eu  I?  en  la 
féconde  ligne  eft  %  en  la  troifiefme  o*  en  la  qua- 
£riefme  le  O  en  la  fixiefme  &  plus  baife  £  &' 
Mercure  au  lieu  plus  bas  fur  le  nez.  La  Lune  fur 
Fccilfeneftre  ,  &  fur  Fceildextre  le  Soleil,  Venus 
en  la  racine  du  nez  :  de  la  fituation  d'icelles  Pia* 
nettes  &  de  leurs  fignifications ,  nous  en  parle- 
rons après  les  fignifications  de  la  diuerfué  des 
fronts ,  puifque  les  deux  font  tout  le  comprins  de 
toute  la  feiencede  Metopofcopie. 
î.  Doncques  le  front  grand  &  fpacieux  fignifie 
r.homme  ignare  &  timide  ,  &  iceux  font  com- 
parez entre  les  brutes  au  bœuf  :ïa  plus  part  de 
ces  perfonnes  qui  ont  le  front  tei  font  d'vne  bon- 
ne confeience  »  ils  ne  font  portez  en  aucun  mal., 
telles  perfonnes  font  propres  &  idoines  pour  faire 
des  Moines. 

a.  Le  petit  front  dénote  la  perfonne  indo« 
cile  ,  mal  faiùate  ,  qui  ne  fe  porte  qu'au  mal , 
âe  voulant  rien  croire  que  fes  folies  opinions , 
ils  font  comparez  pour  les  brutes  au  chat ,  ou 
rat  de  Pharaon.    Caligula  Empereur  Faupit  isl, 
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auffi  fut-il  Fabregé  de  toute  cruauté  &  fainean- 
tife  ,  qui  ne  voulut  iamais  croire  perfonne  d'au- 
thorité. 

3.  Le  front  large  reprefente  la  perfonne  gour- 
mande &  iaile  ,  particulièrement  au  coït  ,  te- 
nant de  la  nature  du  pourceau  ,  ils  font  blandif- 
fants  ,  faifant  profelfionen  apparence  de  toutes 
fartes  d'amitié  ,  mais  en  derrière  ils  font  enne- 
mis ,  mefdifants ,  difans  parole  offeniiues  -,  fean- 
daleuies  de  ceux  à  qui  ils  font  apparence  d'affe- 
ctionner. Barthélémy  Codes ,  de  Boulogne  , 
dit  que  le  front  grand  &  larg-  de  coûtes  parts, 
dénué  du  poil ,  ou  vn  peu  chauue ,  fignific  Fhom - 
me  audacieux  ,  de  bon  efprit  eftant  fage  ,  mais 
quelquefois  malicieux  ,  &  de  grande  ire  ,  &  non 
légal ,  &  quelquefois  il  eft  grand  menteur. 

4.  Le  front  aigu  es  temples  du  chef ,  tellement 
que  les  os  apparoiiTent  quafi  dehors  fîgnïfie  vani- 
té ,  inftabilité ,  inconftanec  ,  peu  de  capacité  & 
non  tefolu  aux  affaires  ,  mais  changeant  tout  en 
vn  inftant. 

5.  Celuy  quia  le  front  es  temples  ,  enflé  en 
grolfeur de  chair, comme  ayant  les  mandibules 
ou  maxilles  pleines  de  chair  ;  cela  demoaftrc  la 
perfonne  auoir  vn  grand  courage  ,  &  martial  , 
c'eft  vne  des  notes  qu'vn  grand  Capitaine  doit 
reconnoiftre  en  Fefle&ion  de  foldats  *  de  plus  , 
telles  perfonnes  ayant  le  front  de  cette  façon  , 
font  fuperbes ,  &  prompts  en  cholere,&  s'animer 
aux  combats. 

6.  Le  front  qui  eft  quadrac  demonftre  félon 
Ariftote  œefme ,  la  magnanimité  ,  Quadrat*  frens 
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(  dît  Ce  Philofophe  >  &c.  )  fro  faîehdtiûne  >me- 
didctis  ,m<teji4i?imos  eftevdif  eb  fimilitudinem  Ite- 
ms. Les  perionnes  qui  ont  tel  front  font  coura- 
geux comme  Lyons  ,  &  font  comparez  à  iceux 
pour  leur  force  ,  leur  courage  &  pour  leur  pru- 
dence. Voyez  Porta. 

7  Celuy  qui  a  le  front  ridé  &  baillant  au  mi- 
lieu ,  qui  femble  qua(i  double  en  la  face  proche 
du  nez  ,  c'eft  à  dire  refrongné  ,  auquel  il  y  aie 
vnc  vallée  ou  defeente  ,fignifie  la  perfonne  fim- 
pie  ,  magnanime  en  aduetfité  >&  la  fortune  luy 
eft  tres-cruelle  &  mauuaîfe. 

8.  Celuy  quieftealue  ,ou  qui  a  peu  de  poil  au 
deuant  de  la  tefte ,  ayant  le  front  planice ,  ayant 
vne  peau  dilicate  &  defliee ,  que  les  Grecs  nom- 
ment /«g^wrio»,  finon  que  fus  la  fuperh  ie  du  nez , 
iceux  fon  t  inftables ,  iraconds  &  mauuais. 

9.  Quand  la  perfonne  a  le  front  cueilly  &  ridé  , 
elle  eft  adulatrice,  &  tient  de  la  nature  du  chien, 
elle  flatte  ,  mais  e'eft  pour  tromper. 

*©.  Le  front  concaue  lequel  a  des  follettes  & 
montagnettes  ,  eft  (igné  de  timidité  ,  de  fraude  , 
tromperie  &  ambition.  Adamantius  ,  dit ,  .Afcerœ 
ftonte  ncgdudeéS  ,  neque  qu*  fi(J*s  >  momicftlos 
kdbcat ,  omnia  ntmque  b*c  (îgna  'verfutiamU'  infideli- 
tatem  nmeiant ,  &  interdum  ftttltitiam  ,  &  infd- 
num  ,  &  le  front  cape  ,  ridé ,  refrongné  ,  ou  câ- 
pre ,  diction  qui  vient  félon  Varron ,  c*per*ta,  de 
ïcrifpis  capàtum  cornibus  qmbus  tfîimildturiCciuy 
qutl'a  de  cette  façon  il  elt  d'vne  humeur  fatur- 
nienne  Se  melancholique  ,  lequel  penfe  plus  qu'il 
9e  dit ,  préméditant ,  les  conceptions  auant  que 
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les  mettre  en  erïeâ  ,  tel  eftoit  Philippe  Mêlait 
thon  ,  ces  hommes  font  allez  de  douce  humeur  & 
familière  conuerfation.  Si  d'sduenmre  il  eft 
tort  riche,  il  y  a  grande  melancholie  ,  comme  aie 
Albert  le  grand  ,  Qui  ftmpcr  frontis  rugns  contra- 
cias  babent  >  mdancholki  £T  res  m*gn*s  cogitAie 
confmtu 

il.  Le  front  ferain  &  fans  rides  fignifte  vne 
beauté  d'efpritaufli  bien  que  du  corps  ,  mais 
Famé  maliueufe  portée  aux  débats  ,  proce  <: 
litiges  ,  la  plufpart  de  ceux  qui  l'ont  tel  ,  ils 
n'ont  que  peu  de  deuotion.  Le  grand  Sidonius 
Appollinaris  ,  dit  qu'Epicure  tauoit  tel. 

13.  Le  front  lequel  n'elt  ny  droit ,  ny  maigre  , 
ny  ,  ferein  ,  ny  afpre  ,  mais  médiocre ,  il  fignifie 
vne  rondeur  en  amitié  ,n'yant  point  de  trompe- 
rie ny  de  fallace. 

14.  Le  front  nébuleux  &  tachette  de  mar- 
quettes noires ,  fignifie  audace  ,  &  fe  rererenc 
telles  perfonnes  aux  Taureaux  &  Lyons,  lef- 
quelles  font  en  vne  perpétuelle  cholere. 

15.  Ceux  qui  ont  au  droit  des  yeux  beaucoup  de 
carnofitez  qui  rendent  les  fournis  pendansen 
forme  de  chiens  de  chalîe  t  tels  hommes  font 
frauduleux  ,  cruels  >  &  fans  pitié  ,  tenans  plus 
delà  férocité  desbeftes  les  plus  carnacieres  que 
non  pas  d'hommes.  Selim  X.  Empereur  des 
Turcs  les  auoit  tels ,  auffi  il  eftoie  cruel ,  auda- 
cieux y  grand  guerrier  »  voire  infatigable  ,  mais 
feucre,  on  tient  aufli  que  Charles  Duc  de  Bour- 
gongne  les  auoit  tels. 

16*    Le  front  trille ,  feuerc  ou  auftere  d'abord  „' 
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fflonftre  vne  humeur  eitrange  &  barbare  ,  portée 
à  toutes  fortes  de  cruautés,  ,  tels  les  ont  les  Ara* 
bes,  Canibalcs,  Antropophages,  fe  font  hommes 
fans  mercy  &  pitié  :  s'il  arriue  qu'ils  foyent 
d'vne  humeur  melancholique ,  ils  feront  portez 
à  manger  leurs  propres  enfans,  ce  que  i'ay  veu  & 
remarqué  à  vn  de  cette  humeur  ,  qui  fut  exé- 
cuté par  iuftice  à  Ei>reux  ,  qui  fe  nomrooit  Tau* 
rin,  lequel  eltoit  d'vn  vilage  dit  les  Ventes, 
proche  ladite  ville  ,  lequel  porté  de  manie  & 
cruauté, auoit  mangé  fes  propres  enfans  ,  quel- 
ques-vns  i'eitimoyent  forcîer  ,  ce  qui  fut  recon- 
nu n'eftre  véritable,  n'eftant  cela  que  folie  .  mais 
Thumeur  melancholique  &  la  folitude  Fauoyent 
porté  en  cette  action  inhumaine* 
17.  Le  front  abbailTé  &  humble  ,  demonftre  vn 
hotrme  féminin  &  non  viril,  cette  forme  de  front 
fied  grandement  bien  à  vne  femme  ,car  l'homme 
fayant  de  cette  façon,  il  a  vne  ame  baffe  & 
abie&e  ,  il  eft  timide ,  de  plus  il  efl  feruil  ,  effé- 
miné ,  fans  courage  ,  fe  laiffant  emporter  au 
premier  flus  des  paroles  d'vn  babillard  ,  cas 
il  y  a  peu  d'affurance  en  leur  parole  ,  car  la, 
voix  du  plus  (impie  qu'il  redoute  il  s'y  laiffe  em- 
porter. Or  puis  que  nous  auons  reprefenté  tou- 
tes les  manières  &  formes  des  fronts ,  il  faut  eri 
la  pourfuite  de  noftre  Metopofcopie  traî&er  des 
lignes  du  front  &  de  leurs  fignifications ,  &  puis 
après  des  caractères  des  Planettes,&  d'icelles  auf* 
Ç\ ,  ce  qui  lignifie  aux  places  que  nous  les  fituons 
au  front  ,  r'abregé  de  ce  grand  monde.  Les 
lignes    du  front  ,  ont  longitude  ,  latitude  de 
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profondité ,  &  commencent  d'vn  cofté  du  front 
vers  le  temple  ,  &  finiilent  en  Fautre  cofté  vers 
l'autre  temple  ,  lefquellcs  par  leur  afpeâ:  nous 
reprefentent  on  le  mal  ou  le  bien  de  la  perfonne*, 
icelles  veines  font  plancctieres.  La  ligne  planet- 
tiere  eft  celle  qui  fe  réfère  à  quelques  vnes  des 
Planettes,lefquellcs  font  pofees  fur  les  lignes  du 
frontjCOEDme  nous  auons  dit  cy  -deilus  ma  is  à  rai* 
fon  qu'enla  plufpatt  des  fronts  il  n'apparoift  en- 
tièrement toutes  les  lignes  ,    nous    tirons  nos 
plus  particuliers  îugemens  de  ces  deux  à  fçauoïr 
du  Soleil  &  de  la  Lune  ,    qui  font  infaillible- 
ment apparoitfames  à  toutes  perfonnes ,  furies 
fourcils  des  yeux,  celle  du  Soleil  fur  le  fourcil  de 
l'ail  droit,  &  celle  de  la  Lune  fur  l'œil  feneftre , 
mais  à  ceux  a  qui  apparoiflent  toutes  les  lignes  , 
les  iugernens  font  plus  faciles  :   aux  vns  ils  ap- 
paroilfent  peu  ,    aux  autres  plus.  La   première 
ligne  qui  eft  celle  de  Saturne  ,  fe  paroiit  proche 
lescheueux,  Fautre  d'au  delious  eft  celle  de*lu- 
piter,la  troifiefmc  eft  celle  de  Mars  -,  les  quatre 
autres  font  en  la  fu perfide  du  front  comme  le 
Soleil  &  la  Lune  fur  les  yeux  ,  Mercure  proche 
du  cartilage  du  nez  ,  Venus  au  deilus  entre  les 
deux  yeux  y  ainfi  le  nombre  des  Planettes  fc 
trcuue ,  &  là  (ituees  &  polees  fclon  la  règle  celc- 
fte,Satume  au  plus  haut ,  lupiter  après ,  &  Mars 
au  deflbus ,  le  Soleil  au  deflbus  de  Mars ,  la  ch> 
quiefmc  Vcnus,le  Mercure  au  deflbus  de  Venus, 
&  la  Lune  proche  la  paupière  ou  fourcil  de  l'œil 
feneftre  ,  &  le  Soleil  au  deztrc  ,  &  venus  fut 
la  racine   du  nez  ,    qui  nous   demonftie   par 
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ces  lieux  l'analogie  &  proportions  qui  font 
encre  le  grand  monde  &  le  petit  monde  ,  comme 
l'expérience  le  confirme,  &  la  raifon  le  demon- 
ftre ,  ces  mouuements  quafi  femblables  aux  ce- 
leftes ,  le  nez  &  l'os  du  Vercez  ,  font  imaginez  , 
comme  Pôles  fur  lefquels  tournent  ces  Planet- 
tes  mobiles.  En  ces  lignes  il  faut  obferuer  & 
prendre  garde  aux  cara&eres  qui  leur  font  don- 
nez pour  marques  des  Planettcs  ,  &  nous  font 
fîgnes  infaillibles  des  tempéraments  &  de  la  vie 
de  l'homme  ,  que  nous  pouuons  reconnoiftre  , 
combien  la  durée  &  longueur  :  Ces  marques  & 
notes  font  croix,circules ,  verrues ,  &  femblables 
caractères,  qui  le  plus  fou  u  eut  fe  trouuentaux 
fronts  des  hommes  ,  &  faut  prendre  garde  fut 
quelles  veines  elles  font  aflifes ,  car  indubitable- 
ment Phomme  tiendra  de  la  Pianette  particuliè- 
rement où  fera  la  marque  &  cara&crc  aflis  plus 
que  des  autres  Planettcs, Les  lignifications  des  U- 
gnes  Planettieres ,  font  ou  générales ,  s'accom. 
modant  à  toutes  les  lignes  des  Planettes ,  ou  fpe- 
ciales  »  les  générales  lignifications  de  lignes  des 
Planettes  nous  donnent  ces  canons  &  Aporif- 
mes. 

i.  Les  lignes  des  Planettes  toutes  en  gênerai ,  ou 
chacune  en  fon  particulier ,  les  vnes  font  heurcu- 
fes  &  fortuncesjles  autres  oui  heureufes,&  infor- 
tunées :  celles  qui  font  fortunées  &  fauftes  font 
celles  qui  font  droides  ou  qu'vn  peu  fe  fléchie 
fent  vers  le  nez  ,  qui  font  efgales ,  continues 
indexes  ,  &  qui  ne  font  diftra des  ny  cancellees 
comme  obeliiques, 
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2.  Celles  qui  ne  fonc  point  bien  colloqucz  font 
infortunées  ,  infauftes  ,  font  celles  qui  fonc 
grandement  tortueuies ,  cadentes  en  demy  cer- 
cle, globule  &  obelifque. 

3.  Les  lignes  fin>ples,&  droites  demonftrent 
ainfi  vue  ame  (impie  ,  bonne  &  droite  ,  fans  au- 
cune malice. 

4.  Les  lignes  obliques ,  inflexes ,  &  quelquefois 
diftortes  ,  demonftrent  variété  ,  aftuce  ,  trompe- 
rie ,  bref  tout  mal  &  dol. 

5.  Siladextredu  front  eft oblique  ,qui  eft  du 
cofté  du  Soleil ,  cela  lignifie  malice. 

6*  Si  les  veines  des  P  la  nettes  mafeulines  regar- 
dent la  feneftre  ,  &  foient  planices  ,  aulli  celle 
de  Mercure  qui  eft  tantoit  mafeuline,  tantoft 
féminine  ,  Il  vers  les  féminines  elle  eft  aufli  de 
cette  manière  ,  elle  ne  demonftrc  que  tout  mal. 
7.  La  grande  multitude  des  lignes  ne  lignifie 
autres  chofe  que  multitude  d'affaires  fort  varia- 
bles. 

38.  La  paucité  &  {implicite  des  lignes ,  cela  de- 
monftre  vne  (implicite  aux  affaires  &  négoces. 

9.  Les  lignes  croi liant  &  decroillant ,  ou  dimi- 
nuant,reprefententvne  grande  &  entière  affaire  , 
comme  le  car  ébredes  Planetces  le  demonftrc. 

10.  La  ligne  de  Iupiter  médiocre  &  inflexe  , 
monftre  gain  grand  ci  heureux  ,  auec  honneur  & 
bonne  renommée. 

Les  générales  lignifications  demonftrent  le 
plus  fouuent  les  (ignificaçions  fpeci  les  des  Pla- 
neurs ç'eftVdixs  que  certaines  Pianettes  re- 
gaaku  &  k  rcfatnt  à  q  e I4U es  lignes ,  coû>, 
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me  nous  auons  dit  d'icelles  ou  iugé, 
ï.  Si  les  lignes  font  grandes  &  inflexueufes  l 
longues  ,  particulièrement  celles  de  "fc  &  TQ, 
aufli  celles  de  I>  &  de  o*  &  allez  illuftréesj 
elles  dénotent  tres-exorbitantes  actions  &  fce~ 
leratiffimes  ,  &  la  vie. 

2.  Si  la  ligne  de  Tp  eft  longue  ,  plus  longue  que 
celle  de  Saturne  ,  cela  ûgnifie  rîchefles ,  &  tou* 
tes  chofes  q*i  s'acquièrent  par  lupiter. 

3.  Si  la  ligne  de  Mars  lu  rp  aile  les  autres ,  que 
le  Capitaine  qui  veut  choidt  des  foldats  y  pren- 
ne garde  ,  car  ceux  qui  Fv>nt  de  cette  façon ^ 
font  grandement  guerriers  ,  &  n'ont  autre  am- 
bition que  de  faire  fortune  pat  la  guerre  j  &  par- 
ticulièrement fi  fur  c.  tte  ligne  le  trouue  vne  croix 
ny  demy  cercle ,  iHiuu>eor  eft  grandement  cholé- 
rique ,  &  la  fortune  eft  bonne  fuiuant  Bellone* 

4.  La  ligne  rompue  ,  diuulfe  &  fe parée ,  parti-; 
culierement  celle  de  "fô  &  de  Mars ,  c'eft  infor^ 
tune  à  la  guerre. 

5.  Deux  lignes  à  ^extrémité  de  trois  qui  font 
au  lieu  de  Mercure  ,  qui  font  en  apparentes  & 
droites',  (Impies  &  efgales  ,  elles  dénotent  la 
perfonne  faconde,  éloquente  &  fage  ,  qui  vit 
en  toute  probité. 

6.  S'il  y  a  plus  de  trois  lignes  &  qui  foient  droi- 
tes ,  &  en  Fextremité  deftexueufes  ,  elles  figni- 
fient  loquacité  ,  gatrulué  ,  detra&ion ,  doi ,  va- 
riété ,  menfonge  ,  fimulation  &  dilBmulation0 

7.  Si  les  lignes  fe  trouuent  femblables  au  front 
de  la  femme  ;  la  femme  eft  grande  babillards  „' 
gontumelieufe  ,  gtatulite  ,  rixieufe  ,  venefique g 

s4 
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adonnée  en  des  arts  illicites  ,  ici  chant  quelques 
vers  fols  &  inutils  en  l'incantation. 
8;  Deux  ou  trois  lignes  eltant  en  la  racine  du 
nez,  eltant  en  la  moitié  incifees,{ignifienc  l'hom- 
me Vénérien  &  adonné  à  ce  vice. 

9.  La  ligne  Solaire  entière  ,  allez  longue  ,  & 
nullement  interrompue  ni  incifee  ,  c'eft  hon- 
neurs ,  richeifes  données  par  noys  &  Princes. 

10.  La  Lunaire  claire  ,  dift incite  &  intègre  fur 
Fœil  feneftre ,  font  variété  de  pérégrinations, 
voyages  endiuerfes&  eftranges  nations  ,  auec 
manfions  fur  les  chemins.  C'eft  icy  tout  ce  que 
nous  pouuons  trouuer  pour  les  iugemens  du  front 
duquel  dépend  la  Metopofcopie,  mais  pour  te 
contenter  fideilc  Le&eur  ,  nous  te  donnerons  ce 
fuiuant  pour  le  fupernaturel  de  cette  feience. 


QVE     LES     SETT    ?  LA 
nettes  efiant  fituees  au  front ,  les 
douzg  fignes  du  7,odtaque  y  font 
aufji  au.    leurs  tfpnts  (&} 
intelligences* 


CHAP.    IX. 


IL  y  avneiï  grande  fympnhîe  entre  lescorpsce- 
leftes  elcmentaires,queFonne  fçauroit  dire  de 
plus:  s'il  y  a(côme  i'ay  die  artez  de  fois  ailleurs) 
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vne  telle  analogie  de  tous  no;»  membres  humains 
auec  les  corps  fuperieurs ,  qu'il  ny  a  membre  qui 
ne  foit  régi  par  ces  influences  s  foie  en  gênerai 
on  en  particulier:  Thannonie  de  ces  aftres  ett  vn 
total  de  noftre  corps ,  aux  parties  particulières  , 
le  tout  en  tout  comme  le  vifage ,  en  general&en 
particulier,  aulli  au  front.  C'eft  pourquoy  les 
anciens  Hebrieux  ont  appelle  ces  corps  ceieftes 
des  noms  des  efprits ,  &  leur  ont  référé  des  intel- 
ligences fecrettes ,  &  des  Génies ,  &  ce<»x  a  qui 
l'aftre  particulier ,  comme  Saturne  Tp  g&c.  do* 
mii.e  puiflamment ,  puiflamment  ils  font  agis  de 
la  facvltede  cet  aftre  ou  de  fon  Génie.  Ainfi 
dore  fur  le  front  eft  compris ,  &  on  peut  recon- 
noiftre  Fefprit  ou  Génie  dominant ,  comme  ù  c'eft 
Saturne,  c'eft  Sabathiel , qui  en  a  deux  fous  foy 
qui  fe  réfèrent  en  ces  deux  maifons  qui  font 
Çapriel  de  7fi  &  Aquariel  de  *»  ou  bien  Ge* 
diel&  Deliel.  Si  ceft  Iupiter  qui  domine  fur 
le  front ,  c'eft  Zedckiel  qui  a  ces  deux  ,  Sagita- 
ricl  &  Pifcel ,  ou  Acabiel  ,  Dagimiel.  Si  c'eft 
Mars  ,  c'eft  Madimiel  ,  &  fes  maifons  ,  Tek- 
teriel ,  Acabriel ,  ou  bien  Ariel ,  Scorpiel,  fi  c'eft 
le  Soleil ,  c'eft  Semeliel ,  ou  Lconicl.  Si  c'eft  la 
Lunc,Iarchaelou  Leuanael  ,  f a  maifon  Sarta- 
miel  :  Si  c'eft  Venus  ,  Mogahel  ,  fes  domiciles  , 
Surïel ,  Maniel  ;  Si  c'eft  Mercure  ,  Cochabiel , 
fes  maifons  ,  Tommiel ,  Betuliel  -,  ce  dernier  icy 
qui  fe  réfère  à  Mercure  ,  eftoit  celuy  qui  regif- 
foit  Appollonius  le  Tyrannecn  ,  ce  qui  luy  fut 
reconnu  par  les  Brachmanes  ,  &  ecluy  qui 
«ft  proche  auec  celuy  de  la  Lune   de  la   ter- 
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te ,  &  par  confcquent  facile  à  allécher  &  attirer 
à  nous  :  Arbatcl  donne  les  facultez  de  cet  ef- 
pric  Betulicl  a  Aratron,defquelles  les  facilitez  & 
puillances  font,  i.  Transformer  les  métaux  les 
plus  abjetsen  ot  fin  &  argent.  2.  Conuertirles 
threfors  en  charbons,  &  les  charbons  en  thre- 
fors. *3. 11  enfeigne  Alchimie  ,  Magie,  Phyfi- 
que.  4.  11  s'apparoift  en  petits  hommes  comme 
Pygmees.  5.  Rend  les  hommes  inuifibles.  6.  Et 
les   chofes  infécondes  les  rend  fécondes.  Il  cft 
facile  de  reconnoiftre  il  la  perfonne  en  ell  gou- 
uernee,  car  s'il  a  quatre  lignes  au  dellus  de  la  ra- 
cine du  nez, Se  que  fes  lignes  foient  fort  creufes  , 
&  rendent  cette  extrémité  ridee,indubitablement 
la  perfonne  en  efl:  polfedee,  &  s*il  eftd'humeui? 
melancholique  -,  quelquefois  les  lignes  font  clai- 
res &  belles ,  comme  les  auoit  Apol.  Tyan.  Ce- 
la dénote  vne  grande  force  en  la   potfeffion  de 
cétefprit,  voire  des  miracles  tous  apparents.  le 
croy  que  ces  frètes  de  la  Rofe  croix  le  polfedenr, 
c'eft  vne  focieté  qui  s'eft  elleuee  ces  années  der- 
nières   en   Allemaigne  ,  laquelle  fait  des  pro- 
diges de  prefent  par    toute  l'Europe  ,  leiquels 
ont    des    feercts     admirables     de     toutes    ces 
feiences   dites  cy-delfus  ,  auec  vne  ardeur  zé- 
lée vers  les  puillances  fuperieores,  &  s'accom- 
jîiodent  auec  toutes    perfonnes    fçauantes    qui 
connoilient  vn  vray  Dieu  ,  &  ne   fe  départent 
point  d'iceux  fans  leur  auoir  fait  du  bien:  Tou- 
tes, chofes    futures  leurs   font    prefques    con- 
nues ,  comme  il  fe  voit  par  leurs  prédirions* 
Us  ont  prins  le  nom  de  frères  ,    fuyant  cette 
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vanité  de  ce|nom  de  PereSjdctcndu  en  FEfcriture 
fain&e  >  ils  fçauent  les  langues  des  pays  ou  ils 
veulent  habiter  ,  ils  font  docte  nent  verCez  a.<ç 
langues,Hebraïques ,  Chaid/iq  >es  Syriaques  , 
Arabiques  ,  écoutes  les  langues  Orientales ,  la 
Grecque.la  Latine,ltalienne,  Efpagnolle »  Galii- 
que  ,  Sclauone,  Germanique  ,  &  en  font  des  Le- 
çons ,  Nomcnclater  ou  dénombrement  des  noms: 
lis  fçauentia  Iurifprudençc,  la  Médecine  Gale- 
nique,Paracelfue,la  Philofophie  Anilotelique  8c 
Ramique  ,  les  arts  libéraux  ,  bref  ils  font  vn  ra- 
brege  de  toutes  feiences.  pour  leur  Religion  , 
ils  ont  des  opinions  fort  pures  :  Henry  Nehulîo 
Médecin  Alleman  ,  conjure  les  aeeufez  d'Ana- 
b3ptiftes,pour  auoir  les  opinions  de  Sorcinus  ,  il 
eft  vray  qu'ils  n'ont  point  de  lieu  allure  pour 
leurs  prières ,  iefquelles  font  d'vne  grande  mé- 
ditation :  ils  viuent  tous  en  focieté  vnani- 
me  auec  vne  grande  quantité  de  pecune  :  ils 
font  des  vœux  approchants  à  ceuxd'Apol.  Tyan. 
mais  hors  de  la  pluralité  des  Dieux  >  aulli  ils 
polledeut  fou  G^nie  :  ils  ont  les  lignes  cy  deflus  , 
au  ddfus ,  de  la  racine  ou  carrilage  du  nez 
aïnlï  on  les  peut  connontre  ,  &  connoiftre  la 
diuerlité  des  lignes  ou  font  fituecs  ces  Pla- 
nettes,&  leurs  cara&eres  que Fon  voit  au  troïfief- 
meliuredelaPhilofophieoccul.de  H.  Corne!, 
que  le  lecteur  trouuera  au  29.  chapitre  que  ie  ne 
veux  mettre  icy  >  pour  fuyr  prolixité  ,  mais  les 
reconnoiiîant  ,  on  peut  iuger  du  Génie  &  tem- 
pérament par frnfpe&ïon  du  front,  feul  fujetde 
ïa  Metopofcopie. 
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D  V    1  V  G  E  M  E  N  T    DES 

mœurs  O*  du  corps  ypar  U  couleur  & 

autres  acctdens. 

C  H  A  P.    X- 

LEs  couleurs  du  corps  ,  &  particulièrement 
de  la  face  ,  demonfttent  quelle  eft  l'humeur 
&  l'înclînaciou  de  la  perfonne  ,  &  félon  les  cou- 
leurs &  accidens  extérieurs  ,  le  Phyfiomen- 
tien  doit  iuger  de  l'intérieur  &  des  facul- 
tez  de  l'amc  :  comme  la  noirceur  en  l'homme 
qui;  eft  luyfante  ,  eft  figne  d'aduftion  ,  tant 
aux  membres  qu'au»  cheueux,  la  couleur  noire 
demonftre  l'homme  tardif  en  fes  actions ,  peu 
porté  en  la  guerre ,  eftant  d'vne  humeur  pefante 
&  timide ,  fans  courage  ,  linon  que  par  occafion  , 
mais  il  eft  cauc  ,  fin  ,  fubeil ,  &  propre  pour  le 
confeîl ,  &  de  faire  entreprife  feectte  ,  voire 
trahifon  (i  fe  prefente  l'occalîon  ,  teleftoit  Vlyf- 
ie  ,  qui  par  fon  aftuce  emporta  le  prix  aux 
victoires  Troyennes  ,  &  fut  préféré  à  Aiax  , 
ia  plufpart  de  ces  hommes  qui  ont  telle  cou- 
leur naiflent  vers  les  parties  Meridionallcs.  La 
couleur  verde ,  ob  faire  &  noire  fait  l'homme 
prompt  à  cholerc  :  ceux  qui  font  de  couleur 
touffe  ,  ou  qui  font  rouffeaux  tout  a  fait ,  ceux 
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qui  font  maigres  font  hns ,  rufez  &  fubtils ,  c'eft 
pourqnoyron  dit  d'eux  cette  adage  ,  il  y  a  peu 
de  petits  hommes  humbles,  &  de  rou  fléaux  ridel- 
les, mais  ceux  qui  font  gros ,  gras ,  le  poil  delà 
tefte  d  autre  couleur  ,  foit  caltagnee  ou  oliua- 
ftrc ,  font  jouialiftcs  &  gens  de  bien  ,  ouuerts  , 
fans  fard  ny  tromperie ,  mais  s'ils  ont  les  che- 
«eux  n©irs  ,  garde  toy  ,  le  proucrbe  dit , 

Barbe  rou^e,  noirs  cbeucux  t 

Garde  t'en  fi  tu  le  peux. 

Ceux  qui  ont  la  face  pafle  &  plombée  ,  mais 
qui  ont  le  front  rouge  ,  &  les  yeux  déprimez  , 
font  totalement  vergongneux  ,  ils  font  grande- 
ment fujets  à  paffion  &  cholere  ,  ils  ne  font 
îamais  en  repos  en  eux«mefmes  ,  penfent  tou- 
jours qu'autruy  machine  &  conjure  contre  eux 
toutes  les  fantaifies  leurs  font  fantof mes  ,  aux 
mclancholiques  ,  les  doigts  de  leurs  mains  leurs 
font  montagnes  ,  le  moindre  ipeëtaclc  qui  leur 
eft  accouftumé  fe  font  Enfers  remplis  de  furies  , 
defquels  ils  difeourent ,  &  de  tels  cfprics  mala- 
des ,  ces  lieux  ont  efté  inuentez  ,  &  les  Poètes 
&  les  autres  ,  ont  tiré  leurs  descriptions  de  ces 
fantaftiques  imaginations,  &  les  peines  &  fup- 
plices  que  l'on  dit  qui  s'excercent.  Odo  Abbé 
eftoit  de  telle  couleur,  aufli  fut-il  le  premier 
qui  depuis  lan  de  falut  nous  les  a  dépeint  en  fa 
defeription,  on  s'y  eft  arrefté  &eftrcceuë  pas 
les  croyans. 

La  couleur  blanche  ,  rouge  que  les  Latins  ap- 
pellent CAntiruberÔc  les  Grecs  difent  ahnw*  faîgrt£tr. 
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Elle  (îgnifie  Phommc  grandement  debonnau 
te  cV  familier,  mais  courageux  &  braue  en  ce  qui 
rfl-  de  la  guerre.  Le  de&e  Galien  en  fon  Art  dcil 
.  Iedecine,dit ,  Signum  optimx  teiuperatma  ,  id  eft  , 
ç.*\id<t  &  huntida  ,  f//<?  colorcm  commixtum  ex  albo 
&  rubro,  &  Ariftotc  pour  les  fignifications  ,  dit , 
In  idea  ivgemofijv onftrat  candirubrum  colorem,  opti^ 
tnvm  irioenium  dtvotare ,  &  depuis  luy  Albert  le 
Gtanà'.Color  médius  inter  album  dr  rubyum, déclinons 
à d prunum.fi eft  cLvusMoni  ingenij  &  bonorum  index: 
L'on  tient  qu'Alexandre  le  grand  eftoit  de  cette 
couleur,bicn  qu'Appelles  les  defpeignoit  fordide 
&  fufque  t  mais  Plutarque  nous  le  reprefente  de 
cette  couleur  blanche  rubiconde ,  couleur  de  qui 
le  fucr  eft  grandement  fuaue  &  doux, telle  l'auoit 
ledit  Alexandre  ,  comme  le  reprefente  Arifto- 
xcr.e',  pour  moy  ie  tiens  pour  mon  aduis.  que 
telles  perfonnes  font  ioyeufes  &  de  bonne 
compagnie,  qui  ne  défirent  que  ferefiouyr,  ils 
ont  de  Fefprit  ,  mais  non  pour  l'employer  à 
TeCtude  des  feiences,  ils  font  choleres  &  coura- 
geux ,  mais  leur  choiere  dure  peu  :  la  plufparc 
des  Septentrionaux  font  de  cette  couleur  &  com- 
plexion  :  La  grande  couleur  blanche  eft  à  ad- 
mirer entre  ceux  qui  font  profeffion  d'aymec 
la  beauté  :  elle  eft  grandement  recomman- 
dable  pour  les  femmes  :  &  defirce  de  ceux 
qui  défirent  pa(Terk  la  moitié  de  leur  aage  aux 
plaifirs  qui  (ont  moitié  defplaifirs  de  cette 
vie  pour  puis  eftreramcçon  pour  feruir  à  Thaim 
<le  la  bïgotterie  de  ce  temps  pour  prendre 
les  autres.  A  la  vérité  cette  couleur  eft  gran- 
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bernent  propre  à  la  femme  qui  de  foy  cft  timide 
&  luxurieufe  ,  mais  non  à  l'homme  „  car  cela  le 
demonitre  féminin  ,  Atiftute  en  fa  Phvfionomie  > 
Jllbuî.  color  in  bomins  excédent  ,  demonfirat  femi- 
neum  ,  Nous  voyons  en  noftre  France  de  ces  ra- 
ces blanches  par  excez  ,mais  auffi  pour  les  fem- 
mes elles  font  grandement  luxurieufes  ,  &  les 
hommes  mois,  timides,  ayant  la  veuë  courte  , 
mais  portez  au  tempsde  l'impofture. 

La  couleur  brune  ,  mimeflée  de  pafle  ,  que  les 
Latins  appellent  Sublitiidtts  ,  que  les  Grecs  difenc 
iiTroXAûDgov ,  c'eft  Subflauus ,  cette  couleur  figtiifie 
homme  eltre glouton,  babillard,  facile  à  fe cour- 
roucer ,  &  qui  parle  intemperamment ,  aufli  elle 
demonftrc  vne  grande  folie  iointe  auec  cruauté  , 
&  la  plufpart  de  ceux  qui  font  portez  aux  nou- 
ueautez  ,  en  matière  d'adorer  la  Diuinité  , 
font  de  cette  couleur  ,  ils  veulent  que  Fon  les 
croye  ,  que  tout  ce  qu'ils  conçoiuent  en  leur 
imagination  bleiïée  ,  mis  en  auant  par  leur  lan- 
gage adulatif  ,  foit  receu  comme  articles  arreftez 
&  decrettez  au  Ciel  .•  c'eft  pourquoy  de  leurs 
fottes  inuentions  ils  font  croire  &  adorer  cho- 
fes  dont  ^Antiquité  qui  adoroit  vne  pluralité  de 
Dieux  ,  en auroit  honte,  &  Hérodote  rougîroit 
de  les  eferire ,  eftant  impoftures  trop  defeouoer- 
tes  :  ces  hommes  auffi  font  grandement  enuieux" 
fur  autruy  &  particulièrement  fur  ceux  qui  font 
de  leur  profcfîion  ,  car  le  pafle  le  demonftre 
Martial ,  Omnibus  imùâeds  liuide  ,  vewo  tibi. 

Ceux  qui  ont  la  couleur  enflambée ,  ils  ref- 
lètent yn  peu  du  maniaque ,  ayant  de  la  chaleur 
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extraordinaire,  Polemon  dit,  Color flsrrteus ft£ 
riofos  indkat ,  Albert  le  Grand,  Ignitts  color  cam 
lucentibus  eculis  ,  *â  infanum  ytrgentem  bominem 
votât.  Cette  couleur  aufli  dénote  vne  ardeur  de 
connoiûre  les  chofes  prefentes  &  petites  ,  mais 
auffi  les  chofes  futures ,  car  la  viuacité  de  Fefpric 
n'y  manque  ,  on  tient  que  CaiTandre  Prophetef- 
fe,  eftoit  de  cette  couleur,  ayant  les  yeux  luy- 
fancs,  tel  eftoit  Diuid  ,  Daniel  &  Efdras  ,  les- 
quels en  leur  fureur  ont  dit  chofes  grandes  ea 
diuerfité  de  temps  :  la  fqualide  couleur  ne  Ci- 
gaific  rien  que  force  ,  ainfi  que  tefmoigne  Arifto- 
te  ,  qui  infivurdfottit  yiri  tribuit  colorent  fqualidio- 
rem  ,  *ox,,20'Teçov  »  ^a  p lu f part  de  ceux  qui  font 
portez  à  la  guerre  ne  font  damerets  ,  &  font 
ennemis  de  ceux  qui  s'arreftent  à  s'enjoliuer  , 
&  par  artifice  embellir  leur  teinâ:  :  pour  eux  , 
ils  font  fqualides  ,  tous  poudreux  des  exercices 
militaires  ,  qui  n'ont  autre  foingque  d'appren- 
dre les  ftratagemes  de  guerre  ,  &  les  exercices 
de  la  milice,  pour  acquérir  vn  renom  immor- 
tel à  la  pofterité. 
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LES        IyCEMENy     "DES 
cheueux  far  U  [ub 'fiance  ,  Ci*  fâr 
leurs  couleurs , 

CHAP.  XL 

Es cheueux  font  vue  des  parties  de  FcmbeU 
liflement  de  la  tefte  de  l'homme ,  mais  par- 
ticulièrement pour  la  femme  9  car  la  femme  de 
noble  maifon  les  cultiuepour  luy  feruirà  la  dé- 
coration de  fa  beauté  \  il  luy  eft  permis  j  dit 
FApoftre,pour  complaire  à  fon  mary  aj  les  an- 
ciens Gaulois  les  portoient  grands  pour  demon- 
ftrer  leur  liberté.  En  Fancien  Teftament  il  eft 
pari  é  des  cheueux  de  Samfon  &  d'Abfalon  j  lef- 
quels  eftoient  donnez  aux  filles  de  lerufalem 
pour  Leur  décoration.  Lycurgus  commanda  àfes 
citadins  déporter  les  cheueux  longs  afin  qu'ils 
fuirent  plus  beaux  &  décents.  Charilaus  inter- 
rogé pourquoy  il  nourriiîoit  fa  cheuelure.  Ref~ 
pondit  :  Quia  ex  emm  ornatu  hic  pulchrior  foret^CTt. 
Sil  uius  Italkus  ,  en  la  louange  de  Scipion  dit. 
'Mania,  frons  ,f<iciefque  j  coma  ,  née  fone  rttor- 

quet  9 
C<t farte  s  bretiior. 

Les  cheueux  beaux  ,  font  comme  difent  les 
Poètes  ,les  prifons  de  Cupidoo  ,  &  ancienne- 
mcnt;&  eoeorede  prsfent  les  Dames  en  fons  ies. 

T 
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anneaux  &  bra(îelets,ainfi  quetémoigneMartïâU 

Vnns  de  toto  fecctueYAt  orbe  comarum 
ïAmMus  y  îneena  vix  benefixus  acu. 
Or  doneques  les  cheueux  eftants  vne  partie  de 
la  Phyfionomie,  nous  tirons  ces  iugemens  de  leur 
fubftancc  ,  que  nous  poferons  icy  par  aphorif- 
ffies  &  canons. 

I.  Les  cheueux  qui  font  drus  &  blonds  ,  ils  fi - 
gnifienc  l'homme  auoir  vne  grande  douceur  & 
d'vn  tempérament  froid  &  humide  ,  car  plus  le 
cerueau  eft  efloigné  de  chaleur  ,  de  tant  plus  la 
tefte  eft  remplie  de  cheueux  ,  la  chaleur  de 
Thomme  qui  va  aux  parties  fuperieures ,  pénè- 
tre de  toutes  parts  la  peau  de  la  tefte  ,  &  faic 
fortirvne  humeur  parle  paruisou  pores  qu'elle 
fait ,  &  la  plus  fubtile  partie  de  cet  humeur  s'ef- 
uanouit  j  mais  celle  qui  cft  plus  grolîe  demeure 
dedans,  fe  conuertit  en  cheueux  qui  font  plus 
folides  que  la  peau  ,  &  c'eft  par  Fcxtremitédu 
front ,  &  les  cheueux  font  plus  larges  que  le  per- 
tuis ,  &  autant  longs  que  l'impetuofité  ,  &  la 
force  de  la  pou  lier  dehors  eft  grande. 
î.  Qiand  les  cheueux  font  lafehes  &  mois,  ce- 
la dénote  vne  complexion  humide  &  non  fangui- 
ne  ,  &  quand  ils  fe  haftent  de  fortir ,  c'eft  figne 
que  le  corps  déclinera  en  bref  en  ficcité,  que  non 
pas  à  l'humide.  Et  quand  la  chaleur  &  la  ficcité 
fe  eonioignent ,  les  cheueux  fortent  pluftot ,  ÔC 
flucc  cela  ils  font  plus  prés. 
3«  La  multitude  des  cheueux  dcmonftre  l'hom- 
me eftre  chaud  ,  èV  la  grolleur  d'iceux  démon- 
ftie  fa  chokrc ,  &  qu'il  elt  prompt  à  fe  fafchei  » 
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bette  s!  ondance  de  cheueux  arriae  pluftat  au* 
ïeunes  petfonnes  que  non  pas  aux  vieils  &  aux 
enfants,  car  à  iceux  la  maticiceft  plus  vaporeu 
fe  qu'hucDideiinais  aux  ieunes  gens  eft  le  côtraire- 
parquoy  les  contraires  fuiuent  leurs  contraires; 
4.  L'abondance  de  cheueux  aux  ieunes  enfants . 
demonftre  que  leur  coroplexion  croit  &  augmen, 

é  aucc  la  melancholie. 

.  Les  cheueux  crefpez  ,  de  couleur  noire  déno- 
tent chaleur  &  ficcité  ,  tous  les  Méridionaux  les 
ont  prefque  femblables  ,  particulièrement  les 
-/Ethiopiens  ,  cela  procède  de  la  tortuofîté  des 
pores  -,  pour  leur  lignification  ,  voila  ce  qu'en 
dit  Ariftote.  Qui  cjfillos  nimis  crifëos  habent ,  t'imi* 
di  funt ,  O1  ad  ALtbiopes  referuntur, 

6.  Qui  a  les  cheueux  héritez  &  dreflez  ,  fignifié 
aufïi  l'homme  timide  &  d'vnmauuais  courage  > 
les  cheueux  qui  tombent  fur  le  front  vers  la  par- 
tie du  nez ,  Ariftote  en  dit  o'i  t9 /usIcoti:*  to  tt^oçt^- 

AWVT«Ç. 

7.  Les  cheueux  mois  &  flânes  demonflrent  la 
petfonne  d'vn  bon  efprit  &  placablc  ,  humaine  , 
trai&able  ,  vn  peu  timide. 

8.  Quand  les  cheueux  font  délicats  &  clairs  , 
ils  fignifîent  l'homme  d'vne  foîble  complexion  & 
fujet  à  maladies.  Pour  les  couleurs  des  che- 
ueux ,  il  nous  faut  en  premier  lieu  prendre  gar- 
de aux  climats  ,  car  les  Méridionaux  les  ont  pref- 
que tous  noirs  &  crefpus  :  les  Septentrionaux 
qui  habitent  aux  régions  froides  ,  font  blonds 
jk  ont  les  cheueux  de  couleur  iaunaftre  pleins 

T  % 
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&  vnis  ,  &  pour  cela  ils  ne  font  pas  tous  froids , 
muîs  pluftot  que  leur  tempérament   &  humeur 
cit  grandement  chaudc,eit  dedans  enfermée  com- 
me vous  voyez  en  Hyuer  ,  vous  voyez  la  cha- 
leur enclofe  au  lein  de  la  terre  &  aux  autres.  Lts 
Orientaux  ont  le  poil  beau  &  châtaigne  &  fore 
délie  .-  les  Occidentaux  Font  plus  noir  &  rude  , 
mais  ce  n'eft,pasà  dire,  ny  article  allure  ,  que 
tous  ceux  de  ce  pays  les  ayent  tels ,  car  tel  clt 
noir  qui  les  aura  noirs ,  tel  en  ces  pays  ell  blanc 
qui  les  aura  iaunes  ou  blonds ,  tel  elt  roulfeau 
qui  aura  les  cheueux  noirs  &c.  pour  leurs  figrM.fi- 
cations  elles  font  telles* 

ï.  Les  cheueux  blancs  lignifient  frigidité  grande, 
comme  il  fe  voit  à  ceux  qui  font  vieux  à  qui  U» 
cheueux  deuiennent  blancs  à  raifon  de  leur  higi- 
dité  &  ficcité,  comme  il  aduient  aux  chofes  vege- 
tables, quand  elles  feithent ,  lefquelles  pour  leur 
nolr<eur  ou  verdeur  le  tournent  en  blancheur ,  te 
cela  arrive  le  plus  fouûent  aptes  de  grandes  ma- 
ladies delleichantes. 

2.  Pour  reigle  féconde  nous  deuons  remarquer 
qu'il  n'y  a  que  quatre  couleurs  principales  aux 
cheueux, fçauoir  la  noire ,  roulle„  blonde  &  blan- 
che cm  grife.  La  blancheur  prouient  de  faute  de 
ihaleur  naturelle,oude  phlegrne  pourry,ils  figni- 
fient  toutesfois  moeurs  lubriques  &  mauuaifcs. 

3.  Les  cheueux  nous  viennent  &  procèdent  de  k 
colère  adufte  iuperabondame  r  ou  de  fangaduile 
&  chaud, 

4.  Les  cheueux  roux  dénotent  chaleur  non  point 
adufte ,  ils  font  d  vne  chaleur  diminuée. 
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5.  Ceux  qui  ont  les  cheueux  dorez  ou  couleur 
d'or,  demonftrent  l'homme  infidiateur  ,  maisila 
vn  bel  efprit  porté  au  mal.  Les  cheueux  d'vn 
roux  noircillant  demonftrent  l'homme  trompeur 
&  malicieux, dont  la  fueur  eft  tres-puante  &  pro- 
pre à  faire  onguent  Narcotique  aucc  lcfang  dt 
la  ligne  de  vie  d'vn  mort ,  auec  autres  ingrediens 
qui  font  contenus  en  la  Magie  Naturelle  de 
Porta. 

6. Les  cheueux  qui  font  chaftaignez,demonftrent 
l'homme  droit,iufte  &  (ans  fraude  ;  c'eft  aiïez  des 
cheueux ,  parlons  des  autres  parties  lerqueltes 
ont  poil  en  la  face  de  ¥  homme. 


DE    LA    BARBE  ,    DV  M£N- 

ton  y  des  fottr  cils ,  oh  cites ,  du  col  ,&* 

leurs  Jîgmfications. 

CHAP.    XII. 

LE  menton  eft  la  partie  infirme  &  baffe  an  vifa- 
ge  qui  reprefente  comme  le  Nadir  .&  la  fu> 
premice  du  front ,  le  Zenir  ,  cette  partie  au  def* 
fous  de  la  mendibule  inférieure  a  efté  difpofee 
par  la  nature ,  pour  la  barbe ,  embeililTement  de 
la  face  virile.  Qr  la  barbe  croiften  l'homme  ou- 
tre vingt-quatre  ans  de  iour  en  iour  ,  de  mois  en 
rRois ,  il  faut  fçauoir  que  tel  poil  eft  procrée 
<Us  fup erfluitez  des  viandes  ,  def  quelles  ia  lu- 
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tnoCné  furmonteiufquesaux  parties  des  mendi- 
buks,  comme  li  fun»ec  au  pcrtuis  de  la  chemin 
nec  ,  mais  lors  qu'elle.ne  trouue  plus  de  conduits 
ouuerts  pour  plus  haut  monter  ,  le  poil  fort 
en  forme  de  cheueux  qui  font  dits  poih  de  la 
barbe  ,  lefquels  font  diuers  comme  leurs  ligni- 
fications. 

i.  Barbe  rare  &  molle  ,  iignifie  l'homme  libi- 
dineux &  féminin  ,  &  ont  le  corps  délicat  ,  ils 
ont  Tefprk  timide  ,  mol  inconftans  ,  ceux  qui 
ont  la  barbe  telles  font  fort  defuez  des  femmes , 
comme  le  dit  Properce. 

Cb.nioY  eft  <*mo  inuenis  leuia  fidgem 

Or.4  ,  nec  birftttos  afytr*  barba  facit* 
i.   La  barbe  rouge  dénote  premièrement  le  front 
placi  k  ?  &  celuy  qui  l'a  telle  eft  humain  ,  amy, 
cutis,  il  à  de  L'aftucefaLlacieufe  ,  il  eft  adulateur, 
ii  efi  prompt  en  cholere  ,  ellant  fanguin. 

3.  La  barbe  eft  bonne  ,  &  celuy  qui  Ta  telle  eft 
d'humeur  melancholique  &  bilieufe  ,  elle  fi- 
gnifieauili  Thomme  ingénieux  ,  (incere ,  cordial, 
couftant ,  audacieux  ,  fort  &  propre  à  faire  vn 
foldat  détermine  &  courageux. 

4.  La  barbe  demy  rouge  ,  flauc  ou  citrine  ,  fignï- 
fieprefq>e  la  mefmc  chofe  que  la  rouge  ,  finon 
que  ceux-cy  ne  font  pas  (i  choleres  ny  fi  fujets 
à  Ce  cholerer  ,  n'eftans  û  fanguins. 

5.  La  barbe  blonde  ou  pallide  demonftre  la  per- 
sonne Phiegmatique  ,  laquelle  eft  allez  tempe- 
tee  ,  ayant  de  la  prudence. 

6*  Qai  a  fa  barbe  bien  en  ordre ,  &  compofee  & 
clpaiffede  poil  eft  de  botuiç  nature ,  &  railqa- 
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flable  condition  à  toutes  choies ,  &  au  contraire 
ecluy  qui  ne  Fa  de  cette  façon. 
7.  Ceux  qui  ont  la  barbe  bien  ordonnée  ,  com- 
me il  fe  voit  aux  chaftrez  &  eunuques ,  lefquels 
après  qu'ils  ont  perdu  les  deux  genitoires,  ils 
font  grandement  métamorphosez  de  la  nature 
virile  à  la  féminine. 

S.  Ceux  qui  font  imberbesou  fans  barbe,en  frçon 
de  chaftrez  ou  fpadones  ,  ou  bien  n'ayant  qu'vn 
peu  de  mouftache,  font  d'vne  mauuaife  nature  & 
fort  luxurieufe  ,  Polemon  dit  d'iceux  ,  SpaJo» 
nés  rtdturali  nequiti*  pefiimisiefle  monbns  ,    faghiio 
immites  ,  âolofos  ,  fddnoYofos  ,  alij(q"efcelr,hnsfe 
immifeentes  :  Mais  puifque   ie  luis  en  difcôurs 
des  Imberbes  ,  ie  fuisd'aduis  de  donner  uy  v^e 
ou  deux  règles  touchant  les  femmes  :   là  cré- 
mière que  peu  de  femmes  n'ont  de  la  barL.  es 
mandibules, à  raifonque  toutes  les  humeurs  dei. 
quelles  la  barbe  eft  engendrée ,  eft  aux  fermes 
conuertie  en  menftrues ,  qui  leur  aduient  par  a  u- 
cun  conduit ,  &  au  mouuement  de  l'aagc  de  la 
Lune,quclquçfois  par  deux  fois  le  mois  :  cecy  rdU 
uient  quand  la  femme  n'eft  grofle  ,  maisqv,      ( 
elle  eft  grofle   cette  menftruë   fe  eonuertif 
lai6t,mais  il  eft  vray  que  ces  humeurs  aînfi  fui- 
tes font  chaudes  de  nature  :  parquoy  aoi . 
fois  de  ces  flux  fort  le  poil  es  iouës  de  la  fen 
&  le  plus  fouuent  autour  de  la  bouche  on 
abonde  la  ehaleur,&  telle  femme  eft  dite  ba 
laquelle  eft  d'vne  nature  grandement  lm 
fe  ,  elle  eft  forte  &  virile  ,  ayant  la  vois 
ceflentant  fon  homme,  Ton  dit  cet 
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la  femme  de  cette  façon  ,  ïœnùihtm  btrh.ittm  l& 
fiÀibuseminusftilt'.taiul.imeffe.  z.  La  femme  qui 
n'a  aucun  poil  que  fes  cheueux  ,  elt  dite  bonne  , 
timide,  poureufe  ,  honteufe  ,  débile  douce  , 
obediente ,  bref  du  naturel  de  v raye  femme ,  au 
contraire  de  la  barbue. 

DV  MENTON. 
I*  Le  raentoa  longuet  ,  particulièrement  à  vnç 
femme  ,  demonftrc  auoir  des  paroles  fafcheufes 
&  importunes  ^  à  Fhomtne  ,  il  decuonltre  citrc 
fans  filence  ,  &  fans  difcretion  .  qui  ne  peut  rien 
garder  de  fecret ,  ny  chofe  qui  foit  preiudiciablc 
à  autruy  ,  en  fon  ame  ,  mais  il  faut  qu'il  reuclc 
tout  ,  &  n'a  tepos  qu'il  ne  Faye  reueié  comme 
auec  vne  forme  diferette  ,  &  faire  entendre  le 
reuelant  que  c'eft  par  vtilité. 
%.  Le  menton  petit  demonftre  toutes  fortes  de 
malices, &  n'en  diray  dauantage  que  ce  qu'en 
dit  Albert  le  grand  ,  Varmm  ,  &  breue  menttnn 
tfitandum  ,  qued  immîtes,  ùr  rnuidos  arguât ,  ad  fer" 
fentes  relates. 

j,  Le  menton  rond  &  raren'eft  viril  ,  maïs  fé- 
minin ,  mais  auec  cela  iliignifie  de  Faudacc  & 
fuperbité  grande» 

4.  Le  menton  quadrat  eft  viril  &  monftrevn 
grand  courageauec  force  de  corps,  &  la  plus 
part  de*  tels  perfonnages  font  portez  à  la  guerre  , 
de  v hue  fans  règle  à  la  desbauche  ,  fans  foucy 
du  futuf  ;  les  alarmes  font  leurs  délices  ,  prendre 
leurs  repas  en  lieux  fordides,  leurs  font  agréa- 
bles pou  rucu  qu'Us  a  y  eut  dequoy  ,  ils  ne  font 
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ambitieux  ,  Gnon  que  de  (e  demonftrer  foidats 
pour  le  fetuice  du  Prince  à  qui  i.s  ont  voué  leur 
ieruice. 

5„  Celuy  qui  a  le  menton  rond  ,  vny  ,  folTelu  , 
il  eft  de  nature  bonne  &  vénérienne  ,  car  à  la  vé- 
rité cette  forme  de  menton  eft  plus  naturelle  à  la 
femme  que  non  pas  à  Phomme,eftant  vnedes  per- 
fections de  beauté  ,  nos  Poètes,  les  plus  mignards 
amoureux  ,  defpeignent  les  beautez  de  leurs 
ma iftrefles ,  ayant  le  menton  folTelu  ,  car  cette 
follette  a  delà  correfpondancc  en  la  figure  de  Ve- 
nus ,  &  versFœilfeneitrc  ,  Moldenares'eft  trom- 
pé en  la  figure  de  fa  Metopofcopie  lors  qu'il  a 
fituee  la  figure  de  Venus  en  Fextremité  du  nez  , 
&  puis  en  fa  fubmilité  entre  le  Soleil  &  la  C  Ç 
au  deiTous  hors  de  toutes  règles  de  la  feience. 

6.  Le  menton  maigre  &  ridé,  reprefente  l'hom- 
me impinlfant  en  l'aétc  vénérien  ,  qui  reflent  îe 
ne  fçay  quoy  de  fan  chaftré  &  fans  vertu  virile  , 
mais  froide  &  maleficiee  pour  la  génération. 

7.  Celuy  qui  a  le  menton  courbé  aucc  vne  vallée 
en  la  jointure  des  mandibules  maigres  dénote 
l'homme  porté  à  laperfidie&àralïaflinat  , 'ayant 
vn  defir  de  commander  &  fupediter  fa  partie,  en- 
nemy  de  fes  voifins  -,  porté  à  la  tyrannie  :  (j  c'eft 
yne  femme  quiFayetel ,  eft  cruelle  mauuaife, 
ennemie  des  liens ,  infociablc  ,  ha  y  ifant  fa  pro- 
pre geniturc. 

DES     SOVRC1LS  ,  CILES 
&  intercilies* 
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i.  Les  fourcils  ou  cilles  qui  font  en  arc  vouîteî  fc 
&  s'efmeuuentou  s'efleuent  quand  la  perfonne 
parle  ,  ou  quand  elle  veut ,  eft  figne  d'orgueil  &c 
de  courage  ,  de  vanité  ,  gloire  &  hardielle  ,  & 
ce  mouuement  extraordinaire  eft  comme  menaf- 
fant  autruy. 

2  Ccluy  qui  aies  fourcils  du  haut  en  bas  dé- 
clinez ,  lors  qu'il  parle  à  quelqu'vn  ,  &  qu'il  re- 
garde lentement ,  il  eft  malicieux  &  deeeuable  , 
menfonger  ,  traiftre  ,  parefteux  ,  fecret  &  peu 
parlant,  toute  cette  reigle  efl  tirée  de  Scotus  : 
CM*  de  orfum  inclinât  a  ,  cum  alteri  loquitur  ,  &c. 
Mais  ie  dis  de  plus  que  tel  perfonnage  feraac- 
eufé  de  trahifon  &  perfidie  vers  fon  Prince  &  fa 
patrie,  &  mourra  honteufement  pour  quelque 
crime  d'infidélité. 

3.  Qji  a  les  fourcils  longs  de  poil  ,  &  lcSideux 
n'en  faifans  qu'vn,  fignifie  Fhomme  auoirde  la 
(implicite ,  maisauec  icelle  de  la  malice  ,  &  peu 
fociable. 

4.  Quand  les  fourcils  font  naturellemtnt  plo- 
yez, quafi  comme  crefpez  ,  ils  fignifient  homme 
n'auoir  aucune  honte ,  mais  effronté  ,  enuicuxdc 
la  fortune  d'autruy  ,  il  eft  grand  prometteur  , 
mais  affronteur  &  perfide. 

5.  Lorsque  les  fourcils  font  courts  &  eftroits, 
de  couleur  blonde  ,  ils  monfttent  l'homme  de 
bonne  nature,  &  conuenablcà  tout  il  eft  timi- 
de ,  rçais  porté  à  la  vengeance. 

6.  Les  ciies  ou  interciles  eft  le  poil  qui  eft  Fextre- 
mîtcdîrs  paupières  ,  oreft-il  queceluy  qui  les 
a  d'vngoil  courte  délié,  eft  tenant  fecret  , 
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fage  ,  auffi  eft-il  conuoiteux  deschofes  grandes, 
il  eft  vn  peu  porté  à  la  cruauté  &  à  procez. 
7.  Q^jud  lesciles  font  longues  &  de  gros  poil  , 
fignitie  L'homme  de  balle  capacité  ,  fort  rufticen 
toutes  (es  actions  ,  bien  qu'il  ayt  en  foy  quelque 
audace  &  vaine  prefomption  [de  foy  me £ me  , 
mais  de  petit  efprit. 

D  V     COL. 

ï.  Cduy  qui  a  le  col  long  ,  il  eft  de  nature  fim- 
ple ,  non  iecret ,  timide  ,  fans  do&rine  ,  jil  eft 
glouton  &  grand  beuuear  ,  de  la  nature  de  Ibis. 
Caligula  &  G  <lba  Fiuoyent  tel.  Rhafes  dit  de 
tels  cols  :  Gracile  &  Icngxm  collum  *  timidum  % 
gAYulim  ,  Cj?  ftolidum  oftendit. 

2.  Celuy  qui  a  le  col  coure  &  petit ,  il  eft  fage  , 
tuais  fallacieux  ,  fecret ,  fiable  ,  diferet,  fe  cour- 
rouçant ,  il  eft  ingénieux  ,  &  Rhafes  dit ,  Colum 
hum  h  ah -rites  ,  c  alliât  &  ivgeniofi  ,   &c, 

3.  Ceiuyquiale  col  nerueux  il  eft  querel- 
leux  &  prompt  à  ire  ,  mais  il  y  a  auiîi  delà  folie 
plus  que  de  fagefîe. 

4.  Q«ii  a  le  col  gras  &  carneux  il  eft  fuperbe  , 
pourquoy  il  eft  accomparé  au  Taurcau,toufiours 
preft  defe  eholerer. 

5.  Qui  a  le  col  gracile  ,  il  eft  foible  defprit,car 
tel  col  eft  plus  féminin  que  viril.        , 

6*    Le  col  incliné  ou  penché   ,  demonftrc  de  la 

malice  &  folie. 

7.    Le  col  droit  demonftre    de  la  témérité  & 

folie. 
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8.  Le  col  incline  du  cofté  dextre  ,  demsnfire 
prudence  &  éurtofite  d'eftude  :  celuy  qui  eft  in- 
cliné au  cofté  gauche  on  feneftre  ,  dénote  le  vice 
&  l'impudicité  ,  c'eft  de  ceux-là  de  qui  le  pro- 
tierbe  cft  ciré  ,  Ne  te  fie  idmtis  à  ces  tortis  colis , 
Quand  les  veines  du  col  Ton  grottes  &  remplies  de 
fang  ,  elles  demonttrent  l'homme  agité  de  diuer- 
fes  paillons  d'efprit,  mais  garde  la  Squinancic,  & 
les  autres  fuftbcations ,  fi  ce  col  eft  court. 


DES  TEVX    ET  DE    LEFRS 
fignifications. 

C  H  A  P.    XIII. 

jEs  yeux  nous  donnent  à  conooiftre  la  bon- 
té ,  ou  mauuaiftié  des  perfonnes  ,  c'eft  pour- 
quoy  Homère  appelle  Minerue  la  fille  aux  yeux 
bleus  ,  &  Venus  aux  yeux  noirs  «ym  cAucwnJV, 
pouf  reprefenter  en  Fvn  la  prudence  &  à  Fautte 
la  luxure.  C'eft  pourquoy  on  donne  Fceil  fene- 
ftre à  Venus  :  car  .s'il  eft  brillant  &  prompt  au 
niouuement  des  cilles  aux  femmes  grande  auidi- 
té  du  meftier  de  Venus ,  &  fi  celle  femme  cft 
oliuiftreou  iaunaftre,  auec  fesyeux  noirs ,  com- 
me eft  diteVenus  de  Hefiodc,  a  tx^veû  ^^Uw. 
N'y  recherchez  aucune  pudicité. 
|,  L es  yeux  grands  &  gros  ,  lignifient  l'homme 
parelleux ,  audacieux  &  menteur ,  &  d'vn  efpric 
cmrd  &  infipide. 


Fhyfionomie.  %<èi 

»  a.  Les  yeux  de  diuerfes  couleurs,  &  principale- 
ment le  dextre,qui  eft  donné  au  Soleil,  fignihe  & 
denote  vu  homme  ac»ité  de  diuerfes  pallions  & 
d'opinions,  principalement  en  matière  de  Reli- 
gion ,  fon  dit  que  Michel  Seruet  les  auoit  tels. 
3.  Les  yeux  profonds  &  ablconds  en  la  tefte , 
c'eft  a  dire  cauez ,  dénotent  vn  grand  efprit  plein 
de  doutes  .  s'ils  font  verds  ,  lignifient  vn  fçauoic 
admirable  ,  toutesfois  accompagné  de  malice  , 
luxure  &  enuie  ,  s'ils  (ont  roux  ,  on  reconnoift 
la  nature  du  chat. 

4'.  Les  yeux  font  éminents  &  apparents  de  cou- 
lai verenne  ,  fignifienc  titre  homme  fimple  , 
idiot  &  prodigue. 

5.  Les  y  tux  aigus  &  bien  regardans  ,  &  qui  dé- 
clinent poiement  leurs  (ourdis  ,  dénotent  hom- 
s^  Jecepteur  ,  fecret  &  fans  Loy. 

6.  Les  yeux  petits  comme  taupes  ou  porc,  (ignî- 
6ent  débilite  d'efprit-,  &  propre  à  faire  vn  cocu  , 
crédule  à  tout  ce  qu'on  luy  dit. 

7.  Celny  qui  a  les  yeux  obliques  &  de  trauers^ 
donnes-en  toy  de  garde  ,  car  de  cent  il  ne  s'en 
trouue  deux  de  fidèles. 

8.  Les  yeux  qui  s'emeuuenc  grandement ,  &  à 
tard  regardans ,  mais  aigumenc  ,  toutefois  auec* 
ques  la  reciination  de  ia  chair  des  fourciis  fi^ni- 
fient  homme  paretïeux  ,  infidelie  &  rioteux. 

9.  Les  pires  de  tous  font  iaunaftres  ,  ckrins  & 
fards ,  &  d'iceux  donne  toy  garde  ,  &  de  ceux 
qui  guignent  en  parlant  à  toy  :  car  ceux  qui  onc 
de  tels  yeux  font  de  double  ame  :  &  fi  c'eft  vue 
femme  qui  face  cela  de  Foeil  feneftre  ,  garde  toy; 
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pour1  la  fidélité  d'amour ,  &  prens  garde  ou  clltf 
iettefes  œillades. 


DV    1  VG EM ENT 

du  ne^ 

C  H  A  P.    XIV 


LEs  Grecs  ont  appelle  le  nez  Pmv  ,  à  caufe  que 
pariceiuy  fluent  les  excremensdes  ventricu- 
les du  cerucau.  C'eft  pourquoy  nous  le  donnons  à 
la  Lune,  comme  cftant  plus  proche  de  la  terre ,  & 
parfes  influences  nous  donne  &  fait  éuaporcr 
mille  exhalations  çàbas  , 
a»  — —  le  Ke\  efi  la  gouttière 

9aY  4*i  hs  excremens  de  peftnte  matière  , 
S' efuacuent  en  bas  ,  cjrc. 

dit  du  Bartas ,  le  comparant  à  la  Lune.  Pour  ces 
prédictions  nous  difons,  le  long  nez  eftre  d'vn  el- 
prit  vain  &  non  conueuable  au  meftier  de  Venus  : 
bien  qu'il  y  a  vn  Prouerbe  qui  dife  ; 

\A<)  foimammafi  ccgncfàtur  ad  te  leutui. 

Sur  lccwel  autresfois  me  donnant  plaifir  i'ay 
fait  ce  diftioue  ou  Epigramme  en  la  louange  d'vn 
de  ces  nez ,  à  l'imitation  de  Martial* 
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Car  Ungtts  eft ,  &  ptvduUs  mfia  viri , 
Tevdentetn  babet  longAmque  y  aide  mentuUtn» 

1.  Les  Perfes  ont  grandement  cftimé  ceux  qui 
ont  eu  le  nez  long  &  crochu:  Leur  Roy  Xerxes, 
félon  les  tefmoignages  de  Xenophon  &  de  Plu- 
tarque  ,  auoit  le  nez  long  :  &  iufques  à  prefent 
ils  ne  donnent  leur  Royauté  à  d'autres  qu'à  ces 
longs  nez  ,  &  les  longs  nez  font  héréditaires  en 
la  race  de  Syach  Y  (mail  Sophy  ,  &  fe  plaifcnt  à 
ces  longs  nez  comme  les  Amcriquains  ou  Brifi- 
liens,auoir  le  nez  camus  ,  eftant,(  comme  ils  cfti- 
ment  )  vne  àcs  parties  de  la  beauté. 
2,.  Q^ând  le  uez  eft  camus  ,  il  dénote  Phomme 
eftre  impérieux  t  vain,  meufonger  &  grandement 
paillard ,  toft  croyant  à  autruy .  Si  la  fille  eft  ca- 
mufe  &  qu'elle  aye  les  yeux  noirs  &  cftincelans , 
croy  ,  félon  le  dire  d'Euripide  ,  qu'elle  n'eft  pas 
pucellc  :  De  cette  Phyfionomie  pour  les  trouuer 
pucelles ,  il  les  faut  prendre  au  berceau, 
g.  Q|U  a  le  nez  gros  ,  de  toutes  parties  ,  long  & 
pendant, il  eft  conuoiteux  de  toutes  chofes  belles, 
fimple  en  fes  biens ,  en  fes  maux  fage,  &  fecret  : 
mais  il  eft  mocqueur  des  actions  d'autruy  ,  &. 
Satyriquc.  Tel  cftoit  Horace  ,  comme  dit  Perfe, 
ainfï  qu'il  le  deferit  en  ces  vers. 

Omne  vtfev  vitium  ridenti  FUccus  amico 
Tangit,  &  admiffus  circttm  prxcordia  ludit , 
CtUidus  excujjo  populumfufêendere  naf§. 

4.  Lhomme  qui  a  le  nez  au  milieu  cfleué ,  &  fc 
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bailfe  &  décline  à  fa  fummité  efl:  variable,  de 
cruelle  fortune  ,  &  douteux  de  fes  plus  proches. 
Louys  trczîefme  rauoittel  comme  nous  lerepre- 
fence  Commines. 

$.  Quand  ie  nez  efl:  tors  ,  &  courbe  ,  &  longuet  , 
/igmhc  vn  homme  fuperbe>enuieux,&  addonné  au 
vin,  fedu&eur ,  glorieux  :  La  fin  de  celuy  ton 
de  celle  qui  a  tel  nez  ,  n'eft  iamais  bonne  ,  mais 
eft  menacée  de  luftice. 

6.  Le  nez  fort  rond  es  cxtremïtcz  &  auec  petites 
narines  fignifie  6c  dénote  l'homme  eftre  orgueil- 
leux ,  trop  croy  ant  ,  ridelle,  &  vain.  Et  la  femme 
qui  a  tel  nez  ,  eft  impudique  &  mefehante. 

7.  Le  nez  qui  eft  de  fa  qualité  ronge  ,  iîgnifie 
l'homme  eftre  hepatique,&  de  gros  nourrillement 
&  efprit,qui  n'eft  pas  amateur  de  tifarie,  mais  eft 
propre  à  faire  vn  Sergent,s'iJ  l'a  à  demy  plombe'  * 
&  entrelacé  de  rouges  veines  ,  il  aura  vne  foif 
inextinguible  ayant  le  foye  chaud  ,  &  fera  fort 
fujet  à  vne  maladie  dite  morphee. 

5.  Le  nez  qui  eft  gros  conuenablement  de  toutes 
parts,  &  dcllus  plein  auec  des  verus  &  rouge  ,  fi- 
gnifîe vn  homme  ioyeux  &  pacifique  ,  lequel 
n'eft  iamais  fans  foif;lleft  propre  à  taire  vn  Bac- 
chus  pour  trinquer  à  tous  moments,  ou  bien  vne 
Menade  Preftrdle  de  Bacchus.  Ces  hommes 
ont  efté  tenus  bons  gautiers  par  Csefar ;&  n'auoit 
deffy  de  tels  perfonnages  i  comme  non  mali- 
cieux. 

6.  Celuy  qui  a  le  nez  à  la  pointe  on  detîus  vn  pea 
velu,  &  a  du  poil  deflus ,  lignifie  l'homme  eftre 
du  tout  fimple,  d'où  vieut  l'Adage.  Il  eft  boa 
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homme ,  il  à  le  nez  pelu. 

10.  La  femme  qui  a  le  nez  treti ,  comme  dit  vn 

Poète , 

'Kc^ionâemcnt  longuet ,  d'vn  pur  fil  deUBable. 
Oucre  que  c'eft  vue  des  perfections  de  la  beauté, 
dénote  la  femme  ou  fille  eftre  fage  ,  prudente  & 
chafte  ,  &  particulièrement  quand  elle  a  Fœii 
bleu.  Pour  finir  ce  chapitre  ,  il  faut  noter  cette 
connoiirance  &  fecret,extrai£tdela  Magie  natu- 
relle de  lean  Baptifte  Porta  Neapolitain  ,  du- 
quel parle  auffi  Indagine  \  pour  connoiftre  fi  vn 
ieune  fils  ou  fille  font  corrompus  en  leurs  corps  > 
qu'il  faut  fçauoir  (  cela  eftant  principalement 
connu  par  le  nez  )  fi  le  cartilage  qui  eft  au  bout 
du  nez  fe  permet  trancher  ,  ou  qu'il  foit  fepaté  de 
fos ,  c'eft  ligne  que  Fenfant  eft  corrompu  &  la 
fille  auffi  :  Cela  fe  peut  auffi  reconnoiitre  pour 
la  fille  à  la  veine  qui  eft  furie  front,  dite 
Traparat** 


DE     LA     BOUCHE,    DES 

Oreilles ,  O*  delà  Face  en  gênerai. 

G  H  A  P.    XV. 

t  A  Bouche  eft  vne  partie  de  grand  vfa- 
-L/ge  :  c'efl:  la  voye  principale  de  la  nour- 
riture du  corps  ,  commune  &  publique  pous 

V 
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fournira  Feftomach  ce  qu'il  diftribuë  dextrement 
aux  autres  membres  ,  c'eft  en  fomme  ,  comme 
die  Galien  ,  le  premier  principe  de  l'aliment.  Et 
comme  par  bouillir  &  roftir  ,  on  prépare  ce  qui 
entre  en  la  bouche  aufli  la  bouche  apprcfle  ce 
qui  entre  en  l'cftomach  :  car  il  commence  défia 
à  fc  faire  quelque  cuifon  des  viandes  en  la  bou- 
che ,  laquelle  change  manifettemenc  les  viandes, 
&  leur  donne  comme  ,  le  premier  feu  ,  fans 
toutefois  les  tranfmuet  en  perfection.  Dauantage 
la  bouche  eft  le  principe  du  foufïle&  de  la  ref- 
piration  :  entant  qu'elle  hume  ,  attire  &  reçoit 
dedans  foy  Fair  qui  monte  puis  après  partie  au 
cerueau,partie  defeend  par  les  poulmons  aucœur. 

La  bouche  eft  principal  organe  de  la 
voix. 

La  bouche  fert  à  purger  le  cerueau  &  l'efto- 
tnach  &  les  autres  panies  adjacentes. 

Mais  fans  m'arrefter  à  louanger  dauantage  la 
bouche  ,  laiflant  celaà  vn  Aiiatomifte,&  n'eftant. 
de  mon  fujet  :  Trai&ions  des  prédictions  d'icellc 

DE  LA  BOVCE. 

I.  Doncques  l'homme  qui  a  la  bouche  grande  & 
large  ,  dénote  qu'il  eft  fans  honte ,  grand  bauard 
&  menfonger  grand  porteur  defauflesnouuellcs, 
grandement  fol ,  impudent  J  toutesfois  coura- 
geux ,  mais  perfide  :  les  rcirs  y  font  fujets  , 
approchant  de  la  nature  des  éthiopiens,  lnda- 
gine&  Corucdifent  ,  qu'ils  ne  furent  ia mais 
trompez  en  ce  figne. 
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ÏJ  Àà  contraire  ,  la  petite  bouche  fignifie  que 
l'homme  ou  la  femme  eft  pacifique ,  fidelle  ,  ti- 
mide, éloquent  ,  plein  de  fage{ïc&  doctrine,  & 
peu  mangeant :ou  l'autre  eft  grand  gourmand. On 
dit  que  le  grand  gourmand  Apicieux  eftoit  tel. 
3.  Ceux  qui  ont  les  lèvres  grolîes  (  car  il  faut 
qu'elles  marchent  auec  la  bouche  ,  eftant  vne  des 
parties  )  fignifient  Fhcmme  plus  fimple  que  fage* 
qui  croit  légèrement  tout  ce  qu'on  luy  dit,  &  eft 
exceflifen  toutes chofcs;Ec  les  femmes  font  vora* 
ces  &  f u  iettes  au  vin,  &  par  confequent  à  luxure* 
4. Ceux  qui  ont  les  lèvres  fubtiles,  petites  ,  &  de* 
liées  ,  font  éloquents  ,  grands  iafeurs  ,  pleins  de 
prouidence  ,  ayans  bon  efprit  :  Et  ceux  qui  ont 
ïesle'vres  bien  colorées  &  vn  peu  grofles  ,  cela 
leur  fignific  qu'ils  font  ridelles  &  addonnez  à 
toute  vertu  fuyans  le  vice. 
5 .  Qmî  a  vne  lèvre  plus  groiTe  que  Fautre  ,  deno* 
te  &  demonftre  Fhomme  eftre  fans  efprit ,  tard  à 
comprendre  ,  &  pluftot  addonné  en  follieque  fa* 
gefle.  C'eft  allez  diconru  de  la  bouche  ,  trai* 
£tons  des  Oreilles  féconde  partie  de  ce  cha- 
pitre, 

DES   OREILLES*    " 

Les  Oreilles  font  les  organes  &  inftrumens  dis 
fens  auditif,  compofees  de  cuir ,  de  peu  de  chair 
de  cartilages ,  veines  ,  artères  &  nerfs  :  pliecs  & 
tortillées  fans  aucune  incommodité  ,  pource 
qu'elles  obeylfent  à  ce  qu'on  met  delTus  :  Ce 
qui  eut  efté  incommode  ,  fi  elles  eulfenc  efté 

V  a 
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oyfeufes.  Ceux  qui  voudront  fçauoir  dauantage 
pour  fAnatomic ,  lifcnt  Parc  &  Corter  ,  ie  me 
contenteray  dececy  ,   n'eftant  mon  fujet  de  ce 
liure  ^  mais  feulement  ic  diray  ces  quatre  règles 
ncceflaircsànoltre  feience  Phyfionomique. 
i.    Les  grandes  &  grollcs  oreilles ,  fignirient  que 
l'homme  eft  liraple,tenant  de  la  nature  de  PAfne  , 
telles  que  les  auoit  Midas  Roy  de  Phr  ygie.ll  eft 
gros  d'efprit ,  parellcux  ,  de  mauuaife  mémoire. 

2.  Les  oreilles  petites  ,  dénotent  l'efprit  bon ,  i  1 
faut  prendre  garde  que  ce  ne  Toit  pas  de  ces  oreil- 
les qui  petites  font  difformes ,  qui  arriuent  aux 
hommes  aufli  bien  qu'aux  moutons ,  que  l'on  a  p- 
pelle  pour  cette  raifon  Mounets,car  telles  ote  il- 
ïcs  fignifient  toute  mefehanceté  &  malice. 

3.  Mais  pour  ceux  qui  les  ont  bien  proportion- 
nées,  demonftrent  auoir  bon  entendement,  fa- 
pience,  diferetion,  honnefteté,  honte  &  courage. 

4.  Ceux  qui  ont  les  oreilles  aucunement  lon- 
gues, font  audacieux  ,fans  vergongne  ,  non  fça- 
uaïusjgourmands&pailiards.  Voila  tout  ce  qui  fe 
peuc  reconuoiltre  pour  Les  oreilles.  Parlons  pour 
conclusion  de  ce  chapitre  de  la  face  en  gênerai. 

DE     LA     FACE. 

1.   La  face  grandement  charnu'é  ,  fignifie  l'hora- 

me  timide  ,  ioyeux  ,  large  ,  diferet  ,  luxurieux  , 

bien  loyal  à  autruy  ,  d'importune  volonté  ,  mais 

prefomptueux. 

%,  La  face  qui  eft  maigre ,  fignifie  l'homme  eftre 

fage,  de  boa  entendement,  plus  cruel  que  miferi- 

cordieux. 


Vhyfimomïe.  30* 

3.  La  face  rande  &  fort  diminuée  ,  dénote 
l'homme  eftre  iimple  ,  débile  ,  &  de  mauuaifc 
mémoire. 

4.  Qjj  a  la  face  longue  &  maigre  eft  audacieux 
&  en  tait,  &  en  paroles  ,  il  eft  rioteux  ,  iniu-^ 
rieux  &  luxurieux. 

5.  Qui  a  la  face  large  &  efpaifle ,  il  eft  lourd 
d'efpric&  glorieux. 

6.  Celuy  qui  a  la  face  pafle  en  couleur  ,  eft  mal 
fain  &  a  opilation  de  râtelle. 

7.  Celuy  qui  Ta  vermeille  eft  bon  ,fage  &  ca- 
pable de  toutes  bonnes  chofes. 

8.  Celuy  qui  Ta  blanche ,  féminine  ,  molle  & 
froide  ,  il  eft  mol  &  efféminé  ,  cette  couleur  eft 
fort  feante  aux  femmes  :  car  elles  font  de  bonne 
nature ,  mais  après  aux  mafles. 

9.  La  couleur  rouge  de  la  face  ,  dcmonftre  (  feJ 
Ion  le  prouerbe  )    chaude  complexion. 

14».  La  couleur  violette  ou  plombée  ,  lignifie 
l'homme  mefehant  &  Saturnien ,  qui  ne  fait  que 
de  machiner  trahifons&  entteprifes  pernicieules, 
telle  Fauoit  Brute  &  Caffie,&  auffi  Néron,  C'cft 
affez  de  cecy  parlons  des  humeurs. 


V  iij 
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DES   OVAIRE    HVMEVRS 
et*  tempéraments  de  l'homme. 

CHAP.   XVI. 

|Es  Hebneox  portez  en  de  profondes  medi- 
'  cations  en  leur  Ghematric  ,  attribuent  cho- 
fes  hautes  &  feçrettes  au  quartenaire  ,  ce  que 
Pythagore  ,  qui  auoit  vn  peu  fuccé  le  la iâ:  de 
leur  efchole,  auoit  remarqué  ce  nombre  ,  comme 
très  myiterieux  ,  Pappellant  Tetrt&yn  ,  &  leur 
plus  grand  &  folcmnel  ferment  eftoit  par  iceluy 
nombre ,  comme  il  fe  voit  en  ces  vers. 

Iuyo  ege  fer  fan&tm  pur 4  tibi  mente  Qumrnum\ 
J&ttYn*  fontsm  nature  ,  Mimique  p*r entent. 

Or  la  raifon  pourquoy  les  Hebrieux  veneroyent 
ce  nombre  ,  eftoit  en  Foccafion  que  Dieu  s'eftoic 
apparu  à  eux  en  ce  nom  TVjrp  ,  quadrilcttre,  le- 
quel a  cfté  tant  veneré  ,  que  nulle  nation  ne  Fa 
voulu  traduire  en  fon  idiome  ny  langue  naturel- 
le ,  fans  luy  donner  quatre  lettres ,  pour  corres- 
pondre aux  Hébraïques  ,  comme  les  égyptiens , 
Arabes  ,  Perfes ,  Mages  ,  Mahumetiftes  ,  Grecs , 
^Tufces,  Latins,  FrançoiSjltaliens^fpagnolSj&c. 


Tbyftonmie.  jiî 

Ceftà  fçîuoir  en  cette  forre  ,  Thevt,  Alla, 
Sire  ,  OrsiJ,  A  b  b  lOEOS,  E  s  ar,Devs, 
Di6V,Dios,&c.AuX  quatre  lettres  du  nom 
de  D  i  e  v  ,  les  Mecubaiiftes  Hebrieux  compre- 
noîentce  tout  ,  tant  le  monde  Cclefte  ,  qu'Elé- 
mentaire ,  &  au  fecret  de  leur  Ghematrie  po- 
foient  ainfi  leur  table. 


Tiïonâe 
Elemen 
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Ces  mondes  ainfi  pofez  ,  nous  reprefententec 
que  pourrions  recherclier  pour  le  plus  fecret  d'ï- 
eeux  :  car  ce  grand  monde  dit  desGrecs  /^«koV/wc,' 
compoféî  de  ce  premier  nombre  ,  eft  des  qua- 
tre Elemens  :  Le  fécond  félon  le  R.  iofeph  des 
quatres  Anges  principaux  :  Et  le  troifiefme 
monde  ,  des  quatre  tempéraments  ou  humeurs 
qui  compofent  ce  Microcofme  ou  petit  monde 
(  quieft  le  corps  humain.  ) 

V  4 
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I.  Donc  d'icclles  connexions  nous  en  tirons 
pour  la  connoillance  L'hylionomiquc,  que  l'hu- 
meur chaude  on  cholérique ,  deiTeiche  i'homme , 
n'empefche  Ion  accroillement ,  mais  (ans  force 
corporelle,  &  tritte  prefque  en  toutes  fes  a  étions, 
a.  L'humeur  fanguine  ou  aérienne  ,  fait  croiltre 
le  corps  auec  vnc  beauté  de  tee  &  gralle  :  n'a 
changement  en  fes  infortunes. 
| .  La  complexion  humide ,  on  félon  la  nature  de 
Feau  ou  pituite  ,  fait  les  corps  mois  &  de  petite 
force  ,  ils  font  paoureux  &  timides  :  ils  ne  dor- 
ment profondement  ,  mais  font  efueillez  à  la 
gaillardifc  ,  &  par  la  craiote. 
4.  L'humeur  mclancholique  ,  fait  que  le  corps 
cfoift  tard ,  mais  Fefprit  grandement  :  &  font  ces 
hommes  dignes  de  grandes  fpeculations  ,  (  fans 
fidélité  toutefois  )  car  de  tels  hommes  ne  penfens 
en  la  vérité  ,  quand  ils  penfent  faire  plaifir  à 
leurs  plus  obligez  ,  mais,  à  ce  qu'ils  ont  imaginé, 
le  n'en  diray  dauantnge  pour  la  Phyfionomie, 
ces  règles  çy  dellus  dites  ,  eitant  allez  capables 
à  qui  voudra  comprendre  cet  Art ,  fans  vn  plus 
long  difeours  :  &  que  le  cUlueux  d'apprendre 
}es  iife. 
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ou  de  h  Thyfionomie  dcijongcs. 

C  H  A  P.    XVII. 

Luficurs  anciens  doâes  ,  tant  Hebrîeux  , 
Grecs ,  que  Latins ,  ont  trai&é  de  cette  ma- 
tière des  fonges,&  en  ces  fiecles  derniers  plusieurs 
aufft  en  ont  deferitrnais  auec  fi  peu  de  cônoiflance 
&  probabilité  ,  qu'il  ne  fe  trouue  pas  de  mille  de 
leurs  lignifications  ,  deux  qui  approche  de  la  vé- 
rité ,  n'ayant  pris  que  les  chofes  par  eux  mifes  en 
auant,  que  de  conie&ures  ou  de  penfées,  defquel- 
les  ils  ont  fait  d'affez  amples  volumes  ,  dont  les 
chofes  eniceux  contenues  rendent  plus  perplexes 
&  en  peinf  les  perfonnes  qui  les  recherchent ,  que 
leurs  fonges  mefmes ,  iceux  fe  trompent  ,  bien 
que  doctes  ,  ne  fçachant  que  mille ,  ouy  dix  mil- 
le fonges  dont  Felprit  humain  eft  préoccupé  tou- 
tes les  nui&s ,  ne  font  qu'vne  remiiûfcence  de 
leurs  a&ions  premières ,  ayant  cela  de  commun 
auec  les  beftes  ,  &  que  Foccupation  où  la  perfon- 
<neeftoit  la  plus  portée  pour  Fvttlitédc  fa  vie& 
pour  Fentrctien  d'icelle  ,  eft  celle  qui  toutes  les 
nuidfo  fe  reprefente  ,  tefmoing  le  pécheur  de 
Theocriten  TEdillc  il.  Tlrscc  wm  «%&<;  ^«m^T*» 
fXGuaKayw  ,  &c.  Ce  que  Ciktidisaû  epeefenté 
fQ  ces  fix  vers. 
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Ornnia  qux  fenfu  Voluuntur  vota  dimno , 

'Peftoyefopitoreddit  arnica  quies. 
Venator  defefjttoro  ctim  membre  reponit  , 

Mens  tamen  adfyluas  &  fualuftra  redit  , 
ludicibus  lit  es  ,  attrigx  femnia  curus  , 
w  Vnaque  ntflurnis  meta  cauetur  equis. 

Toutes  ces  gentilles  deferiptions  des  Poètes  , 
nous  font  voir  vifiblement  que  ce  quefintiquité 
a  eftimé  de  diuin  aux  fonges  ,  n'dt  vrayement 
que  follie ,  &  qu'il  n'y  a  rien  pour  ce  fujet  de 
l'efprit  de  l'homme  &  delà  iumenc  ,  puifque 
mefme  ,  de  plus  ,  Salomon  tenu  pour  le  fage 
des  plus  fages ,  a  dit.  La  fin  des  enfans  des  hom- 
mes &  des  beftes ,  eft  vne  mefme  fin  à  eux  :  com- 
me meurt  l'vn,  aufll  meurt  l'autre  :  &  ont  tous 
vn  mefme  cfprit ,  &  n'a  rien  à  l'homme  plus  que 
la  bcfte,car  tout  eft  vanité:  Tout  va  en  vn  lieu ,  & 
tout  eft  poudre ,  &  tout  retourne  en  poudre  : 
Qnti  connoift  (1  l'efprit  des  enfants  des  hommes 
monte  en  haut  ,  &  i'efprit  de  la  belle  defeend 
fous  la  terre,  car  qui  le  ramènera  pour  voir  ce 
qui  fc  paflera  après  luy  :  Pourquoy  ay  veu  qu'il 
n'y  a  rien  fi  bon  ,  finon  que  l'homme  s'efliouille 
en  fes  œuures.  Pourtant  que  ce  eftant  douteux  , 
qui  pourroit  rapporter  à  diuinitétant  de  fottifes 
veuës ,  fongees  par  des  grofliers  ,  puifque  tout  ce 
qui  eft  fous  les  Cieux  n'eft  que  folie  &  fagefle 
humaine,  qui  n'eft  que  la  mefme  chofe  -,  fi  mil- 
le figures  fe  voyent  en  dormant  du  Ruftique  , 
de  mefme  à  la  jugement ,  (x  l' vn  tance ,  l'autre 
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fe  demonftre  cftre  courroucé,tautes  leurs  pallions 
font  fembbbies  ,  &  tous  deux  font  d'vne  met 
rne  choie  :  l'efpoir  de  l'vn  eft  l'efpoir  de  l'au- 
tre,  mais  la  mort  réduit  tout  :  l'vn  ,  d'vne  consi- 
dération par  luy  gtoffierement  creue*  ,  &  l'autre 
priuee  de  tout  fansccmfolation  ,  n'ayant  raifon 
aifez  forte  ,  pour  le  colloque  qui  eft  le  fouuerain 
de  l'acquis  &  de  l'indice  humain.]  Or  dont  eft- il 
que  le  longe  eft  naturel  à  l'homme  ,  &  que  par  le 
longe  les  plus  lins  ont  voulu  aux  moindres  per- 
fuader  beaucoup  de  choies,  &  ont  perfuadé,  &  en 
voyant  reuflir  quelque  chofe  félon  leur  defir  , 
ont  donné  à  leurs  fonges  cette  nomination  de 
Prophéties  pour  les  plus  receuoir ,  difant  que  les 
chofes  futures  y  eftoyent  contenues  fous  les 
Enigmes  de  ces  chofes  j  noftre  Religion  en  a 
efte  fabriquée  ,  &  noftre  croyance  n'a  fonde- 
ment que  fur  iceux  ,  tant  nous  fommes  gens 
de  bien  ,  qui  pour  la  paix  de  nos  âmes  nous  pre- 
nons les  fonges  pour  les  chofes  veues  corporel- 
lement  fans  fcandal ,  &  ce  qui  n'a  qu'vne  appa- 
rence de  vérité  hiltorique  :  Pour  chofe  arre- 
flee ,  veuë  &  vraye  ,  &  fommes  fans  (  ie  ne  fcay 
quoy  de  puilTant  qui  nous  relie  au  fouuerain  ) 
plus  miferables  que  les  Canadiens  ,  nous  fai- 
sant efclaues  de  nous  mefmes  ,  par  nous  mef- 
mes ,  &  par  nos  inuentions  ,  nous  mefmes 
nous  chargeant  des  fardeaux  dont  nos  efpaules 
font  foulées  au  fouuenir  d'iceux  ,  nous  priuans 
du  plaifir  de  cette  vie  ,  &  de  iouyr  du  plaifir 
de  noftre  labeur  :  L'vnique  félicité  fans  laquel- 
le la  plus   miferable  brute   eft   plus   heuieufe 
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*1  je  nous,  car  comme  i'ay  dît  ,  les  fo tiges  luy 
*ont  efga  ux  auec  la  befle  ,  bien  que  ie  diray  que 
l'homme  a  plus  que  l'ordinaire  des  brutes  , 
quelques  fonges  qui  luy  font  auant-couteurs 
de  quelques  infortunes  ,  ou  fortunes  ,  lefquel- 
les  le  fui  uent  le  iour  d'après  icelles  veuës  &  fon- 
gees.  I'ay  troiiué  d'iceux  auec  la  recherche  àcs 
anciens  Cabaliftes ,  Mecubaliftes ,  &  MalTorets 
iufques  au  nombre  de  72.  qui  font  de  facile  in- 
telligence à  ceux  qui  connoiiïent  le  tempéra- 
ment à  ceux  qui  les  ont  fongez  ,  &  non  autre- 
ment ,  &  aufli  le  iour  de  la  Lune  ,  l'heure  de  la 
nuiâ:  qu'il  ont  elle  fondez.  Si  ces  fonges,  palTent 
72.  &  qu'il  y  aye  quelque  chofe  plus  que  l'ordi- 
naire ,  cela  vient  par  voyes  piusque  communes , 
&  ces  fonges  font  pour  les  effets  à  reufïic  plus 
de  1. 3.  6.  9.  &  11.  mois  auant  que  d'en  voir  les 
efFects  :  mais  à  raifon  que  i'ay  reconnu  aux  fon- 
ges quelque  chofe  plus  qu'aux  feiences  ordi- 
naires ,  i'ay  bien  voulu  donner  en  ce  mien  liure 
place  à  ce  chapitre,  luy  donnant  ce  titre  d'O- 
neïrocratie  ,  pour  ie  premier  qui  eft  à  dire  :  iu- 
gement  des  fonges,  de  ces  deux  dirions  Grec- 
queseefg^  ou  oiaçoi  ,  td  eff [omnium  ,  &  *g«'va>  ludicio 
c,  iuger  de  fonges ,  nuis  à  raifon  qu'il  tient  pla- 
ce en  ce  lieu  i'ay  fait  fuiure  cette  féconde  nomi- 
nation de  la  Phyfionomie  des  fonges  *,  qaieften 
vraye  face  reprefentee  fans  defguifetncnt ,  que 
chacun,  quelque  perfonne qu'elle  foit,  il  peut  re- 
ceuoit  de  la  confolation  de  fes  fonges  ,  eftants 
ati  irez  auant-coureurs  des  affaires  du  iour  fui- 
tuns  :  Gccy  ne  regarde  le  {impie  feulement ,  mais 
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le  Monarque  ,  le  Roy  ,  le  Prince  /  &'qui  que  ce 
foie  en   aura  du  contentement  ,  &  preeiendra 
beaucoup  d'affaires  &    infortunes  qui  luyi  peu- 
uent  arriuer  ioumelleraent  ,  &  auffi  aller  à  beau- 
coup de  biens  au  deuanc  pour  les  receuoir ,  mais 
il  faut    que  tout  foie  reconnu  par   les    fecrets 
desMailotets  Hebrieux  ,  &  nous  reprefentent , 
&  félon  eux  les    18.  nui&s  &  iours  de  la  Lu- 
ne, nfc>n  pas  à  la  conformité  qu'ils  font  en  no- 
flre  Chiromence  ,  mais  félon  les  méditatifs  d5i- 
ceux   Mallorets ,  qui  fe  réfèrent  à  icelles  nui&s 
de  la  Lune  ,  &  à  chacun  d'iceux  fonges  &  aux 
autres  trois  ,  afin  de  n'obmettre  ces  72.  Aucuns 
donc  le  formulaire  de  leur  pofnion  eft  comme  il 
fevoit  icy  ptes,qui  doit  eftte  remarquée  par  quel- 
que perfonne  qui  foit  curieux,  car  cesnuicts  & 
iours  icy  reprefentez  ne  font  &  ne  doiuent  eftre 
négligez  ,  mais    reconnus  ,    car    au   précédant 
qu'icy   ie  les  eu  (Te  déclarez  &  demonltrez  ,   ils 
n'efloyent  Leus  que  de  Dieu.   Il  n'y  a  rien   de 
vérité  pour  les   longes  aptes  iceux,  car  tout  ce 
qu'en  a  eferit  Artemidore  ,  Cardan  ,  Niphius  , 
&c.  ne  font  que  menfonges  &  brutalitez  non 
différentes  aux  fonges  des  plus  féroces  animaux  , 
qui  les  a  ctompez  en  trompant  autruy  :  Voyla 
comme  font  nofdits  iours  félon  ces  Mecabali- 
ftes  &  les  nui&s  pour  les  fonges ,  puifque  pat 
iceux  ils   reconnoilfcnt  vn  vray  Dieu  cV  viuenc 
enfefperance  d'vn  futur  Mefîie  non  encore  ve- 
nu :  Lefquels  fonges  les  Grecs  qui  ont  recon- 
nu  quelques  fecrets  de  FEfchollc  luifue,  les  ont 
dit  Hypcrphifiques  ou  ^t^tttio ainfi  ils  difpo* 
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fenc  les  18.  îours  ou  nuicls  cette  manière, 
ï.  Le  premier  iourde  la  Lune  ou  la  première 
nuid  en  laquelle  elle  fut  crête  par  l'Eternelpour 
feruir  à  iceile  ,  fut  la  quatriefme  de  la  création 
&difpofition  de  ce  tout,  &  la  première  de  fa 
nouueauté,  qui  eft  dite  des  Hebrieux  Alnath  , 
c'eft  à  dire  Cornuta  Ar'uti s ,  qui  eft  le  commen- 
cement de  la  Lune  ,  toutes  ces  nominations 
fontey  delfus  ,  &  auffi  en  H.  Cor.  Jlg.  i.  Lin.  de 
la  phil.  occul.  Tous  les  fonges  que  fera  la  per- 
fonne  feront  grandement  véritables  ,  mais  ils 
reufliront  au  contentement  &  à  la  ioye  de  ceux 
qui  les  auront  fongez  ,  &  enfant  qui  naiftra  ice- 
luy  iour  premier  ,  fera  de  longue  vie. 

2.  La  féconde  nui&ou  le  fécond  iour  qui  eftoie 
le  cinquiefroent  iour  de  la  création,  les  volatiles, 
reptiles  ,  poillons  &  animaux  de  la  terre  furent 
créées  :  Les  Hebrieux  donnent  2  ce  iour  pour 
Génie  Enediel ,  &  pour  maifon  le  ventre  d'Anes 
dite  Albothan  ,  ce  iour  eft  grandement  fortuné 
pour  faire  des  recherches  non  ordinaires,  les  fon- 
ges faits  cette  nu  ict  font  inutils,  l'enfant  nay  ce 
iourcroiftra  à  veue  d'ceil. 

3.  La  troifiefmenuid  &  troifiefme  iour  qui  eft 
le  fixiefrae  de  la  création  ,.qui  eft  en  la  queue 
d'Anes  Atharoye,  fut  créé  Adam  ,  les  fonges 
font  très-bons,  Fcnfant  nay  celuyiour  fera  bien 
fortuné  auprès  les  Roys  &  Princes. 

4.  Le  quatriefme  iour  ou  nuid  nafquit  Caïn  „ 
c'eft  à  alire  à  vn  quatriefme  de  la  Lune  ,  icellc 
fortanc  d'Aries  ,  lequel  auoitefté  trois  ioura 
pour  entrer  en  Aldebran  en  l'œil  du  Taureau, 
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cette  mii&efl:  très- falcheufe  ,celuy  qui  tombe 
malade  icelle  nui&  il  cft  en  danger  de  mort ,  le 
foDgcque  l'on  fera  icclle  nui&  ne  fera  d'aucun 
erîcâ:,  Lcluy  iour  fut  le  iour  du  Sabath  t  iour 
funeiïe. 

au  cinquiefme  iour  Abel  futnay  ,  ce  iour  efi: 
bon  &  propre  à  commencer  vnc  bonne  ceuure  , 
baftir  fur  Teau^file  fonge  cft  bon  il  fortira  fon  en- 
tier efr\'t,s'il  cft  infaufte  il  ne  fortira  en  fon  entier 
l'enfant  qui  naift  en  iceluy  iour  ,  il  eft  rraiftre. 
6.  Le  fixiefme  iour  nafquic  Lamech  ,  la 
Lune  entre  au  (igné  de  Gemini  première  maifon 
de  Mercure,  cette  maifon  dite  Alchataya  ,  me- 
nace que  la  perfonne  fugitiue ,  ou  la  befte  efga- 
rée  feront  trouuez  &  prins  :  les  fonges  faits  cette 
nuict  feront  fufpcns ,  &  Fenfant  naiflant  ce  iour 
ià  n'aura  longue  vie. 

Au  feptiefme  iour  ou  nuict  nafquit  Ebron  ,  le- 
quel iour  eftoit  comme  aucuns  difent,  le  iour  que 
fe  faifoient  les  plus  grandes  cérémonies  de  la 
Loy  ,  aufii  les  maladies  qui  feront  prifes  ce  iour 
là  ,  elles  feront  toft  guarics  :  les  fonges  que  Ton 
fera  il  les  faut  tenir  fecrets  fans  les  reueler ,  & 
celuy  qui  naiftra  en  ce  temps ,  il  fera  de  longue& 
pénible  iournee  &  longue  vie. 

au  huiétiefme  iour  Abel  fut  tué*  par  fon 
frerc  Caïn ,  la  Lune  fait  entrée  au  figne  de 
Cancer ,  qui  fait  le  premier  quartier ,  ce  lieu  efl: 
ditAlnaza  :  les  fonges  d'iccluy  iour  ou  nuift 
fonttres-ccrtains&vrays,  l'enfant  nay  iceluy 
iour  fera  de  longue  vie, 
au  acufiefme  iour  de  la  Lune  fut  nay  Mathu- 
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falé  ,  en  icelle  elle  eft  en  la  féconde  partie  de  fa 
ma ifon  dite  le  Cancre  ,  tout  fonges  faits  icelle 
nui<5t  font  bons  &  reuflifTent  le  iour  fuiuant. 

Au  dixiefmeiournafquit  Nabuchodonofor,  la 
Lune  entre  en  la  première  maifon  du  Lyon  vni- 
que  du  Sole  il  s  le  fonge  fait  cette  nuid  là  aduien- 
dra  incontinent  ,  cetee  maifon  eft  dangereufe 
pour  ceux  qui  tombent  malades  ,  l'enfant  nay 
cette  iournee  viura  long-temps  ,  le  Soleil  eftant 
dateur  de  fes  années. 

Auonziefme  iournafquit  Noe' ,  qui  eft  le  fé- 
cond iout  du  Lyon  Alcharph  ,  auquel  gouuerne 
Fefprit  Bahielenneaiy  des  fonges  ,  c'eft  pour- 
quoy  ils  lont  de  nul  erF:t:Fenfant  nay  iceluy  iouf 
aura  beaucoup  d'affl icVions  par  voyages. 

Au  doufciefme  iour  nafquit  Samuel  le  Pro- 
phète ,  en  ce  iour  ou  nuift  que  la  Lune  eft  en  la 
queue  du  Lyon  ,  le  fonge  elt  bon  &  tourne  plu- 
tôt en  la  ioye  que  non  pas  en  mauuais  effeà  \ 
l'enfant  nay  cette  iournee  fera  de  bon  efprit,  ex- 
pert à  toutes  chofes  ,  plein  d'artifice,  &  viura 
long-temps. 

Le  treziefrue  iour  que  la  Lune  entre  en  Virgo 
dite  Alhayrel  ,  &  efprit  Zaxeniel  régit  ,  en  ce 
îouc  ou  nuid  fut  nay  Ghana att  ,les  fonges  font 
véritables  ,  pareillement  l'enfant  nay  ce  iour  là 
fera  fot  &  bigot. 

Au  quatotziefme  ,  en  ce  iour  ou  nuicl:  Dieu 
bénit  Noé  de  fes  oeuutes  ,  ce  iour  eft  encore 
Virgo  ,  en  iceluy  iour  les  fonges  font  ftifpens^ 
mais  l'enfant  n'ay  en  cette  partie  de  ce  figne  fera 
parfait  en  toutes  chofes  ,  &  fon  Génie  fera  de 

i'Hie- 
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l'Hiérarchie  d'Vriei  fous  le  Prince  Caffiel. 

Qiinziefme  iour  ou  nui&  il  eit  indiffèrent  î 
c'eit  à  dire  qui  n'eft  ne  bon  ny  mauuais,en  ce  iouc 
nafquift  lfmaël ,  ce  iour  eft  mortel ,  pour  ce  qui 
defpendde  la  maladie,  la  Lune  fait  en  iceluy  iour 
entrée  au  figne  de  Libra,les  fonges  font  tres-cer* 
tains,  &  l'enfant  nay  ce  iour  fera  de  nature  & 
complexion  de  Venus* 

Au  feîziefrnc  iour  ou  nuî&  fut  nay  lacob  & 
Efaii,  &  l'efprit  Azeriel  régnera  puiifamment  ea 
ce  fécond  iour  Virginel,  &  les  fonges  de  la  nuiâï 
fortiront  en  cffecl: ,  l'enfant  nay  ce  iour  viura 
longuement ,  ayant  Venus  datrice  de  ces  an- 
nées. 

Au  dix  feptiefme  Sodome  &  Gornorrhe  péri- 
rent par  le  feu  celefte,  la  Lune  entre  au  Scorpion 
&  l'efprit  Adriel  s'éleue  fur  nous,  C\  ce  iour  ar- 
riue  vn  Samedy,ce  iour  fera  encore  plus  infortu- 
né, car  les  Démons  Sabathiniers  régneront  puif- 
famment ,  les  fonges  ne  feront  pas  reconnus  que 
trois  iours  après  ,  &  l'enfant  nay  ce  iour  là ,  fera 
en  tout  heureux. 

.  Au  dix  hui&iefme  delà  Lune  nafquilt îfaac  „ 
qui  eft  le  fécond  iour  de  III  ;  le  fonge  eft  certain  9 
l'enfant  fera  de  grand  trauail ,  &  paruiendra  au* 
honneurs  les  plus  hauts ,  &  dignitez. 

Le  dixneufiefme  iour  ou  nut<5t  de  la  Lune  qu'il 
entre  en  extre'me  partie  du  Scorpion  que  règne 
Zazel,ce  iour  nafquit  Pharaon  Roy  d'Egypte,  ce 
iour  eft  dasgereux  &  les  fonges  mauuais ,  l'enfant 
qui  naitlra  ce  iouc  fera  mauuais  r  &  larron  ,  Se 
trompeur. 
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Le  vingtîefme  de  la  Lune  fut  nay  le  Prophète 
ïonas,&  la  Lune  entre  au  44  maifon  de  lupiter , 
le  Démon  Hifmaelettdc  nature  plus  tranquille 
que  ceux  de  Mars ,  les  fanges  feront  vrays,Fen- 
faut  qui  naiftra  ce  iour  là  fera  trompeur  &  mef- 
c  Lanr. 

La  ii.  nuiâ:  &  iour  de  la  Lune  fut  nay  le  Roy 
Saul>cciour  tient  du  premier  a(Tez  bon,  mais  les 
fonges  feront  vains  &  inutiles  ,  l'enfant  qui  nai« 
ftra  en  ce  iour  fera  grand  de  corpulence  &  de  for- 
ce, mais  tricheur. 

Le  vingt-deuxicfme  iour  nafqnit  lob ,  la  Lune 
faifantfon  entrée  au  &  première  maifon  de  Sa- 
turne gouuerneepar  le  Démon  Geliei  &  Zazel , 
les  fonges  feront  vrays ,  &  Tentant  nay  ce  iour  là 
fera  bon  &  docile,  mais  viurapeu. 

Au  vingt- troifief me  Benjamin  fut  nay  ,  ce  fé- 
cond iour  fera  gouuerné  par  tR  &  Saturne,  cç 
iour  fera  plus  fortuné  que  le  premier,  mais  les 
ionges  de  la  nui<5t  feront  faux  ,  les  enfans  qui  nai- 
ftront  ce  iourlà  feront  contrefaits  &  difformes  , 
mais  ils  auront  l'efprit  alfez  beau. 

Au  vingt-quatrième  iour  fut  nay  laphet  le  der- 
nier iour  de  A  eftant  ternaire  en  ce  iour  ou  nuid, 
le  Prince  des  Démons  Martiaux  Barzabel,  régira, 
car  l'intelligence  bien  que  ce  fort  de  Mars  efl: 
^fcOS*D  qui  luy  aidera  ,  le  fonge  fera  fans  nul 
cfte&,  l'enfant  nay  cette  iouruee  fera  doux  &  be- 
ning,aymera  à  faire  grand  chère. 

Le  25.  iour  ,  la  25.  nuic~t  entra  la  roott  entre 
les  ./Egyptiens  pour  leur  incrédulité,  la  Lune  en- 
trera en  Aquanus  féconde  maifon  de  Saturne  4 
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les  fonges  feront  fa.fchcux,&  l'enfant  nay  ce  iour 
là  fera  grandement  fujet  à  beaucoup  de  périls  ^ 
infortunes  &  aduerfitezè 

lf-c  vingt-fixiefmc  iour  Moy  fe,  aïnfi  qu'il  nous 
rap^ortc,diuifa  la  mer  j£rithree  pour  faire  pafTec 
ceux  qu'ilretiroitdela  captiuité&  très. cruelle 
feruitude  ,  à  raifon  de  leur  maladie  odieufe  à 
tous,ils  eftoient  efclairez  de  Fefprit  Vï^T*3  Ieuî 
protecteur ,  c'eft  pourquoy  les  fonges  font  cer* 
tains,  &  Fcnfant  nay  célour  là  fera  paruenu  en  fa 
perfe&ïon  ,  riche  perfonne  &  eftimé. 

Au  27.  iour  Iudas  Machabée  gaigna  fa  grande 
victoire ,  qui  venoit  de  la  main  de  celuy  qu'il 
adoroit,foy  par  fa  foy  qu'autrement,  &  le  Génie 
qui  le  gouuernoît  bWlï  qui  luy  faifans  pour  raî- 
fons  tranfgre(Ter  le  iour  deffendu  le  rendoit  vi- 
doricuxjc'eft  Ennoniel ,  par  cette  remarque,  cette 
nui&eft  faite  pour  les  fonges  &  pour  la  naiffance 
des  enfans. 
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Le  vingt-huiâ:  Samfon  emporta  les  portes  de 
Gaza  en  fe  mocquant ,  &  voyant  Tapprehenfion 
de  ce  peuple  arrtftc  en  telle  folle   iuperfthion 
par  ces  Preftres  de  leurs  Dieux  ,  ce  iour  eft  fu- 
perftitieux  ,1a  perfonne  malade  meurt,  les  fon-  ' 
ges  ,  ne  peuuent  eftre  bons  à  qui  que  ce  foit ,  & 
les  efprits  font  embrouillez  de  folies   de  Reli- 
gion,les  enfans  qui  naillent  ce  iour  là  n'ont  point 
de  vie  ,   ou  bien  s'ils  paiVent  les  cinq  mois  ils 
•leuiennent  idiots  &  bigots ,  c'eft  à  dire  comme 
fols  naturels. 

Nous  donnerons  icy  encore  la  29.  maifon  , 
fans  auoirilgne  allure  ,  finoii  d'vn  recommence- 
ment paflant  la  Lune  au  point  vertical  ,  ce  iour 
eft  abortif  pour  les  enfans  ,  Fon  dit  ludas  entra 
en  la  focieté  de  lefus  Chrift   ,  &  pour  les  fon- 
ges  ,  voyons  nos  71.  diuins  fonges.  Le  lecteur 
«remarquera  les  humeurs  du  fomniateur  ,  &  les 
nui&s  qu'ils  fongera  ,  par  les  lettres  capitales  de 
chacune  humeur  ,  comme  le  fanguin  par  S.  fe 
teconnoiftra  ,  la  melancholique  ,  par  M.  le  cho- 
lcre  ,  par  C.  &  le  pituiteux  ,  par  P.  aufli  font  les 
fonges  refpondants  aux  hauts  noms  de  Dieu  ,  & 
aux  vers  Cabaliftes  que  les  Mecubaliftes  &  Maf- 
forets  ont  ainfi  appropriez. 

I.   MAISON  DE  Y 

!•  Songer  voir  des  cheueux  ,  ïndubîtablemenc 
eft  voir  (  au  fanguin  )  des  hommes  non  accou- 
ftumez  de  voir ,  S'ils  font  blancs ,  font  amis,#rou- 
cs>eiiiuieux>Cioirs>  ennemis,  mais  aux  melancho* 
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lïques  tout  autrement^ux  cholériques  les  rouges 
ce  font  hommes  ennemis,  ce  fongea  Vfh  viah, 
premier  grand  nom  de  Dku  ,  &  au  vers. 

1.  Tu  Domine  fttfceptor  meus  es, gloria  mea  &  exal- 
tdns  caput  meum* 

2.  Songer  auoir  vne  grande  quantité  d'argent  , 
le  compter,  c'eft  tromperie  pour  le  fanguin,  bon 
pour  le  M.  chofes  indifférente  pour  le  C.  &  P.  le 
Ieliel,  levers. 

2.  Et  tu  Domine  ne  elongauerh  Auxilium  tuttm  à  me , 
Crc. 

3.  Adorer  Dieu  ,  eftreen  TEglife  ,  &  faire  quel- 
ques fondions  4e  religion,  c'eft  ioye  pour  le  fan- 
guin ,  &  pour  le  cholérique  ,  mais  mauuais  pour 
le  P.  &  M. .ce  fonge  refpond  à  ce  vers ,  le  nom 

SlRAE   t.f. 

3.  Dicam  Domino  fufeept  or  meus  es  tu  ,  &c*  $. 

L    MAISON    DE        M 

4.  Songer  auoir  la  barbe  rafee,  à  Fhomme  S» 
cse[tmeianeholic&  afïli&ion,  au  M.  bien  ,  au 
cholérique  ,  cforcenerie  ,  au  pituiteu»  iiîdif- 
lerente,  ce  fonge  fe  réfère  au  Elemiah  ,  Ôcail 
verfet.  4..  Conutrtere  Domine  Ù*  erijfe  dnirnam  medm% 

5.  Songer  auoir  la  barbs  longue  ou  petite,  c'eft 
amitié  d'vn  gtand,ou  bien  fan  inimitié  pas  h  pc- 
tite,c'eft  pour  lesS  le  dernier  pour  les  P,  &  M.  le 
nom  eft  haut  que  Ton  doit  inuoquer,eft  Mak  à- 
siah  ,  le  vêts, 

ft    'E%(\m$ri  Domimm  Û*  exaudim  ,    me  %    &cs 

X  iij 
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II.   MAISON    DE    tf. 

6.  Q^konque  fonge  arracher  (es  dents,  pour 
les  fanguins  cft  la  perte  d'amis, pour  P.c'clt  ligne 
de  douleur  à  icelles,  aux  M,  &  C.  c'eft  auoir  dif- 
férent ,  cela  fe  réfère  Heiahe  i,lc  vers  , 
Cn  Vfditc  Domino  qui  habitat  in  Sion  ,  &c, 
y.  Songer  eftre  en  difpute  de  religion  ,  ou  voie 
en  mefpris  les  m  y  fteres  de  la  noftrc  ,  eft  vu  mau- 
uais  fonge  aux  fanguins ,  cela  m'eft  arriuélors 
de  ma  priion  ,  car  ie  vy  celle  nuid  ,  qui  eftoit 
la  cinquiefme  ,  que  eduy  qui  me  faifoit  pren- 
dre me  reprefentoit  le  fouuerain  de  noftrc  foy  , 
auec  vne  phyfîonomie  mauuaifc  &  vîfage 
refrogné,  aux  M.  c'eft  honneur ,  aux  cholériques 
mefpris ,  ce  fonge  refpond  àA'CH  aiah,1c 
yers,f. 

7.  Wftredtor  &  miferkors  Dominns ,  longanimis » 
C?  multum  mifiricers.   f,  , 

I.    M  AÏS  O  N    DE     tf, 

8.  Songer  fe  battre  contre  des  ferpents  ou  cVa~ 
paux ,  &  lesallommcr ,  lignifie  au  S.  Vaincre  fes 
ennemis  ,  maïs  au  M.  fuccomber  fous  le  faix  , 
aux  pituiteux,  eftre  affligé  ,  au  C.  de  tuer  ,  il  doit 
la  nuid  qu'il  a  fait  tel  fonge  inuoquer  le  grand 
C  a  h  e  t  e  l  ,  dire  cent  fois , 

3.  Venue  adovemus ,  &c. 

9.  Quand  Fon  fonge  baifer  ou  cohabiter  auec 
vne  fille  ou  femme  auec  quelque  déduit  &  plaifir , 
fignifie  difpqte  effarée  pquç  yn  S,  la  iourneç 
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nefe  paffera  fans  querelle  5  mais  pour  le  P.  ce 
n'eft  rien,au  C.la  mort  ou  blefleure  au  M.  peu  de 
chofe,H  a  z  1  EL^eftlenomquidûitcftredic, 
&  le  vers  t 

9.  I\emitiîfcerc  miferationnm ,  &c. 

II.     MAISON    DE    tf. 

10.  Songer  boire  auec  altération  grande  ,  eft  af- 
feurément  maladie  ,  (i  c'eft  à  la  pointe  du  iour 
après  la  digeftion  ,  (1  Ton  eft  couché  fur  le  cofté 
feneftre,  c'eft  pour  les  S.  mais  aux  M.  fanté  ,  le 
nom  du  très  haut  à  qui  ce  fonge  fe  réfère,  eft 
Aiadia  h  ,  &  le  vers. 

10.  fiât  mifiikwdU  tm  Domine  fupernos  »  &c* 

I.    MAISON    DE    fi5. 

ti.  Songer  voler  haut  eft  ligne  de  louange,  & 
félon  la  hauteur  on  eft  loiié,  h  c'eft  par  deflbs  les 
eaux  ,  &  que  l'on  fc  femble  d'vne  belle  Phyfio- 
nomie,  eft  tout  honneur  6c  réputation  portée  paç 
tout  le  mqnde ,  pour  les  S.  mais  mefpris  aux  me- 
lancholiques  s'ils  n'ont  fonge  auant  la  minui^lc 
nom  eft  L  a  y  i  a  h  ,  le  vers , 
il*     Viuit   Dominas  &  lenediSius    Dtus  meus   j 

12.  Qoand  Ton  fonge  fonner  des  cloches  ,  c'eft 
figne  pour  les  S.  allez  bon ,  mais  tirer  la  corde 
d'vne  cloche,  &  voir  va  Diable  empcfcheE  qu'el- 
le ne  fonne,fi  c'eft  vn  Preftre  qui  face  cela ,  ilrc» 
ceura  affaire  en  la  fon&ion  de  fon  office  ,  s'il 

x4 
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cft  S,  tels  Congés  me  fontarriuez  lors  que  Bigo- 
teries m'y  eoûpeichoycnt  pendant  mes  affaires  , 
pour  les  M.  ce  font  que  leurs  Congés  ordinaires , 
lors  que  i'auois  fonge  tels  fonges  i'auois  recours 
àHAHAiAH;&  à  dire  , 
12.  Vt  quid  Domine  recepfte  à  longe  ,  &c, 

II.    MAISON    DE  55. 

Ï3.  Songer  voir  voler  des  corbeaux  ou  autres  oy- 
feaux  de  rapine,  tout  cela  en  icelle  nuift  mauuai- 
fe,  tout n'eft que  mauuais  &  funelïe  ,  pour  le  S, 
garde  la  prifon  ,  au  M.  la  mort,  au  cholérique  la 
prifon ,  tout  fe  réfère  àUz  ALîL,&au  vers  , 
I£.  lubilate  Deo  çmnis  tara ,  isfc» 
14.  Celuy  qui  fonge  en  icelle  nuiâ:  i4.decou- 
cherauec  fa  mère  ou  vne  de  fes  pareutes  ,  &  la 
connoiit,indubitablement  il  iuy  arriue  très  gran- 
de infortune  &  fafcherie  à  toutes  fortes  d'hu- 
meurs :  Voila  le  nom  facié  qui  regarde  ce  fonge 
&  mitigé  le  tout  M  e  l  a  h  e  î.  ,  le  vers , 
Î4.  Etfitfhéseji  ùemihus  refugium  faufeïi ,  C?c. 

I.  MAISON    DE  ft. 

Ï5.  Sooger  parler  au  Roy  en  cette  nuiâiç.c'eft 
vn  fonge  très  bon,  car  c'eft  honneur  &  profit  aux 
S.aux  M.quiom  des  affaires,  c'eft  figne  que  tout 
ce  qu'ils  entreprendront  reiïffira  bien  ,  ce  iour 
eft  effet  bien  fortuné ,  le  nom  eft  H  a  a»  1  fi  l  ,  le 
vers,  f» 
*S*   f-t  fAtfm  eft  mihi  Domimsin  rtfttgittm  -ér 
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Deus  meus  in  dJiutorium jj>ss  mea, 

16.  Lorsque  l'on  fonge  cueillît  des  frui&s  tres- 
beaux  ,  &  que  les  arbres  foy  eut  chargez  en  abon- 
dance, c'eft  figne  de  gain  &  profit  aux  S,  mais 
afin  q«:>e  cela  arriue  bien  j  il  faut  qu'au  préalable 
qu  il  aye  fouuenancedc  H  Ai  VlAH  ,  &ayedit 
ce  vers  lept  fois. 

\6   Domtne  Deus  ,  Crc. 

17.  Qui  fonge  donner  vn  anneau  ou  donner  quel- 
que c.hofede  precieux,ilfignine  dommage  aux  S. 
mais  profit  aux  C.&  indifférences  aux  P.  &  ML 
IO  V  l  AH,  pour  le  vers  , 

17.  Domine  Dominas  nefter ,  <Src. 

II.    MAISON    D  E    ft. 

18.  Qui  fonge  montera  vn  lieu  haut  efleué  auec 
des  précipices ,  dont  fobjet  donne  effroy  ,  c'eft 
craintes  de  luftice  ou  de  grand  ,  qui  menace 
nollre  fortune  ,  Ci  c'eft  pour  vn  S.  ce  fonge  n'eft 
bon  qu'au  matin  ,  &  refpond  au  nom  CALIEL , 
&  au  vers  , 

18.  ludkd  mefecundum  ittflitum  meam  ,  &c, 

19.  Songer  du  feu  ,  &  auoir  du  mal  pour  le  de. 
fteindre  &  ne  le  pouuoir,  pour  vn  C.  font  querel- 
les &  combats ,  pour  le  S.  c'eft  différent ,  mais 
non  tels  que  ceux  du  cholérique  ,  ce  fonge  fe  ré- 
fère au  nom  de  L  E  V  V  l  A  H  ,  6V  au  vers 

19.  Exfellans  expetimi,  &c 
xo.  Qjjn*nd  Fon  voit  en  fonge  tomber  du  feu  du 
Oiel  :  cela  fignifie  chofe  extraordinaire  ,  fi  c'eft 
vn  Roy  ou  vn  Prince  qui  fbngc  ces  fonges ,  c'eft 
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vne  guerre  en  leur  Royaume  ou  pays,ce  fonge  fer 
renuoye  à  ce  nom  P  A  H  A  L  I  AH  ,  &  au  vers , 
20.  Et  nomen  Domini  inuoeaboy  Uc. 

III,    MAISON    DE     fi. 

li»  Songer  efpoufer  vne  femme  ,  ou-eftre  à  des 
liantes ,  on  receura  dommage  par  la  more  ,  foie 
d'vn  de  fes  amis  ou  d'autresjc'ell  N  ELCH AE  L  , 
&:  le  vers , 

21.  Ego  atitem  inter  fyerdtti  Domine ,   &c. 

22.  Songer  élire  tout  nud  dans  vne  Eglife,  c'eft 
mauuais  fonge  à  vn  S.  mais  au  M.  tresbon  ,  il 
xp'eftarriué  des  accidens  après  auoir  fonge' ces 
fongesau  matin,lElAEL,eft  lenom,&  le  vers ,  f . 

22.  Dominas  eufiodit  te  ,  Dominus  proteftietutfuper 
fiidnwn  dexteram  tudm.  % .  i 
2j.  Lors  que  l'on  fonge  que  Fon  chante  confufé- 
ment  dans  vne  Eglife  fans  s'entendre  Fvn  Fautre  , 
cela  demonftre  que  Fon  aura  quelque  difpute 
pour  le  fujet  de  Religion  ,  c'eft  pour  les  M.  & 
P.  le  nom  qui  fe  réfère  cft  N  i  t  h  h  a  là  h,  les 
vers,  f. 

23.  Dominas  euftodit  introttumtuum  tsrexitum  tmtm 
ex  hoc  nutic  &  y/que  infeeuhm.^, 

h     MAISON    DE    us. 

24.  Ceiuy  qui  fonge  nouucau  mariage,  cV  quî 
luy  fembic  auoir  belle  femme  &  faire  aôte  de 
«jary,  cela  dénote  le  lendemain  vn  grand  péril  & 
accidcac^en  danger  de  mor^c/elt  pour  les  S.  &  C* 
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Le  nom  H  a  a  i  a  h  ,  ie  vers  , 

24.  Bene  fUcitum  eft  Domino  fnper  timenus  eum  } 
&c. 

25 .  Songer  efcouter  des  ferpens,  c'eft  bon  fange , 
&  ligne  de  victoire  de  Ces  ennemis,  par  le  nom 

1  e  2.  A  l  e  i  ,  levers, 

25.  Cwfitebor   tïbi  Domine  in  toto   corde    mto    % 

IL     TsUiJm  de   ng, 

26.  Songer  que  Fon  arrache  fes  dents,cefont  per- 
tes d'amis ,  {oit  par  more ,  ou  par  difeorde  &  dé- 
fiance ,  cela  eft  allure  aux  C.  &  S.  le  nom  eft 
Seehiàb  ,  &  le  vers , 

20    CUmtui  in  teto-corde  y&c. 

27.  De  voir  en  longe  gendarmerie,  aifeurément  la 
jchofe  mefme  arriueaux  S.  ce  que  i'ay  reconnu 
moy-mefine  plus  de  cent  fois.rcuis  c'eft  inquiétu- 
de au  P.  le  nom  J{etaiel ,  le  vers  , 

27.  Eripe  me  Domine  ,  (9*c. 

/•    m&ifon  de   vst. 

28.  Se  voir  en  fonge  auoir  vne  barbe  malfaîte  cVr 
grande  ,  ou  bien  que  Ton  l'arrache ,  c/çft  foucy 
péril, &  fafchcrie  ,  Omnel*  le  vers. 

zft.Deus  Elongais  à  me  ,  &c. 

z$.  Songer  auoir  quantité  de  vermine  ,  &  que 

Ton  eft  fort  cmpefché  à  les  tuer  ,  c'eft  figne  de 

pecqpe  &  richelle  ,  lecabel ,  eft  le  nom  qu'il  faut 

adorer  par  ce  vers  , 

20.  Ecce  Deus  adiuuat  me  ,  &c. 

IL  M  ai  fon  de  **». 
30.  Scnger  voir  le  Soleil  &  la  Lune  plus  grands 
$ue  l'ordinaire  ,  le  fonge  eft  bon  &  fignifie  va 
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accroiflcment  d'honneurs,  mais  les  voir  obfcurs 
ç'eft  le  contraire  pour  les  M,  &  P.  le  nom  et* 
Yàf*ri*h  ,  le  vers. 

30.  ihionUm  tu  es  çmtntiA  Domine  domine  fres  me* 
4  in  tient  Me  m? a.   J, 

31.  Songer  cftre  à  vn  feftin  &  manger  auidement 
chirroîti-,  -.^maladie  pour  les  S.  &  P.  le 
nom  lebuiib  ,  le  vers  , 

31.    lntioibo  in  fotenti as  Domini  ,   &c 

I.     MAI  SONDE     îfl 

31.  Qjand  l'on  fonge  cueillir  du  fruicl   beau  , 
comœe  cerifes,  prunes  ,  pefches  ,  abricots  ,  c'eft 
bon  figne  d'accroiiîemcnc  de  biens  pour  Us  S.  & 
M.  mais  fi  Ton  mange  de  ces  frui&s  qui  agallent 
les  dents  ,  c'eft  vn  mauuais  pour  les  C.  &  P.  le 
nom  LoJubiab  ,  au  vers  , 
31,  Quiareftum  efiyerbmn  Domini ,  Cire 
3?.  Songer  monter  fftr  vne  montagne  haute  & 
eileuee  ,  auec  de  la  peine  &  crainte  à  raifon  des 
précipices-,  c'eft  qu'auec  peine  on  paruiendra  aux; 
honneurs  ou  dignitez  que  Fon  pourfuit,  ce  fongç 
eft  fafcheux  aux  M.  s'ils  ne  Pont  fongé  fe  cou- 
chant ,  le  nom  Cbdtt.tl(iJj ,  &  le  vers , 
3$.   Dominas  feit  cogitation? s  bominum  ,  Ce. 
34.    Ouyr  abayer  des  chiens  contre  foy  &  les. 
pourfuiure  ,ou  qui  vous  pourfuiuent  c'ett  eltre 
vaincu  de  fes  ennemis  ,  ou  les  pourfuiunnt  les 
vaincre  ,  c'eft  au  nom    de  Marudd  ,    quelle  eft 
la  victoire  ,  &  par  le  vers  ,  34.  Sftnt  ifraël  in 
Domino  »  Ce. 
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n.  maison  DE    ni. 

25  «  Ouyr  des  corbeaux  crier  ,  ou  voir  des  moi- 
nes font  mauuaisfonges  aux  S.  ils  ne  fignifient 
que  trifteiTe  ,1e  nom  JLniel ,  &  le  vers  , 
35*     Dilexi  ,  quomam  exaudiet  Dominas  ,  &ç. 
$6.  Songer  carefTer  vne  belle  femme  ,  &  auec 
crainte  en  approcher ,  c'eft  vn   bon  fonge  qui 
reprefente  chofe  vertueufe  par  le  nom  Haatniah  , 
&  le  vers, 
g  6.  Domine  dilexi  decorem  domus ,  Û*c* 

37.  Qui  fonge  des  immondices  ou  ftercorcs  ordes 
&  falcs  ,  il  fera  conuié  en  feftins ,  &  ïnuoqucz  le 
nom  J^ehatl  ,  le  vers, 

57,  Domine  Deus  virtututn  &c* 

III.    MAISON    DE     Kl 

38.  Quand  on  fonge  auoir  perdu  fes  veftemens  , 
&  particulièrement  fes  fouliers,aux  S. c'eft per- 
te &  calomnie  ,  pourueu  que  ce  fonge  foit  fon- 
ge aux  premiers  iours  de  la  Lune,  au  nom  leia\elt 
au  vers. 

38.  Qtionidm  tu  es  Domine  §es  me  a,  &c 

39.  Songer  voir  vne  grande&  fpacieufes  riuiere, 
&  fe  fembler  voler  fur  icellei  c'eft  note  de  louan- 
ge pour  feience  ,  ou  d'honneur  que  Ton  receura 
d'vn  petit  peuple,  mais  s'il  femble  que  Ton  veuil- 
le quelques-fois  tomber  dedans  ce  fleuue ,  ce  font 
brocarts  dits  auec  fes  louanges  ,  c'eft  Micbael^  f 
au  vers , 
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39.  jtudiuit  Dominus ,  Çj"c. 

40.  Songer  parler  à  vn  Ange  qui  vous  reueîe 
des  fecrets  non  par  vous  encore  entendus  ,  cela 
dciiotc  que  vous  aurez  la  connoillancc  d'vn 
grand  Roy  ou  Prince  ,  ce  nom  icy  eft  VtutlUb  , 
au  vers ,  f 

40.  Vt  qui  Domine  repellis  anmam  mcam  ,  auertis 
facmn  tudtn  a  me  ?  % 

l.tâaifon  de  0+  . 

41.  Quifongeen  dormant  parler  à  Dieu,  il  faîc 
vn  longe  grand  &  extraordinaire  ,  comme  qui 
parleàluy  afïis  en  vn  throfne  ainjfiqu'Ezechiel , 
ou  en  fou fïlc,  ou  voix  ,  comme  leremie  ,  eft  vn 
commencement  de  Prophétie  ,  au  S.  cela  eft  fort 
Lien- heure  fous  ce  nom  lehhiah  ,  au  vers  , 

41.  Domine  libéra  aninum  meam^c.  Dominas  euffo* 
ai  t  te  ab  omni  mais  ,    eufiodiet  animim  meam,  f. 

42.  Songer  eftre  en  Paradis  ,  &  voir  la  grandeug 
de  la  gloire  de  Dieu,  mais  n'ofer  approcher  de 
fon  humanité  ,  c'eft  commencement  de  fapience 
&  d'vncvraye  doctrine  pourucu  que  ce  nom  y 
foit  employé ,  Sealiab  ,  au  vers,  f 

42.  Et  ego  ad  te  Domine  cLmani  ,  &  mxne  oltttio 
mea  prœueniet  te.  $ 

43.  Quand  nous  fongeons  parler  auec  les  Dé- 
nions ,  c'eft  figned'vnemauuaife  affaire  ,  pour- 
ueu  que  ces  Démons  (oient  animez  contre  nous  „ 
&  qu'ils  femblent  victorieux  ,1a  victoire  d'iceux 
s'obtient  par  le  moyen  du  nom  jîrkl  >  &  du  vers, 
43»  Volontïtri*  oyis  met  9&c* 
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II,    Maifon  du     *2 
44.    Si  l'on  fonge  perdre  de  fon  fang,fic'eftpas 
le  nez  ,  il  eft  tres-mauuais  ,  Ton  fait  perre  de  fes 
biens  pour  les  M.  P.  mais  aux  S.  C,  cela  eft  bon 
auee  jtajaliah  ,  &  le  vers , 

44.  Si  dicebam  motus  eft  fres  meus  ,  &c. 

45.  Songer  que  Dieu  entre  ,  parle  a  nous  pat 
vue  forme  familière  &  fans  terreur  ,  bien  toit  il 
y  aura  fortune  à  celuy  qui  fera  tel  fonge  ,  de  la 
part  d'vn  grand  Roy  ou  Prince  ,  ayant  ce  nom 
Mhhael  9  &  le  vers  ,  f 

45.  Suauis  Dominus  vniuerfis  ,  <?  miferationes  fu^ 

fer  omnia  opéra  eius»  $. 

45.  Songer  auoir  de  la  peine  àpaffer  vneriuiere 

oufoffé  ou  autre  précipice  ,  fignifie  auoir  de  la 

peine  ,  il  faut  ce  nom  Vehuel ,  &  le   vers. 

40'.    Qnam  magnificata  funt  opéra  tua  Domine  Cc\ 

I.    MAISON    DE       tf. 

47,  Lors  que  Ton  fonge  de  grands  tonnerres  & 
autres  efpouuantes  ,  c'efl:  prefage  pour  les  C. 
de  grandes  querelles  &  difputes  fort  kfcheufes, 
defquelles  il  faut  pour  accoifer  le  tout  auoir 
Daniel ,  &  le  vers , 

47.  Kotumfech  Dominus faim are  fitum  ,  <?c. 

48.  Songer  d'vn  lieu  fort  haut, fans  tomber  tou- 
tesfois  iufques  enterre,  &  fans  receuoit  le  coup  , 
c'eft  vue  affaire  de  laquelle  on  ne  viendra  en  per- 
fection, tou  tesfois  fans  reffentir  aucune  perte 
parle  nom  Uabafiah  f  au  vers. 

48.   Magnus  Piminus  laudabilis  nimis,  &c, 
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49,  Voirdescoufteauxou  giaiucs,  eft  vue  note 
de  quer  lies  &  difpuces ,  le  tout  fe  refait  pac  ce 
lîotn  ,  Imamiab  y  &  par  le  vers  , 

40.  MiftYétoY  rni/ericors  Dominus ,  érc. 

II.  MAISON    DE    A. 

50.  Si  Ton  fonge  auoïr  vne  grande  quantité 
d'oeufs ,  c'eft  vn  figne  de  grands  dirFcrens  &  de 
beaucoup  de  paroles  inutiles,  le  nom  contraire 
eft  Kanael ,  &  le  vers  , 

50.  $H glorid  Domini  infœculum  ,  G'c. 

51.  Voir  brufler  le  couppeau  d'vne  maifon  ,  &  y 
voulant  apporter  quelque  remède ,  mais  en  vain  , 
cela  lignifie  d'vn  feigneur  lequel  eft  nccelfaire  , 
mais  garde  fa  propre  vie  ,  Le  nom  inuoeabie  eft 
Nitkad,  &  le  vers. 

51.  Confit eboY  Domino  fecttnàum  ,  &c. 

5  i.Q^ard  l'on  fonge  voir  lefus  Chrift  en  la  main 
de  u  mete  petit ,  ce  fonge  eft  Chrcftien  &  bon  f 

6  eft  le  commencement  d'vn  grand  bien  ,  &  tor- 
turé »  Mebabish  ,  &  le  vers  ,  5  2.  Cogmui  Domine 
quiaœqvtds  iuâicintiu  ,  &  in  yeYÎtate  tua  humi- 
lia fti  me. 

III.  MAISON    DE    *. 

53.  Songer  voir  des  vaches  belles  blanches  ott 
rouges ,  c'eft  voir  des  femmes  ,  belles  blanches  6c 
non  accouftumees  à  voir,  qui  feront  dehonnevo- 
lonte  pour  la  vertu  ,  au  nom  Voiel  y  le  vers , 
5  j.  Daminus  in  c*U  partuitfedemfuAm ,  &c. 

54.  Sop- 
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54.  Songer  voir  des  bœufs  maigres  où  gtàs ,  cela 
demonftre  en  général  vne  fertilité  ou  fterilité 
d'année,  mais  à  le  prendre  plus  court,  cela  figtii- 
lie  vne  rïcheile  ou  gain  d'affaires  prefcnte  ,  ou  in- 
fortune ,  ce  nom  Kemamuh ,  &  le  vers  , 

54.  Tu  autem  Domine  »  &c* 

5  5 .  Voir  en  fonge  baifer  fon  père  ou  fon  amy ,  oXi 
bien  quelques-v  os  cftimez  faints  >  c'eft  à  dire  vne 
franche  amitié  fans,  tromperie  ,  mats  il  y  va  de 
la  bigoterie  ,  ces  vifions  font  propres  à  ces  M.  de 
religion  ,  mais  pour  leur  en  refoudre  qu'ils  pren- 
nent Void  ,  &  difent ,  le  vers ,  \ 

55.  udUeuat  Dominus  omnts  qui  corumt  ,  <£*  érige 
omnestlifos-  f 

1.     l/laifon  de  sa*. 

56.  Celuy  qui  femble  auoir  eu  la  compagnie  de 
fa  rrrere  ou  de  fa  fœur  ,  eft  vn  fonge  fort  mau- 
uais  &  indigne ,  peu  de  PP.  font  qui  en  leurs  vi- 
fions no&urnes  ne  voyent  ces  chofes ,  dont  le 
lendemain  font  triftes  ,  pour  retenir  cela  ,  qu'ils 
fe  fouuiennent  de  Hcmamuh  >  &  du  vers  pouc 
l'inuoquér. 

56.  Qui  tintent  Dominum  >  &c. 

57.  Songer  voit  le  corps  de  lefus  Chrift,cftant  £ 
ouyr  la  Mefle ,  c'eft  vn  tres-bon  fonge  ,  &  cora«= 
mencement  d'entrer  en  Prophétie ,  pourueu  qu'il 
n'y  ay  e  point  de  bigotterie ,  &  qu'ils  ne  foient  des 
pensionnaires  des  PP.  H.  qui  ont  Pefprit  altéré  de 
leurs  fortes  croyances  &  chy  ma  grées  qui  tour- 
nent tout  au  P.C.  leur  idole ,  que  ces  gens  fc 
gueriffent  par  le  S.  nom  Ieiâkl  »  qu'ils  ayent  ton* 
iburs  en  bouche  ce  fers ,  f 

Y 
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57»  Qui  tintent  Déminant  ,  <STc. 

11.  TAAtfon  de  s». 
58.  Voir  vn  Diable  empefeher  la  fonction  d'vne 
bonne  ceuure  ,  voire  mefme  iufques  à  la  fain&e 
Communion  ,  cela  fignifie  que  quelque  homme  fc 
difant  deuot,  vous  empefehera  en  voftte  fon&ioa 
fi  vous  eftes  Preftre ,  &  comme  mefehant  hypo- 
crite, il  cherchera  toutes  inuentions  pour  vous 
nuire  *  cela  eft  arriué  plufieurs  fois ,  mais  le  nom 
de  Harehel ,  garit  de  tout  cela  ,  le  vers ,  f. 

58.  xAb  ortufolisyjque ad  ocetfum  Undabile  nomen 
Domini.  f . 

59.  Quiconque  fonge  voir  vn  grand  Mulet  por- 
ter le  tres-fainct  Sacrement  de  l'Autel  fur  fon 
dos ,  &  fe  mocquer  de  ceux  qui  le  demandent  , 
&  qui  portez  p*r  deuotion  fe  p  relient  pour  le 
receuoir  :  le  matin  ils  fontafleurez  devoir  vnl. 
qui  s'oppofera  à  toute  deuotion  ,  &  qu'il  y  aura 
félon  fa  fottife  quelque  chofe  de  manque  ,  afin 
qu'il  paroifle  fur  les  autres ,  chofe  que  i'ay  re- 
connu cent  fois  ,  &  pour  faire  tomber  telles  ido- 
les ,  il  faut  ce  nom  ^Mi^aet ,  le  vers , 

59.  lufius  Dominas  in  omnibus  ,  <src. 

i.    Maijon  de     X . 

60.  Voirvn  Lyon  bien  grand  &  bien  préparé 
au  combat  ,c'eft  de  voir  pour  les  S.  vn  homme 
preft  de  difputer  ayant  le  nom  Vmbtbel %cn  bou- 
che ,  &  le  vers , 

60,  Sit  nomen  Domini  benedifium  ,  &€• 

61.  Voir  des  hommes  en  lieux  patibulairesprefts 
^e  Pc?d*Ç la.  Y îc,c'eft  vne  notte  que  le  lendemain 
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voôs  ferez  priué  pat  quelque  oeceffitcû*  ,  qnx 
fera  grandement  empefché ,  mais  ayez  le  nom 
labbad ,  &  le  vers. 

6u  Vide  ([uomam  mandata  tua  ,  &c*  r 

61.  Celuy  qui  fonge  manger  des  herbes  et*  lala- 
de,  ilreceura  quelque  nouueauté  enfes  ornions 
de  doclrine  ,  &  y  fera  controuerfé  fi  diuerfite 
d'herbes  fe  trouue  en  cette  falade  ,  mais  le  nom 
Jlnaud ,  conciliera  le  tout ,  le  vers , 
61Î  Sémite  Domino  inUfiti*  9  &c* 

lh  TYDtifon  de    X« 

63.  Songer  eftre  en  vn  lieu  beau  &  remply  d'i° 
mages  de  deuotion ,  en  méditation ,  &  que  plu- 
fieurs  Anges  font  auec  vous  ,  ce  fonge  eft  très- 
bon,mais  fi  en  ce  lieu  vous  voyez  des  figures  dif- 
formes comme  aux  lieux  des  PP.  c'eft  trahifon 
contre  fon  Prince ,  pour  s'en  retirer  ,  il  faut  in* 
uoquer  Jdebiel ,  au  vers ,  f  * 

61 .  Ecce  oculi  Domini  fuper  metuentes  eum  ,  &  in 
eis  qui  IjteYAjit  fuper  mifericoïdid  eius, 

64.  Voir  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  Eftoilles  ve- 
nir s'incliner  à  vos  pieds  ,  c'eft  le  mefme  fonge 
«le  Iofcph ,  mais  garde  l'hy  pocrifie ,  car  en  ce  fic- 
elé tout  eft  prcfque  tromperie,le  nom  Danubiâh^ 
&  le  vers  font  tels  effe&s. 

64.  Conttertere  Domine  yfqùeqno  ,  &c* 

65.  Voir  vnc  vieille  luy  faire  l'amour,  là  cour- 
tifer,c'eft  vne  affaire  pourfuiuîc  qui  reuffira  aiïe:s 
propos ,  maïs  à  la  mocqueric  de  tout  le  monde  , 
le  nom  Mauatyl ,  &  levers  ,  65.  He  dcrctinqu** 
we  D*mim  Deus  mens  9  <?ç* 

Yïj 
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ht,     MAISON   DEX. 

66.  Songer  fe  voir  dedans  grandes  ténèbres ,  8c 
au  milieu  de  ces  ténèbres  voir  vne  lumière  ,  & 
en  icclle  voir  lefus-Chrift  affis  à  vn  throfne  par- 
lant à  vous ,  il  ne  faut  que  deux  de  ces  vidons  ou 
fonges  pour  taire  mcrueilles ,  car  I.  L.  en  a  bien 
fait  moins  ,  à  moins  quand  on  rencontre  des  Pè- 
res canonifateurs  ,  qu'ils  fe  fouuiennent  du  S, 
nom  Eidtl ,  &prie  par  le  vers  ,  f. 

66.  Dele&are  in  Domino,  &  dabit  tibi petitiones 
iordis  tut.  J. 

67.  Devoir  vn  grand  ferpent  fortir  de  terre 
qui  s'approche  pour  vous  mal  faire,  mais  ne 
peut ,  c'eft  vne  femme  portée  en  iniure  pour  les 
S.  mais  aux  P,  louange  ,  s'ils  inuoquent  le  Saine 
nom  Htbuiahy  &  le  vers. 

67.  Confit  emini  Domine  quonidm  bonus  ,  &Y. 

6%.  Se  voir  par  fonge  dans  vne  fallebicn  &  élé- 
gamment tapiflee  de  diuerfes  couleurs  ,  &  là 
voir  le  Roy  ,  c'eft  vn  (igné  fignalé  &  bon  fonge , 
il  a  Broche l ,  &  pour  le  vers. 

68.  Dominm  purs  bœrcditdtù  me*  ,&c. 

U    Tvlaifon  de   Y. 
60.    Songer  tenir  vn  gros  trouffeau  de  clefs ,  les 
bailler  à  ceux  qui  les  demandent ,  e'eft  figne  de 
donner  vne  liberté  à  des  captifs ,  cela  fe  voit  pat 
Idbtmiab  ,  &  le  vers. 

69.  In  priticipio  creauit  Deus ,  & c. 

70.^  Quand  Fon  fonge  reccuoir  de  grands  dons  di| 
Koy  ou  Prince,  cela  n'eft  que  ioye,  Dieu  nous 
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confirme  par  Bdidiel9a\x  vers  ,  70.  Confite bot 
Domino  nimis  t  &c. 

7.  OphieL  fait  voir  des  ehofes  futures  par 
des  arcanes  non  vulgaires  ,  unis  des  fonges 
comme  d'amours  vertueufes  &  fain&es  ,  pat 
confiderations  &  alliances  ,&  aufïi  de  Physio- 
nomies a  fFreufes  &  mauuaifes  ,  dont  ce  grand 
vers  fe  commence ,  qui  eft  ,  Confitebor  Domino 
vimis  9  &c. 

7 1 ,  lÂnhnd  tned  tmbatd  eft  rdde  ,  &e. 
ji.  Les  diuerfitez  des  fonges  ,  comme  chenaux  , 
fleurs  ,  frui&s  veftemens  ,  voir  confabuler  auec 
foy  de  chofes  fain&es ,  U  par  crainte  tout  cela 
dénote  Prophétie  ,  &  celuy  qui  a  fouuent  telles 
vidons  en  fonges ,  le  prennent  fur  le  point  de 
l'Aurore  ,  il  peut  s'affeurer  qu'il  a  vne  partie  de 
la  Theurgie  ,  &  que  c'eft  Tefprit  faint  qui  s'ap- 
paroift  à  luy  pourluy  reueler  plus  que  l'ordinai- 
re :  il  ne  doit  s'artefter  en  chofes  baffes  ny  bigo- 
terie,car  l'efprit  du  très  haut  veut  les  chofes  hau- 
tes ,  &  pour  conclusion  de  toute  cette  œuure  ie 
donne  aux  curieux  le  S. nom  dernier  Tûumiah^n 
qu'il  inuoeque  l'Eternel  à  iamais  ,  qu'il  dîfe  ce 
verfet. 

71.    Conuerfere  dnimd  wed  in  requiem    mcAmfquo- 
widtn  Dominus  benefecit  tibi. 

De  quinze  fonges  ou  vifions  defpend  toute 
vérité  ,  &  iceux  nous  feparent  d'auec  le  refte 
des  animaux  pour  le  commun  des  fonges  qu'ils 
ont  auec  nous  ,  &  iceux  fonges  eft  tout 
ce  que  ^antiquité  des  Hebrieux  a  creu  de 
foinët  &  productique  ,  &  toute  leur  religion  & 

Yiij 
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confolatïons  qui  n'ont  cftc    pilotifces  que  fut 
Jccux  ,  &  fur  leurs  images  ,   &  mefmes  vue  par- 
tie de  la  noftre:  Ainfi  la  Religion  Mahometane 
cft  femblable  ,  ayant  pour  fon  plus  parfait  des 
fonges  pour  aifurer  les  croyans  :  Les  véritables 
font  ici  contenus  en  ce  traidé,  fous  les  71.  noms 
de  l'Etemel ,  mais  particularifez,  ils  font  quinze 
plusdiuins  que  remarquerez  par  les  quinze  ver- 
îets  principaux  qui  font  contenus  aux72.qui  par- 
font Fefchelle  de  lacob  ,  chacun   pofé  fur  cha- 
que c  fchelon  ,  par  lcfquels  montoient  &  defeen- 
doyent  its  Anges  ,  ainfi  que  ce  Patiiar.he  les  vift 
en  fonge,  duquel  ileuft  tremeur  ,  &    rendit  fes 
vœax  ,  difant  Dieu  eftre  en  ce  lieu  :  en  la  fublï- 
inité  de  cette  cfchelle  efloit  ce  grand  nom  de  71. 
lettres  SamhdmmapborAs ,  qui  dïuifoit  par  fa  ver- 
tu &  Fuiiange  les  71.  verfets   Thiiliques  enclos 
dans   le    futur  des  promettes  prophétiques  de 
Dauid,&myftiquemerit  contenus  Ions  les  7Z.lec- 
très  de  ce  nom  fufditqui  ne  fignifie  autre  chofe 
que  louanges.    Celuy  qui  voudra  auoir  la  vraye 
interprétation  de  ces  fonges ,  doit  dire  auec  dc- 
uotion  non  feulement  ces  vers,  mais  les  Pfalmes 
entiers  ou  font  contenus  iceux  vers  ,  &  princi- 
palement aux  quinze  fonges  principaux, 
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MEMOIRE     UATIFICIELLE* 

ov 
CHAP,  1. 

A  mémoire  Artificielle ,  n'eft  autre 
chofe  qu'vn  art    pour  aider  à   la 
mémoire  naturelle  ;  car  fans  Fvne  * 
Fautre  ne   peut     fubfilter    ,  peu 
profiteront  ,  Fartifice    ,    s'il   n'y 
auoitdu  naturel  î  mais  le  naturel  porté  à  quel- 
que fcience  ou  art ,  indubitablement  l'artifice  , 
luy  eft  grandement  profitable, &  parFartifice  on 
peut  abbreger  ce  que  par  vn  long  temps  &  pro- 
lixe on  acquiert ,  c'eft  en  quoy    s'eft  traoaiilé 
grandement  Raymond  Lulle,  homme  d'exquife 
érudition,  pour trouuer  la  perfe&ion  de  cet  art 
bref,  &  Mémoire  Artificielle  -,  laquelle  il  a  trou- 
uee ,  toutesfois  nous  Ta  cachée  fous  Enigmes  8c 
Amphibologes,  afin  que  les  do&es  fe  donnaflenc 
du  loifir  pour  la  connoiftre  &  Facqueric  ,  maïs 
reconnoi fiant  que  cet  art  eftoit  neceiïaire  à  ceux 
qui  font  profeffion  de  faire  fermons  \  harangues, 
plaidoyers ,  ou  quelque  trafic  demarchandife  , 

Y  4- 


344  Traiiïedetd 

*^'  l'ay  voulu  efclaircir,  &  par  la  main  ou  Chî- 
fomence  la  faire  conn.oiftre  tk  faciliter  fi  grande- 
ment ,  que  le  plus  fimple  encline  eu  quelque 
chofe  s'y  rendra  parfait  ,  par  l'Alphabet  qui 
comprend  tous  les  autres  que  nous  deuons 
imaginer  en  noftre  main  $  comme  il  fe  void 
en  la  figure  icy  après  raife  pour  cette  inftru- 
Ôiion. 

Il  faut  fçauoir  premièrement  ,  que  les  anciens 
curieux  auant  Raymond  Lulle  la  diuifoyent  en 
deux  ou  bien  tafehoyent  à  acquérir  en  deux 
manières  :  Sa  première  qui  eftoit  tort  perilleufe, 
quieftoitpar  médicaments,  &  médecines  qu'ils 
prenoyent  pour  purger  les  plus  grolTes  hu- 
meurs ,  &  rendre  leur  efprit  plus  net ,  &  par 
confequent  plus  propre  à  conceuoir  toutes  cho- 
fes.  La  féconde  méthode  qu'ils  fuiuoyent  ,  eftoî- 
plus  apparente,  qu'ils  difoyent  auoir  efté  reuet 
ïee  au  l~age  Salomon  par  le  grand  Dieu ,  duquel 
TEfcriture  dit  qu'il  eut  la  connoiflance  de  l'hy- 
fopeîufquesau  Cèdre  ,  c'eft  à  dire  ,  de  toute 
feience.  De  cette  feience  a  eferit  vn  Appollo- 
nius  ,  duquel  on  voit  yn  trai&é  infère  auec  les 
oeiiuresdeH.  Cor.  Agrip.  remply  d'oraifons  , 
dont  la  plufpart  font  formées  de  mots  inconnus  : 
Iccluy  toutesfois  a  touché  prefque  à  la  vérité. 
Car  à  la  figure  qu'il  pofe  pour  fecret  ,  au  lieu 
d'employer  VtfVB  c.  Michiël ,  s'il  euft  employé 
le  nom  de  dix  lettres  en  cette  forme,  il  euft  at- 
teint  la  perfeaion. 
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Car  ïe  diray  fans  rien  defguifer,  qu'icelle  figure 
y  eft  tres-necelTaire. 

le  trouuetoutesfois  Tinucntion  plus  facile  par 
la  Chiromence  ,  ayant  leu  &  relu  Raymond 
Lulle ,  &  ceux  qui  Font  voulu  faciliter  ,  com- 
me H.  CAgrip.Iordanus,  Brunus ,  Altedius  , 
Leuînhetus  &  plufieurs  autres  ,  puisqu'ils  po« 
fcnt  &  fondent  tout  cet  art  en  ces  dix  ,  lettres  t 
qui  font  A.  Bi  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  K. 

Ainfi  les  pofons ,  en  la  main  $  afin  d'inftruïrf  s 
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doit  imaginer  efirepofêes  ces  lettres. 

CHAP.   IL 

COmme  Ton  void  en  cette  figure  cy-deflus  ~ 
où  nous  pofons  pour  fondement  de  cet  art 
Atau  milieu  de  la  main  que  nous  appelions  en 
Chiromence ,  la  plaine  de  Mars,  comme  cette 
lettre  eftant  la  baie  &  fondement  de  cette  feien- 
ce  ou  fe  réfèrent  les  neuf  autres  lettres  :  ce  qu'a- 
uoient  remarqué  les  Rabins  en  ce  nom  de  Dieu 
de  dix  lettres,  qui  commence  par  vn  Aieph,  com- 
me vous  voyés  en  cette  figure  cy  deffus.    Car  de 
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quelque  matière  que  ce  foit  de  laquelle  on  veil- 
le trai&er ,  il  le  faut  pofer  fur  cet  A.  imaginé  :  8ç 
les  diffinitiuns  &  diftinctions  fur  les  autres,  com- 
me déclarerons  cy  .après  plus  amplement ,  le  B. 
qui  eft  la  première  lettre  du  cercle  fc  pofe  fous 
le  poulce  en  la  montagne  de  i  .  Le  C.  fous  le 
doigt  indice  ou  montagne  de  If .  Le  D.  fous  le 
doigt  de  T>  .  L'E.  Cous  le  doigt  de  Soi  O.F.  fous 
le  doigt  de  g.  Le  G  au  dciîous  fur  la  tranchée 
de  la  ligne  mcnfale.  H.  fur  le  mont  de  Luna.  î, 
en  la  racine  de  ia  ligne  de  vie  ,  prés  la  tv îtrjin- 
te.  Le  K.  fur  le  t.  m&encewènt'dù  mont  d»  Ve- 
nus. Ainfi  les  aya..  vinez  ,  conçois  en  rDn 
cfprit  iur  chaque  lettre  quelque  point  que  tu  de- 
fires  trai&er  ou  retenir. 


poyxgror  cet  *art  Esr 

appelle  Bref. 
CHAP.    III. 

RAymond  Lulle  homme  confommé  en  tou- 
tes feiences  &  arts  ,  pour  ayder  à  la  Mé- 
moire Naturelle  inuenta  cet  art ,  pour  abréger' 
toutes  les  feiences ,  &  les  faire  conceuoir  corn-, 
pendieufement  à  tous  -,  rendre  les  hommes  en  va 
moment  experts  à  difeourir  d'icelles  feiences 
&  ajts  ,  &  leur  faire  pénétrer  le  plus  fecrec 
de  leurs  principes  3  qu'ils  ne  ponrroient  acque- 
?Î!  Pa*  \*  labçuj:  &  eftude  ordinaire  pour  fsm- 
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ploy  de  toute  leur  vie  ,  voire  fut  elle  de  8o,ans,  ,'fj| 
toute  leur  eftude  n'en  pourrok  acquérir  vne  p, 
moitié  feulement,  &  y  eftre  parfai&s  :Ce  que  cet 
art  apprend  auec  facilité  ,  voire  rendra  capab  le 
vn  enfant  de  fepe  ans  de  former  toute  forte  d'ar- 
guments. Ceux  qui  s'y  font  verfez  &  qui  l'ont 
acquifc,cn  ont  monftré  de  merueilleux  erïc&s.  H. 
C.  Agrip.  l'a  faitparoiftrc  ,  bien  qu'il  s'enfuit 
mocqué  comme  des  autres  fciences:Mais  il  a  fait 
cette  déclamation  contre  ces  feiences  &  arts  , 
pour  faire  connoiftre  combien  grande  intelli- 
gence il  auoit  d'iccux  :  car  auant  que  de  les  bhf- 
xner,il  aditmerueilledechacune:cetefprit  confit 
en  toutes  c  ho  fes,  par  cet  Ironie  vouloit  effacée 
le  biafme  que  quelques  mois  &  vains  luy  vou- 
loient  imputer,  le  fuis  f^febé  pour  l'honneur  Jufiear 
Beaulieu  Bon  jeu  qui  l'a  offert fê  ,  luy  &  f\amm  en 
l'Introduction  de  fa  Philofophie:  car  cette  offen- 
cene  fc  retorque  qu'à  celuy  qui  veut  otfencer 
tels  hommes. 

La  raifon  qu'il  ne  peut  par  fes  blafmes  eftein- 
dre  leur  renommée  ,  ils  font  immortels  en  la  mé- 
moire des  do&es  :  Mais  la  Philofophie  dud«.t 
Beaulieu  a  efté  plullot  morte  que  née.  Agrippa 
n'a  goutté  le  premier  cette  feience,  nuis  Simo.ni- 
4c  de  Milet  ,  &  ce  grand  &  fage  Capitaine  The- 
miftocles,ils  y  ont  cité  grandement  verfez  :  Et  en 
ces  derniers  fiecles  vn  Pierre  de  Rauene  ,  Fran- 
çais Pctrarche  ,  &  Hermanus  Bufchius ,  &  plus 
recentement  lordanus  Brunus  qui  ont  fait  mer- 
ucille.  Toutesfois  fon  me  demandera  pourquoy 
Raymond  Lulle  a  donné  à  cette  feience  le  nom  de 
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?Arc  bref  f  11  refpond  par  fa  rcfponce  mcfme  att 
Prologue  de  cet  Arc  fuccin&cment  en  ces  mots  : 
Vt  ar s  mjgmfacilius  [ciatur  HanifcitA  ifik  artefo* 
pradiB/t)  O4  etiam  di*  artes  de  facili  pejfnntfciri  <2r 
addifci.Cz  qai  eft  intelligible  ,  car  il  n'y  a  fcien- 
ce  qui  ne  foit  abbregéc  &  donnée  en  fa  mémoire, 
pourueu  que  celuy  qui  la  veut  acquérir  y  foit 
difpofe'  par  ces  dix  lettres  ,  car  pour  la  Rhètorï- 
que,l3  définition  eft  pofee  fur  le  B.  Les  parties 
fur  le  C.  Les  30.  règles  fur  le  D.  La  Dialectique 
ou  Logique.  La  définition  fut  le  B.Les  dix  Pre- 
dicarnens  fur  le  C.  Les  trois  figures  des  Syllogif- 
mes  dont  chaque  figure  a  quatre  manières  ,  deux 
concluantes  vniuerfellement)&  deux  concluates 
particulierementjqui  f  e  comprénent  en  ces  vers  L 
JÏMbdYa  ,  Celarem ,  Dayij  ,  F  trio  , 
Cefare  ,  Cameftres  9  Fefiino  ,  Barocho  , 
Dartptt,  Felapton ,  0"c. 
Tout  cela  fe  met  fur  D.  Les  Sophifmes ,  Equiuo- 
queSjAnuphibologes, ignorance  de  TElenche  ,  Ca- 
ptiondel'antecedant,  furies  autres  lettres. 
De  l'Arithmetiqueila  définition  fur  le  B.quïéft 
vne  feience  inuentee  à  nombrer  plufieurs  vnitez. 
L'on  met  fa  première  règle  fur  le  C.  qui  eft  nu- 
mération. La  2. fur  D.  qui  eft  Addition.  La  3.  fut 
E.  qui  eft  (ubftra&ion.  La  4.  fur  F.  qui  eft  muk*% 
plication.  La  5.  fur  G.  qui  eft  Diuifion.  La  rcî* 
gle  de  trois  fur  H.  Sur  I.  Réduction  de  Fractions» 
Sur  K.  Algèbre. 

Pour  la  Géométrie  ,  la  diftin&ion  fur  A.  le 
Triangle  fur  le  B,  Ainfi  fur  les  autres  ces  autres 
figures  qui  font* 
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Quatre,'  I     I    Enneagoné; 

Pentagone,  Décagone, 

Hexagone,  Hendécagone, 

Heptagone,  Dodécagone. 

Octogone, 
ï-amufique,fa  deffinition,fcs  fix  voix,  huid  tons, 
fes  muances,  le  tout  comprins  en  ces  mots. 

Ter  terni  font  me  cil    quibus  otnrjls  catitilena  conte- 
ici  tus  tfcilicet  vnttsfonns,Seinitomum>Tomus  Semidl* 
tonu5^0itonHs%Duite[j^ron,DiApente  Semitonlum  cttm 
Dû  pente  :  *td  bœcfonus  Dlttpjtfon» 
Ils  fe  pofent  fur  les  lettres. 

Aftrologie  de ffiuition  fur  A.  &  les  dix  parties 
de  la  Sphère  qui  font  .^quino&ial ,  Zodiaque  , 
Coluftes ,  Solfticc  ,Colurc  i£quino£tial,  Méri- 
dien Horizon  ,  Tropique  de  Cancer ,  Tropique 
de  Capricorne,Pole  Arctique, Pôle  Antarctique  , 
lesfept  pianettes  &  tout  le  compris  des  Eftoil- 
les  reconnus  48.vifages  ,  qui  contient  1022. 
ou  25.  Eftoilles  aufquelles  on  a  adioufté  14. 
autres  à  fçauoir  5.  nebuleufcs  &  neuf  ob- 
feures. 

Alchimie,les  fept  minéraux  ,les  fept  Pianettes  à 
qui  font  attribuez  les  fept  fels,  Armoniac  ,Com- 
»un  ,  Nitre,Alicali,Salpeftre ,  Gemme  &  de  Ro- 
che, Calcination ,  Réduction ,  Fixion ,  Friction , 
Puluerifation,Subliniation,Elixion:  ou  félon  Ar- 
naud de  Ville  neufue,  le  corps ,  FAtone,  Azoch, 
Zernich ,  Chibrït ,  Adrop  ,  Topum. 

La  Chirurgie, TAnatomie,  la  Phlebotomie  ,  les 
parties  Ancharis,lefquelles  font  Mirach,Siphac  , 
Zirbus,  les  os  &  autres  parties. 
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LaMedecîne  opcratiue^Eau  de  vie,eau  potable 
eau  d'Ironde  ,  eau  valide  ;  eau  dealbatiue ,  eaa 
conferuatiue ,  eau  dnplicatiuc ,  eau  viuificatine. 
Ainfi  des  autres  arts  &  feiences ,  qu'il  n'eft  be« 
foin  de  mettre  ny  employer  icy:car  il  faut  dire  en 
peu  de  mots  que  toutes  ces  feiences  font  comprî- 
tes en  cent  définitions ,  mais  pour  lesabbregee 
dauantage ,  nous  comprendrons  tout  ce  qu'il  fc 
peut  dire,  &  difputcr  en  ces  neuf  lettres:  comme 
il  fe  void  en  ces  tables  que  nous  auons  mifes  icy 
auant  que  d'entrer  à  la  pratique  &  vfage  de  céc 
art,  qui  font  telles* 

QV ESTION  S. 

B  CD  E  F 

|  Aflauoïr  [Qui  [De-   [Pour-  [Quant?  [ 
Jmon?     [        [quoy?[quoy  *[ 


Dieu  ,    [Ange, [Cicl,[rHom  [Imagi- 
ne;     [natiue. 


Bonté.  [Magni.[Dura[Puîf-  [Sapïc. 
[tude.    [tion.  [fancc.[ce. 


J5»  TuiSledcL 

G  H  I  K 

Quel  ?        f  Quand  ?     |  Ou  ?         i  Corn- 


?        t  Quand  ?     |  Ou  ?  | 


Senfiti- 
uc. 


ment? 


Végéta- 
tiue. 


IElemen-    i  Inl 
tatiuc.      (  me 


Inftru- 
métatiue. 


Appctit.    |  Vertu,       i  Vérité,     i  Gloire, 


i  vente,     i 


ALBHAB  ET    9  LVS 

intelligible. 

CHAP.     IV- 


LE  B.  fignifie  &  reprcfefltc  cette  queftîon  pre- 
mière^ fçauoTmon  ?  pour  fes  fujets ,  Dieu, 
Bonté ,  DirTerenc  ,  luftice  &  Auarice. 
C.  Cette  cy,  qui  j  iujets  ,  Ange ,  Magnitude , 
Concorde,  Prud;t>ce  &  Gioutonnîe. 
D.Dequoy?  Ciel,  Ermite ,  Contrariété  ,  Force, 
&  Luxure. 

E.  pourquoy  ?  l'Homme  ,  Puiilance ,  Principe  , 
Tempérance  &  Superbité. 
F.Q^and  >  Imagination,  Sapiencc,  Milieu  Foy 
&  Patelle. 

G.  quel  ? 
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6o  QuebSenfitiue,Appetic  ou  votante, fia*  Èfpfc* 

tance ,  &  Enuie. 

H.QnandîVegetatïue  , Vertu,  Grandeur,  Cha- 

rite ,  &  Ire. 

I.  Ou?  Elémentaire ,  Vérité ,  Equalité ,  Patience 

&  Menfonge. 
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COMME    IL    FAt>T  ?  R  A* 
tiquer  cet  tdrt. 

CHAP.    V. 

IL  faut  donc  que  celuy  qui  veut  pratiquer  cet- 
te f  icnce ,  aprenne  premièrement  ces  dix  let- 
tres :  mais  que  pour  l'A.  qu'il  le  retienne  pour 
principal  ,  qu'il  s'exerce  à  dire  ces  lettres  : 
B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  K.  &  les  rétrograder  de 
K.  à  B.  &  puis  pour  fe  rendre  plus  fubtil  au  ma- 
niement sde  ces  lettres,qu'il  les  manie  &  recite  de 
cette  façon  qui  fuit, vingt-quatre  Cylindres. 

BCD.  CBD.  DBC  BCD.  CDB.  DCB.  BBC. 
1BD.  CCB.  CCD.  DDB.  DDC.  BCC.  EDDo 
CRB.CDD.DBB.DCC.BCB.BDB.CBD.CDC, 
DBD.DCD. 

Puis  exercé  au  maniement  de  ces  lettres  ,  qu'il 
regarde  ce  qu'il  veut  gropofer,&  ainfi  le  pofe:Sail 

z 
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veut  trjî&er,  le  Prédicateur,  des  Anges, fnn  fujet 
doit  eltre  mis  fur  TA.  lieu  où  duic  ettre  pôle  ÔC  | 
rr.is  toute  muiere  de  laquelle  on  veut  di  {cour  if 
ou  difputer.  Entrer  au  B.  à   la  deffitiition  comme 
première  1  ttre du  cercle  polé  lut  le  mont  Venus: 
&  aufli  n   1  ne  doit  eltre   eliirre  capable  de  dif- 
puter, (î  entrant  en  q ■icllîon  il  n*  définit  ce  q  .'il 
veut  ditputer.    D  b  t  à  cl  ji.itiom   picfi.jjçi  ,  vt 
iïiteBigJttw  ,  <[uid  fît  id  ,  de   cjuod  d\l\ntM-.r  ,  dicl 
Cicrron.Au  L..  le  d  Jt  mettre  la  diitii  6tion.Piiis 
du   li  j  t  cy-deuYs  propolc   pour   les    Hiltoir  S 
pM-r    le  orefmc   i«  j  i   pofe    iur  B.  L'Hiftoirc 
à*/\br.<bam.  S  it  C.   la   conception  de   Sjmfon. 
Sur  D.     H  itoirt  de  Helie.  Sur  £.  les  reuela- 
tlorw  d    D  nici.  Sur  F.  les  rcuelations  de  Zacha- 
rie.  Sur  G.  l'Annonciation  de  la  Vierge.  Sur  H. 
la  Kcfurredion  de  lefus  Chrift  ,  &  les  Anges  qui 
apparurent  aux   femmes   q  ii  ailoient  pour  luyi 
donner  le  dernier  des  funérailles. Sur  l.  les  Anges 
apparus  le  iour  de  TAfcenfion,  Sur  K.  l'Ange  de 
1  Apocalypfe.  Si  vous  les  multipliez  ,  remettez 
fur  le  B. les  anges  de  Loth  ,  celuy  de  Tobie  ,  aux 
AcVs  celuy  qui  retire  de  la  taptiufcé  S. pierre,  & 
pbûeurs  autres  Hîltoires,  imaginez  les  vous.votis 
imaginant  ces  Lettres  &  cette  figure  de  multipii 
catiotu 
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Car  remarquez  que  celuy  qui  a  connoîffanco 
de  l'Arithemetique  ,  cunçoit  &  comprend  les 
nombres  retenus  par  autruy  auffi  facilement  que 
celuy  qui  cft  amateur  de  cet  Art,  peut  conceuoïr, 
retenir  &  apprendre  tout  ce  qu'il  voudra  fur  ces 
dix  lettres ,  mefme  nombrer  (ans  addition,  fînon 
que  du  zéro ,  &  ainfi  il  fe  pofe. 

Qiielqn'vnconçoiueenfonefpric,  d'auoîr  re- 
tenu vn  de  ces  nombres  ,  i.  2.  3, 4.  5. 6\  7.  8.  9. 
ïo.  pour  le  demonftrer ,  toy  qui  le  veux  fçauoir  * 
faits  luy  tripler  le  nombre  qu'il  a  conçeu  :  mets 
en  deux  le  triple.  Mais  fi  en  la  première  médita- 
tion ,  le  triple  nombre  eft  nompaïr ,  dequoy  il  fe 
faut  enquérir  ,  dites  à  celuy  qu'il  face  pair  ou 
pareil  par  Faddition  d'vnité  ,&  puis  quelle  my* 
partifle. 
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De  cette  addition  vous  prendrez  vn  ,  vous  loy 
chargerez  d'en  faire  autant ,  nvûs  vous  garderez 
2.  &  puis  luy  direz  qu'il  olte  neuf ,  tant  de  fois 
qu'il  pourra  de  fon  dernier  nombre:& vous, nom- 
brez  autant  de  fois  4.  puis  vous    adîoulterez  fi 
vous  auez  gardé  quelque  chofe    :  comme    qùel- 
qu*vnait  penfé  7.  le  triple  eft  n.  cV  adiouttant 
I.  fe  fait  11.  la  moitié  cil  11.  qui  triplent  33.  & 
cela  ne  fe  peutmy-pattir ,  fi  non  adieu  (la  nt  vnité, 
ainfi  fe  feroit  34.  la  moitié  17.  recueillez  icy  1. 
commandez  luy  iettcrleovtantde  fois  qu'il  pour- 
ra ,  mais  pource  que  cela  ne  fe  peut  faire  qu'vne 
fois  ,  vous  recueillerez  4.  vous  ne  vous  enquer- 
rez  du  demeurant,  fi  vous,  vous  eftiez  gardez  g. 
ccquiioint  auec  4.  fait  7.  Ainli  maniez  ces  let- 
tres, multipliez  les  vous,  fur  le  nombre  de  pa- 
role que  vous  voulez  mettre  en  auant.  Prenez  le 
plalfir  premier  de  mettre  fur  chaque  lettre  des 
mots  tels ,  pour  s'accouftumer  à  exercer  fa  mé- 
moire. 

B.  Bonté  ,  C.  Charité  ,  D.  Deïté  .E.  Ebrieté- 
F. Fortune  ,  G.  Grandeur,  H.  Honneur,  K.  Ka-, 
therine.  Sçachez  cela  en  allant  &  rétrogradant  9 
&les  multipliez  pôut  augmenter  voftrc  mémoire. 
B.  Bàifer  le  C.  Ciel ,  D.  Delefter.  E.  Edifier.  F . 
Fort  ,  G.  Gloire ,  H,  Horreur  ,  l.  lefus  ,  K.  Ka- 
ton  :  Et  argumentez  fur  chacun  des  mots. 
La  première  figure  ,  pour  le  B. 

Tente  bonté  eft  loUâhîe  , 
;  La  chAtité  ejt  twe  Bmiê  » 
Tar  cwfcqiicnt ,  Os. 
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AVTRE. 

Toute  vert*  eft  loiïMe  , 
La  Chatte  eft  vne  vert*, , 
Donc  la  Charité  eft  loiiabU. 

AVTRE. 

Toute  chofe  bonne  eft  loilMe  t 
Quelque  -volupté  neft  bonne  , 
Donc  quelque  volupté  neft  louable* 

Ainfi  des  autres  :  Mais  tous  tes  argumens  dol- 
uent  toujours  regarder  ce  fujet  ,  cluquel  tu  dis- 
cours ,  qui  eft  pofé  fur  A.  convoie  voy  Predka.- 
teur  qui  voudrois  difeourir  des  pçineipes ,  ou  du 
Principe ,  le  pofe  fur  A.  en  fa  main  &  puis  fur  le 
B.  face  cet  argument,  s'il  y  a  quelque  priorité  en 
la  diuinité  ,  au  C.  face  ce  Sillogiime. 

Tout  agent  eft  premier  qm  [on  pAtmï  > 

te  père  eft  agent  >  &  le  fils  patient , 

Donc  y  &c. 

Tellement  trauaillant  de  cette  façon  pqfant 
fur  les  autres  lettres  Hiftoires  fur  ce  fujet ,  &  ne 
dclaillant  en  la  mémoire  ces  lettres  principes  de 
cette  noftre  feience  :  ils  peuuent  tout  Voire  fen- 
fant  aagé  de  fept  ans ,  peut  en  vn  moment  par 
cet  Art  eftre  rendu  capable  &  idoine  en  toutes 
feiences  ,  pourueu  que  de  foy  il  y  foit  porté  , 
&  promets  de  faire  qu'en  cet  aage  ,  vn  enfant 
demeurant  quelque  temps  auec  moy  au  plus 
de  dix  fours,  le  faire  argumenter  &  former  fyllo- 
gifmesenbon  Logicien  fuc  quelque  point  que 

11 


3  $8  Traiflé  de  la 

l'cnluy  voudra  propofer  :  car  cet  arc  icy  fait 
des  effets  prodigieux  à  ceux  qui  auec  ferueur 
l'cmbrallent.  Q^e  le  Marchand  auflï  en  face  fon 
profit  &  de  la  meime  façon,  pofant  le  fujec  de 
fon  commercer  fur  cette  lettre  A.  les  dépendan- 
ces d'iccluy  furies  autres  lettres.  Le  fouuenir 
d'icelles  les  remettant  en  tout  ce  qu'il  aura  à 
faire. 

Lecteur  ftudieux  *  ie  te  prie  comprends  ce  mien 
petit  trai&é  ,  &  tu  connoiitras  l'vtilitc  de  cet 
Art  :  Et  loueras  l'inuenteur  premier  d'iceluy  , 
dont  la  mémoire  doit  eftre  en  toute  éternité. 
-S'il  t'ett  agréable  aflure  toy  qu'en  bref  ie  te 
ib  >nneray  vn  ample  liure  de  toutes  les  Methcma- 
tïques  diuines  où  il  te  fera  monftré  les  fecrets  de 
Cabale  &  Gematrie  des  luifsi&ce  qui  eft  de  plus 
curieux  aux  oeuuresde  tous  ceux  qui  onteferit 
delà  Philofophie occulte  :  receuez  ces  nottes 
pour  ânes  ,  &  me  tenez  pour  voftre  amy. 


lin  du  ttétl&ê  de  U  Mémoire  ^Artificielle , 
on  VyArt  de  fyymcnd  Lulle* 


ÎS9 
L'OEVVRE    DES 

ŒWRES 

OV    LE 

PLVS  PARFAIT 

DES     SCIENCES    STEGANO- 

G'RAPHlQJbS,     PAVL    NcS  > 

Atmacklles  &  Lulliltes. 

P4r  lefcjUfUts  facilement  fe  (Om{reni  ■  s'â^renà ,  é* 
l'on ionnotft fon  G  ente  ,  &i>&r  icetuy  la  perfeÛioa 
de  toutes  les  fciences  ,  qne  Confeut  acyuertr paï 
nuf  leçons  ,  lontemèsence  Liurc. 

Augmentée  de  fArt  de  dorment  Pref  lier,  Haran- 
guer ,  &c.  fur  tous  Textes  de  l'Efcriture  S^inÊb,  & 
autres  fcj  ts  ,  fans  préparation  ny  tltude  preinedî- 
tée  .par  vn  fecret  admirable,  dit,  Gemma  Secetgrttm, 

far  jtf.  1EAN    BELOT  ,  Curé  de  mil-monts ,  Utijhz 
4ttx  fciences  Diuines  V  Ctlefles* 


M.     DC.    LXIL 


J6i 


PROLOGOMENE 

A  V  X 

STVDIEVX   ET   CANDIDES 

Lectevrs. 

S. 

£  ferais  par  trop  ingrat  (  tresfçauans  & 

JludteuxLeileurs)f,pat  ïafiiduitêde  mon 

eflude,ayant  acquis  le  parfait  desfciences 

^-.  dim„u  &  celefles,  cachées  cy  deuantfous 

:  ^rmadelles,  TauLnes  tir  LuUiftes,  fi  ie  net'e„  (aifoi) 
fm  :  car  mon  intention  «'a  cflé  autre  qu'en  leur  don- 
ytlalumtert,  les  reueflir  lia  fmplkuk,um  pour  ton 
contentement,  que  pour  l'inflation  desfimplef.Tu  n- 
££«  toy  {(ludieux)  pour  ta  part  Ufubtilité  &  diui- 
mte  del  ,n«er,t,on  laquelle  au  fond  àefevfuiet  te  doit 
fjrter  »  v„,  curiofité  ,  laquelle  fera  Le  de  tons  es 

JjMonÇs  ,1,  -valent  mpeufe  contraindre)  tout proZ 
^hWnUJtftofmonàemiUçonsw  fou*  cad Jx 
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fiencesde  t(be torique  &  D'^letlique  cy  mifti  »  mut 
comprenons  le  compendiom  ou  r.tbr^é  de  t>;«$  les  Arts  (T 
fçhnces  en  gêner  d,  qu*  o-ntrons  puis  api-  t  bnune 
en  fon  paric*lier\  auecles  Grammaires  doue  s  f.t- 
milietes  deslançues  Hibtatque,  Grec<i*e<L*  in-  <? 
Frtnçoife  pi  -;  nmpl  sAe  ftay  que  no  fit  e  Ubtui  p-  r>  < 
eflre  bl  ifmi  de  cet  [en  ettrs.qui  trompe \de  /eu»  v.*/ ■  e 
opinion, croyant  niuoi; fci:nces  nyfccrrts  an  mvndt% 
finon  ctlles  qui  ont  prit  origine  &  ndiffarce  fus  .  y 
tnanteausy  f?cret  qui  n'aye  elle  forcé  en  l"t*>  »f/ii  ine9 
&  que  rien  ne  doit  eflre  receu  aux  fol  s  fil  or  d  .  v  : 
hommes  qui  s' *bt*fenrt& ahuf  nt  d~  s  p  ryj  toi* s  entiï  sy 
&  les  plus  grands  f\isde  i  Ei"  Ope  ,  /  fqicls  êïii  l'ef- 
prit  Agrdphé  d'eux  ,  t  mt  pour  leurs  t[tat^  fl»t  poio  les 
fçiences*  Leur  prof tfîion  apparente  le  S  retient  de  ne  re- 
ço'inoiiire  le  plus  parf.it  du  f  cret  cl  ic>  lie*  .  fi  n  font 
çtllts  dont  ils  «bufent  les  jhttplesfiUs  plus  fubtih  d  f«- 
tt'eftx  y  pénètrent  a  la  connoiffince,  leur  pnojejïton  Us 
retient  d'en  metne  rien  en  lumière. 

Or  ftudieuxje  te  donne  ce  lit*»  et,  dont  le  fujet  3  les 
dilJion*  ftnt  compenduuf S'-Car  ce  que  l'antiquité  are* 
cherché  attec  beaucoup  de  labeur  ,  to»tesfois  /ans  en 
auoir  acqui  \  la  pa)  faite  connoifla>ce  ,  i*  te  le  donne 
toutentiei'.c'eflce  quo^t  voulu  acqueùl  hsVropbetes, 
TrlagesJ^ôinsXabdijies^lcub  liftes  &  Maffor-fs  i 
&  de  puis  eux  le  docieHX.  Ji^ipp^ie  te  le  baille  tout 
entier  fais  en  ton  profit,  ejrfi  en  fa  'effare  tu  rencontre 
quelque  chofe  qui  te  foit  ohf  ur& difficile  a  \  éprendre* 
pr<  nds  l  *  peine    s'il  te  t  taifi  ,  de  venir  au  lieu  de  ma\    , 
demeure ju  me  trouuerai  libre wdifpofê  kcontetter  <T\    » 
fatisfdre  à  ta  loua'Ae  cutiofuè  ,  n'Ayant  atttrs  ambi*   I1 
tion  <\m  de  fer  ni  t  Us  Ji adieux,   *4diett9 
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L  A 

RHETORIQVE  • 

PAR 

LA  QV  ELLE     ON     PEVT 

difcourirde  ce  qui  elt  propre  en  l'O- 

raifon  >  &  de  difputable  par 

Dialedtique. 

Selon  Ufuhtilité  de  l'art  Ltdlifte,  ér  autres  Arts  plus 

fecrets,  qui  font  ky  compris  par  vue  feule 

leçon  nece [faire  en  tout  art. 

<tA.    La  Définition  de  Zbetoti^ae. 
C  h  a  p.     I.    Leçon    I. 

@3§J'Antiquitc  n'a  iamais  efté  bien  refolue  de 
Bfâfcette  queftion  ,  fçauoir  fi  la  Rhétorique 
eftoit  art.  Socrates  à  qui  tous  les  anciens  Philo- 
fophes  ont  donné  fans  controuerfe  cette  quali- 
té de/Prince  de  la  Philoiophie  ,  a  fouftenu  par  la 
bouche  de  Platon, qu'elle  n'eftok  «i  art,  ni  feien- 
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ce,  tuais  vnc  certaine  dextérité  d'efprit ,  qui  n'eft 
ni  belle,  m  harmeile  ,  ains  piuitot  vnc  Ta  le  &  fer- 
uile  manière  de  flatter  :  Mais  fans  m'irreftec  icy 
en  ces  controuerfes  anciennes  ,tant  difputeespar 
Ariftote  &  Ciceron  ,  n'eftans  le  fuiet  de  cet  œu- 
ure  ie  donneray  au  cupide  amateur  de  cettefeien- 
ce  cçs  trois  définitions  fuiuantcs  de  Rhétorique  , 
deux  que  ie  iailferay  en  la  langue  qui  ont  efté 
pofces,la  première  par  le  Prince  de  noftrc  feience 
Remond  Lullc:la  féconde  de  Georges  Caffander, 
vndes  derniers  qui  Font  reudoê*  pour  les  efcoles 
ordinaires  pi9  élucidee:la  troiliefmc  fera  la  mien- 
ne en  langue  vulgaire  ,  qui  comprendra  ces  deux 
premières  ,  &  de  plus  tout  Fart  rabregé  ,  fous 
laquelle  eft  compris  &  enfeigné  tout  ce  qui  fe 
peut  apprendre  de  tous  les  arts  &  feiences  ,  leurs 
principes  Scélemens^ndifcourir,  pertinemment, 
raciociner  &  difpmer  d'iceux  :  defquelles  feien- 
ces &arts  par  le  moyen  de  cette  Rhétorique  & 
le  fecret  d'iceux  ,  iefpcre  les  apprendte  en  trois 
mois  en  perfection.  Ces  définitions  font  telles. 

I.Re   m.   Lvit.A.  RjjetortCét  eft  ars  inttenta  , 
cutn  qua  ^bctoïtcus  ornât  &  coiorxt  ftta  verb*. 

1.  A.  G  e  o  R  g,    C  A  s  s.    [{betorica  ejl  ars  qu* 
docet  vitm  ac  rttionem  lecïe  G4  ortiAtc  dicendi. 

5.  La  Rhétorique  donc  que  ie  defire  icy  traiter  & 
enfeigner ,  n'eft  autre  chofe  qu'vn  art  &  feience 
d'acqueric  promptement  à  difeourir  purement  & 
élégamment ,  difpu^er  &  ratiociner  doctement  de 
toutes  ickncGS  &  arts,auec  parfaite  coiiaqiffancç 
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d'keox  ,  ainfi  que  premièrement  nous  fa-  ttacé 
Remond  Lullc,  Cette  Rhétorique  toutefois 
h'eft  point  en  tout  feparee  de  l'autre  ,  .fa  matkre 
eftam  fu jette  à  la  queîtion,&  à  trakter  chofesdif* 
putables  ,  mais  ne  s'arrcfle  au  premier  genre  de 
queftion  que  les  Grecs  appellent  ©««s,  c'eft  adi- 
ré, queftion  infinie^  mais  au  deuxiefme  genre,  dit 
•w^ôtffiç,  queftion  finic,le  premier  n'eftant  que  fo- 
phiiterïe  &  confufion  d'eiprit. 

Pour  les  parties,  elles  reçoiucnt  toutes  les  cinq 
pour  bô  nés  £  vtiles>maisily  en  a  cinq  autres  par- 
ticulières au(fi:car  pour  la  memoire,cllea  FartNo- 
toire,quiefl:lachofcmefmc.  Pour  Pa&iôou  pro- 
nôciationj'art  Paulin,&  pour  lesautresparties,a 
pour  rélocutiô  l'arc  d'Almadeltpourla  difpofïtio 
la  féconde  partie  de  la  Theurgie  j  &  pour  inuétiô 
Part  des  rcuelations,que  Thritemc  dit  venir  d'0- 
phiel,efprit  Mercurial.Dcs  partiesfcolaftiques,fç 
fert  noftre  Rhétorique,  les  joignant  aux  (iennes  , 
qui  donne  vie  &  mouucmcnt  à  icelles  :  mais  ve- 
nons à  la  diuifion. 


B.  La  diuijion  de  noflre  Rhétorique. 
CHAP.  IL  Leço*  il 

NOvs  diuifôs  noftre  Rhétorique  en  deux  par- 
ties,qui  comprennent  le  tout,quifont  ces  fu- 
jets  &  relatifs,  &  ces  fujets  font  neuf.  Nous  les 
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comprenons  en  neuf  definitîons,lefquelles  definU 
tions  contiennent  en  foy  toutes  autres  définitions 
que  Remond  Lulle  auroit  mis  en  auant,  desquel- 
les on  peut  difeourir  en  louange  ,  ou  blafmc  ,  ou 
bien  tenir  vn  medion  ou  milieu  entre  les  deux  , 
t'eft  à  dire,narrer  d'iceux  fitnblement,fans  louan- 
ge ,  ny  blafme.  Ces  neuf  fujets ,  defqueis  princi- 
palement nous  parlons ,  font 

B.         C.         D.         E.  F. 

Dieu ,  Ange ,  Ciel ,  Homme  ,  Imaginatiuc , 

G.  H.  I.  K. 

Senfitiue ,  Vegetatiue,Elementatiue,  luitrumen- 
tâtiue.  Or  pour  mieux  comprendre  le  tout  & 
leurs  queftions  ,  predicamens ,  relations  &  attrî- 
buts,nous  donnons  cette  table  fuiuante. 


ce. 

2  Vni~ 


i  «S  Traiftï  de  ta 

Tous  ces  fujets  font  affirmez 


&  tirent  lcnï 


affirmatiuc  de  ces  troi 


f  Authentique. 
:roisif  Similitude. 
£Et  Exemple. 


Les  vns  de  ces  fujets  font  du  tout  affirmatifs,  & 
defquels  deux,ny  de  leur  attributs,onnefçauroic 
(  ficen'eftoit  auec  blafpheme  horrible  )  parler 
paljCoiimé  de  Dieu,tiy  de  fes  attributs  :  &  ainfi 
parlant  de  lu  y  nousdifoos,  A.  Dieu  eft  vneeflen- 
ce  pure  &  fimple  ,  infufe  en  tout  cet  vniuers ,  & 
qui  contient  fans  eftrc  contenue  ,  ou  félon  Re- 
mond  Lulle  ,  A.  Efl  eus  qnotfe  non  indiget  aliquê,  in 
ipfo  nawque  tôt  aliter  funt  omîtes  perfeliiônes  :  puis 
nous  luy  donnons  quatre  conditions  ,  auec neuf 
attributs  ,  aufquels  atliouftons  neuf  relatifs  ert 
cette  façon. 


B.  Bonté.  jC.  Magni 

tu  de. 
B.DifFe-  IC.  Con- 
rence.    I   cordance.  1  contrainte 

F.SageffelG.Volonté.jH 


D.Eterni-    lE.  Puif- 
•té.         1  fance. 
D.DuratïonlE.  Prin- 
cipe. 


Fin. 


Vertu, 

IH.  Majo- 


F.Milieu.iG 


rite. 


I.Verité 

I.Equa- 

liâ 


i 


Defquels  attributs    &   relatifs  nous  pofons 

leurs 
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lears  definions  fur  A .&  comprenons  les  vncs  & 
les  autres  en  bloc  en  deux  ,  fi  nous  voulons,com- 
me  vous  voyez  icy  après ,  ou  bien  chacun  en  fon 
particulier  &  détail  ,  comme 

A. Bonté,  Magnitude  ,  & c.  fontartributs  de  la 
Diuinité  ,  lefquelies  teçoiuent  leur  perfe&ioa 
d'attributs  parla  Diuinité. 

A.  Différence  ,  Concordance  ,  &  c.  font  relatifs 
de  ces  attributs, qui  participent  deleur  perfection 
à  tant  qui  s'allient  auec  keux  ,  &  ceux- cy  fe  ré- 
fèrent à  la  Diuinité  &  au  bon* 

four  Us  définitions  particulières, 

A. Bonté  eft  vue  eflence  par  laquelle  le  bon  agit 
à  toute  chofe  bonne. 

A.  La  Magnitude  eft  la  raifon  ,  par  laquelle  la 
Bonté,  l'Eternité,  &c.font  grandes  en  biens  tou- 
tes les  extreœitez  de  leur  eftre* 

Jlinf  de  leurs  relatifs, 

A.  Différence  eft ,  &  par  icelle  la  Bonté  ,  Ma- 
gnitude ,  &c.  font  raifons  confufes ,  c'eft  à  dire 
indifférentes. 

A*  Concordance  eft ,  &  qui  fait  que  paricelje  la 
Bonté,&c.en  vn3&  diuerfement  s'accordent:  ainfî 
eft  des  autres  relatifs  leurs  définitions. Mais  auaat 
que  finir  ce  chapitre  de  la  diuifion, parlons  vn  peu 
de  la  forme  de  difecurir  &  fyilogifer  neceilaire,  Ôc 
à  propos  en  ce  lieu,aftn  de  joindre  noftre  Rhetori*^ 
<que  à  la  Diale&ique,  fans  partir  de  noftre  diuifio* 
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Prenons  pour  fu jet  de  ce  faire  le  premier  attri- 
but, puiiqoe  fa  définition  eft  cy-dcilus.  Et  le  Lè- 
chent Ihidieux  fera  aduerty  qu'en  Dialectique  , 
que  ces  quatre  v<  yellesA,E,I,0.fe  trouuans  aux 
Formes  Krârgumens  ou  fy  llogifines,r.*ertàdtre  aux 
mots  qui  les  compofent&demonftrent,  que  deux 
de  ces  Lettres  font  afïirmatiucSjCornme  A.  &  1.& 
de  x  autres  negitiues  E.  &  O.  comme  il  fera  veu 
ailleurs  ces  demonltrations  &  figniruations  vni- 
ucrieilesou  particulières. 

jl.   Defimùon  cy  de  [fus. 
De  U  Bonté. 
Tûetaphifiquement. 

B.  La  Bonté ,  nous  la  pouuons  conftitucr  en  tri- 
ple différence  ,  Fvne  eft  pour  fon  fujet,  Fautrc  eft 
pour  fes  confeqiences  ,  ayant  efgard  à  vn  bien 
louable  :  &  Fautte  elt  pour  les  caufes  rootiues  de 
Fappetible,  ayantefgardà  vn  bien  honnefte  ,ou 
vtile&  profitable,  Tout  bien  ou  bonté  peut  eftre 
de  fa  nature  appetible,&ce  bien  contient  en  foy 
le  refte  des  vertus  &  feiences  qui  (ont  de  foy  ap- 
petibles,  &  hors  iccllcs  rienqui  foit  appetible  cfk 
vicieux  ,  eftint  appetible  pour  raifon  delà  chair, 

C.  Or  ce  qui  elt  bon  en  bonté  première, fe  con- 
uertit  en  ce  qui  elt  apuetible  :  Amfi  corne  ce  qui 
eft  vray  en  ce  qui  elt  i"tclligible,&  tout  appetic 
dans  les  bornes  de  la  vrave  bonté  ne  peut  eftre 
que  bon.  L'autre  comme  des  chofes  dedrees  par 
ce  qui  elt  homme  ,  &  impoflibie  eftant  aux  priua- 
tionsde  cequin'eft  ny  fera  ne  laiifefouucnt  d'eftje 
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appetees,  ne  font  bonnes  pariaitement,&ne  peu- 
uent  eftreabfolumentny  de  propriété  transcen- 
dante de  l'eftre  premier,ny  transcendant,  puifque 
reftretranfcendant,c'elt  à  dire  l'eftrereel  fublî- 
fiant  par  foy  ne  pourra  fe  conuemr  auec  ce  qui 
n'eft  ny  peut  eltre^neatumoins  eftappeté  comme 
chofebonne,non  toutesfois  qu'elle  foit  rcellcmét. 

D.  En  ces  diftinaions  cy-dcffus,à  la  Bonté  nous 
pouuons  attribuer  trois  appétits  ,  comme  à  la 
bonté  honnefte  ,  l'amour  &  l'amitié,  à  l'vtile  Fa- 
mour  &  la  conuoitife,  &  à  la  délectable,  Tamouc 
&la  complaiiance. 

E,  Et  toute  forte  de  Bonté  ,  la  tranfeendante  \ 
c'eftàdire  la  réelle  propriété  del'eftre  reel,eft  op- 
pofee  à  la  mauuaiilié ,  en  la  mefme  façon  que  là 
vérité  eft  oppofee  àla  faulleté,c'eft  à  dire  entant 
que  la  mauuaiftié  &  la  faulîeté  dénouent  vu  non 
eftre,auqucl  la  bonté&  la  vérité  prifes  tranfeen- 
dantement  ,  font  oppofites  contradidoirement. 

F.  11  eft  ici  à  noter  ,  que  la  vraye  bonté  a  plu- 
fieurs  parties  &  propriétés  ,  qu'il  eft  neceffaire 
icy  remarquer. 

G.  La  premiere,qu'elle  eft  appetible:Lafccort« 
de,qui  eft  le  but  de  l'appétit:  La  troiilcfme,quel 
eft  le  perfe<5tif  de  la  chofe:La  quatriefme,qui  eft 
le  difufif,c'eft  à  dire  communicatif  par  dirïuilon 
de  lay  àautruy  ,  félon  la  nature  de  fon  élire. 

H.  Reprenans  noftre  première  partie  dediilin- 
<5teur  qu'elle  eft  appetibleicommela  bonté  de  foy 
eft  pure,elle  fe  plaift  eftre  appetee  de  Famé  cfpu* 
xeedeceqni  eft  de  tcrreftre:carappetee  autremét 
die  n'eft  en  fa  perfection,&n'eft  qu'vne  vmbre  de 
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fon  vray  corps. 

I.  La  Bonté  en  fa  perfection, ou  de  foy,eft  toute 
parfaite,  &  n'a  tien  qu'accomply  ,  eftant  vn  pre- 
mier attribut  de  laDiuinité,  eftant  increée,  mais 
émanée  du  partait. 

K.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  perfe&if,  il  ne  peut 
fublïfter  fans  fon  fujet ,  qui  en  tout  eft  parfaict , 
&  qui  ne  fubfiftcque  par  foy  en  foy-melme.Ainfi 
nous  diions  d'icclle  Logicalcment ,  félon  ces  pre- 
mières lettres  A.  B.  C. 

Vnhtcyfel  affîrmatif. 
B. 
B  A  R    Toute  bonté  n'eft  odieufe. 
B  A     Toute  Diuinité  eft  bonne. 
J^  ^f     Donc  tonte  Diuinité  n'eft  odieufe. 
Seconde  manière ,  filon  la  première  figure* 
C. 
C  H     Nulle  Bonté  n'dt  vice. 
t  Ji     Toute  Vertu  eft  Bonté. 
HjENT  Donc  la  vertu  n'eft  vice. 
Troijiefme  forme» 
D. 
D  ji     Tous  ceux  qui  s'addonnent  aux  vices  , 

font  ennemis  de  la  Bonté. 
j^j       Quelques    Roys  s'addonnent   aux  vices. 
I     Donc  quelques aoys  font  ennemis  delà  Bôté. 
Secondes  lettres  D  ,  E,  F. 
Seconde  figure,  Vremure  wanerei. 
E. 
C  £  Nulle  chofe   ne  fe  doit  compter  entre  les 
biens  ,  qui  tant   plus  eft  gtan  de  ,  tant  plus 
trouble  l'entendement. 
S  A  Toute  volupté  corporelle  ,  tant  plus  elle 
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efl:  grande  ,  tant  plus  trouble  l'entendement. 
RE    Donc  nulle  volupté  corporelle  ne  fe  doit 
compter  entre  les  biens. 

Seconde  mania  e. 
F. 
€  jt       Toute  libéralité  e(t  bonne. 
MES    Nulle  prodigalité  n'elt  bonne. 
TF^E  S   Donc  nulle  prod  galité  n'eft  libéralité', 
Iroiftejme  manière. 
G. 
B  J.       Toute  chofe  bonne  ctl  louable* 
l{  O        Quelque  volupté  neit  bonne, 
C  HO    Donc  quelque  volupté  n'eft  louable* 
Ttoitieimes  lettres  G,H,l,K. 
Uroijuf me  figure.  T  rentière  manière. 
H 
D  JE     ;  Tout  ce  qui  eft  bon  eft  louable, 
l^J.  V    Tout  ce  qui  eft  bon  eit  conjoint  aueq 

la  vertu. 
X  l       Donc  quelque  cbofe  conjoint'  auec   la 
vertu  ett  louable. 
Scetnde  manière. 
1. 
JF  £       Nul  homme  bon  ne  préfère  cette  vie  à 

la  vertu. 
L  J.V    Tout  homme  [bon  efpere  vne  vie  im- 
mortelle. 
TOH     Donc  quelque  homme    efperant  vne 
^  vie  immortelle  ne  préféré  cette  vie  à  la  vertu. 
Jmfiefme  manière. 
K. 
2>  l    Quelque  hô  me  bon  eft  véritablement  libres 
£  4  ï.?^5  ^mme  bon  commâds  à  fes  cupiditez. 
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WlS  Donc  queiqu'vn  qui  commande  à  fes  cit- 
piditez  cil  vrayemcnt  libre. 
Ainfi  tu  peux  en  continuat,redoubler  ces  lettres 
B,C,D,  &c.  fur  les  autres  manières  d'arguiriens, 
qui  font  iufques  à  vingt  neut,  &  t'en  feruir  félon 
loccurrcnce  de  ton  oraifon  ,  fans  t'extrauaguer , 
ny  rien  contraindre, les  pofant  chacun  fur  vne  des 
lettres  imaginées  en  la  main,côme  nous  auons  re- 
prefenté  en  noftre  inftru&ion  de  la  Chiromancie. 


C.  les  parties  de  V oraifon  ,  &  comme  ils  fe  àoiuent 
comprendre  par  cette  J^etboriqne  facilement» 

C  h  A  p.     III.     Leçon     III. 

IL  faut  que  l&ftudieux  apprenne  que  le  do&e  R. 
Lullc  a  diuifé  cet  art  brer  en  iix  parties,  en  cinq 
ligures,  en  la  première  il  déclare  les  fu  jets  vniuer- 
fels ,  qui  font  notez  par  cette  lettre  S.  la  féconde 
despredicaments  abfolus,laquelle  figure  cft  notée 
par  A.  la  troifielme  en  cilindres  ou  chambres, iuf- 
qu'au  nombre  de  trente-lîx:la  quatriefme  des  pré- 
dicats tcfpeCtifsjOU  de  triâgle,quieit  notée  parT. 
la  cinquiefme  des  queitions  de  leurs  regles&efpe- 
ces  ,  kfqnelles  font  fous  cette  lettre  contenus  Q. 
De  ca>  cinq  la  tierce  eft  feule  necellaire  à  prefent 
pour  cette  inftrucYion  :  carcôme  i'ay  ja  dit  cy-de- 
u  |t,  que  ce  n'eft  mô  deiîein  de  m'efloigner  du  tout 
de  la  Rhétorique  ordinaire  ,  ces  parties  eftans  vr- 
gentes  pour  Fembellillement  de  cette-cy,&  parti- 
cuiiereméteeux  de  Foraifon, pièce  principalejef- 
queis  font  dix  en  nombre  ,  c'eft  aiîauoir  Fexorte , 
narration, propofuionjConrirmationjConfutation^ 
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&  conclufîon.Ces  parties  bien  pofécs  par  içelles9fe  déduit 
tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  louange  ou  de  blafme  ,  &  fi 
comprîtes  facilea-j'"nt  comme  vue  des  pnru  ipalespicces 
de  noftrs  art  ,  bs  aceo  tr.odotasen  cette  figue;  (î  irai* 
ligibiement,  qu^  le  plus  ftupide  les  peut  con  pu  b au  ,  & 
ne  fe  fçaorou  dïuaguer  en  (on  oraiioo  ,  loi  q$] i|  vu  d 
le  louer  eu  blaimcr  Par  cett-  fi^uic  afçe  '.  «  ou  def- 
cendante  ,  la  louange  à  J'afcenditu  5  &  le  iri  kJv  is  iur 
defe^ndans  ,  &  le  (impie  diCcour*  ou  narté  ^u  nv  a, 
imaguè  en  fa  mais  ,  ou  félon  l'art  Paulin,  il  a'y  peut 
faillir  chafque  lettie  dénote  quelques  vr.es  des  patries  de 
cesfîx, comme  vous  compi  ndrei  !  Ion  la  r.  prcU  nta  ?oa 
&  difeoursqu  ie  tous  feray  tcy  4p  c  à  noftt  .  figur  -  la. 
quelle  eft  relie,  &  n  apre  nez  hpofit>on  pro  rptemeot  , 
puis  qu'elle  eftneceffaire  au  compris  de  cette  Rhcthori- 
que  pour  la  comprendre. 

La  figure* 
Définition    A. 

Exorde  B   K.  I. 
Narration  B,  I    C.    D. 
Propofition  B,K.  I.  C  D. 
Confirmation   B.  G.  C.H.  D.  t.  B.  F    K. 
Confiscation.  B  F.  C   G.  D,  H.  d  IJK, 
Pcrroration  B  E.CF.  L)G.  te  H.  F  i.  G  K. 
Narration  fimple 

&  familière  B  C       *.  F  G   H  l  K  K  I .  H  G  F  E.  D  C  B, 
BB.  G  F.DCjHH  F  <■  G  K.  Perro  non. 
BF.CG.DH.ii.IFK       anfutaçion. 
BG.  C  H.  D  I.  G  K  Confirmation. 
B  K  I  C  D.PropoliCïon, 
B  I  C  D.  Narration. 
B  K  I.    Exorde. 
A.    Définition. 
B,  îlfautafnfî  et  fdr   fut  A,  en  premier  'irq  font  les 
ptedicamensabfoluts  .&  définition  d'icux    &  je  t        ce 
q<jc  l'on  veut  mettre,  qui  ell  le  premier  éwa  *»  i   t  de     ttc 
figure,  &  vn  p«-u  tfloigoé  des  autres.   Le  BK     l'haorde» 
en  laquell    hxerde  dous  dou^on^  trois  l»eu  «&  d.^x  gen- 
res. Pour  les  h -ux  ,  le  Mes  per'o  u   sàqa.  .*    nv  palous 
auBk  Le  fecoad  K   lacaafe  de  l'oi   i  on.  Le  tioifiefme 
I,  l'adjonction  des  perfcnnesS:  delà  eaufe.    Les  genres  « 
le/  B.  cil  eeloy  pour  lequel  noir*  concilions  les  cfprits 
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des  auditeurs ,  &  rendons  dociles,  que  les  Grecs 
appellent  TrgcMi'/woy.  L'autre  1.  eft  lorsque  hulu- 
lement nous  captiuons  les  âmes  des  auditeurs  ,  & 
les  rendôs  beneuoles,  lequel  genre  eft  nommé  des 
Grecs  iço^oï  :  car  tout  ce  qui  dépend  de  l'Exorde 
eft  de  captiuer,  rendre  beneuolcs^ttencirs  &  do- 
ciles ces  auditeurs  ,  lefquelles  parties  font  fous 
B  K  1,  B.  par  bonté  ,  K  pour  acquérir  gloire,  I. 
auec  paroles  véritables  6V  éloquentes.  Eloquence 
malle,  non  en  termes  affc6tcz ,  qui  r'eiîentént  leur 
adulateur,  mais  celles  pour  foraifon  que  ceux  de 
CiceronàPoraifon  pour  Sextus  Rofcius  Amenus, 
qui  font  fort  virils.  Ou  pour  l'hiftoire  ceux  de 
Lucian,  on  de  Heliodotç  de  fou  hiftoire  Ethiopi- 
que:&  pour  les  Poètes  Grecs  Homère  en  fon  Ilia- 
de &  OdiiTée.  Pour  les  Latins  Virgile  en  fon  AL- 
neide,ou  Claudian  au  rauilfementdeProferpine: 
&  pour  nos  François  Ronfard  en  fa  Franciadc,  & 
Defportesde  fon  Angélique,  comme  i'ay  démon* 
flré  ailleurs  en  ma  Profeide-.maistoutesfois  ie di- 
ra y  ici ,  que  fi  tant  grand  nombre d'Hiftoriens  de 
ce  tcmps(comme  lean  Richet)  euilent  prios  gar- 
de en  cette  forme ,  ils  n'eullenc  fait  de  ti  lourdes 
fautes  qu'ils  ont  faites ,  &  leurs  liures  ,  qu'ils  ap- 
pellent Hiftoires ,  eu  lient  cfté  mieux  receus ,  & 
euilent  en  formes  d'hiftoires  à  la  Tucide  ,  &  non 
de  mémoires  afTrlez:ce  qui  fait  rougir  ce  fiecle,  de 
f  n'auck  de  meilleurs  eleriuains  pour  fonluftre. 
G.  La  féconde  partie  de  Poraifon  eft  la  narra- 
tion ,  partie  principale  de  TOrateur  queierepre- 
fente  ici  fous  ces  lettres  B  1  C  D.  car  après  que 
^Orateur,  Prédicateur,  ou  Harangueur  a  fait  fon 
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Exorde,&  rendu  fes  auditeurs  attentîfs,il  vienc  à 
faire  fa  narration,  qui  cft  là  féconde  partie  de  Fo- 
raifon,qui  doit  eflre  dîuifée  en  quatre  parties  ilm- 
pies  en  leur  dedu&ion,&  en  trois  genres,  bien  que 
Fabius  neluy  en  donne  que  deux  Jqauouexcttffis 
<?ex  rationtbus  caufarum ,commc  pour  exemple  de 
la  chofe  mémz.Vliffes  Jl\acm  occidit  quam  leucer 
fratergladiocruento  reperit. Exemple  des  chofesqui 
fe  prouuenc  ,  iont  comme  ,  Vlyfjes  ideo  Jl\dctm  in- 
terfeciffe  CYcditur,  quia  inimiens  ei  evat^quia  perfidus 
quiinfignu  potim  quam'faclù.  Le  troiûefme  genre 
eft  celuy  que  nous  nommons  ou  difons  vulgaire- 
ment le  commencement  que  Ton  fa  it  aux  enfans  de 
reciter  quelque  chofe  des  Poètes  &  Hi(tonens,& 
le  tout  compris  en  la  fable.hiftoire,  &  argumenr. 
Or  la  narration  felonCiceroneftir«*w  rermngefla- 
rum,  yel  vtgeflarum  expofitio,  Yesgeftœ  ad  comadiu!\ 
fabulas ,  decUmatioms  accommodait*.   Ainfi  com- 
mence la  narration  en  Virgile  ï.  de  PjEneide. 
Vrbs  antiquafuit  ,  Tyrij  tenuere  celoni  , 
Cartbago  ,  Italia'm  contra  ,  Tibsrianâque  lon^è 
Ofliay  diues  optm  pdijfqtts  afpenima  hell£&c. 
H  diode  en  fa  T  heogonie  , 
Ht"  $>  we«TiW  x«oÇ  >**T«tt  i»T«g  3jT*W,  &C. 

Ces  narrations  icy  après  leurs  irmocatîons 
préfaces  &  exordes.  Les  quatre  parties  de  la  nar- 
ration la  première  doit  eftrc  pofec  fur  B.que 
nous  difons  la  grâce  pofitiue.  La  féconde  fifl  I 
qui  eft  le  narré.  La  troifiefme  fur  C.  Faccornmo  " 
dation  de  la  caufe.  La  quatriefme,  qui  eft  l'ac- 
commodation de  fiaiiiîtude  narratîue  au  D  don- 
nant ces  parties  J  la  narration  fera  parfaite*        2 
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D.La  propoficio  i,tr<jitidcne  partie  del'oraifon,' 
qui  le  mec  en  la  narration  :  enr  comme  difent  Fa- 
bius &  les  autres  Rhctoriciens ,  tx  pArtibus  igitur 
orationis  confirmatio  adrttn  docendAm  v.i/ff,  quant  co- 
mtt&YitikY  n&YïAtio*  vt  quœ  fît  ftdes  ac  fundamentum 
covfiitnend<t  fidà  ùr  propofitio  ,  qua  *liud  nibil  eft 
quam  coonfirmationis  tn'itiu^  c$nfttt.itie  cuius  eadeq\ 
cofirmationis  ymïo  ejt.  La  propodtion  fuit  la  narra- 
tion,côrne  la  conhrmatiô  la  fuit,ou  la  confutatiô. 
Nous  donnons  en  la  proiition  vue  duplicité, ou  la 
diuifioiï  en  deux,  alTauoir  (impie,  qui  eit  vneque 
nous  pofons  an  B.La  fecôde  partie  multipliée, qui 
eft  quand  piuficurs  proportions  ou  queitions  lotit 
faites  à  la  narration  ,  lefquelles  font  mifes  fur  K. 
I.C.D.&aufli  félon  Arittote  en  fes  Annalitiques, 
ils  font  quatre, fçauoir  YL.Quod.X.  Vropter  qtrid.  C. 
Jln  eft.D.Quid  e  fi  Mais  les  neut  queftions  ou  pro- 
pofitions que  nous  diuifons  en  deux,  félon  noltre 
Art,elles,font  eifentielles  ou  accidentelles  les  po» 
fonsicy  pour  toy  ,  ttu  dieux. 

f  Eflen-  B   tVtrum  eft 

!  tielles,K  *..QfW   eft  CAbfolnt*t 

■   font  4.        )  De  quo  eft  < 

l.lQuaYe  eft  (l{efpeclit(œ. 

Que-    ^  C  (QudVtum  (  B^dtionem  denoteh- 

ilions       Acc*"         )  Qt*de         J  tes  infubjetiio  ex$- 

den-      D  ,  Quando      <  fttntem. 

telles  ,      1    Vbi  I  E<*  denotentts    qft* 

\  font5«  B.  I  Quomodo     \fmt    cîyca    fubje- 

X  'JLCumquo      l#*w. 
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Cette  première  propofitionjqueftïonjOU  deman- 
de que  nous  mettons  furB.eltvniuerfelle,  qui  eft 
w™/»C.aiîauoir,nous  la  pouuonsaufli  mettreau*f 
créaient  entre  les  Latins&GrecSjaflauoir  an  ,  ou 
fieJl'iwiTt,tton  fit*  L'autre  que  nous  mettons  auflï 
furB.  qui  eft  cum  ^«o,elle  peut  eitre  auffi  vniuer- 
felle.ànoftre  Tabienous  la  mettons  furK.  coref- 
pondante  auB. laquelle  propofition  a  quatre  par- 
ties,qui  font  cum  quo  efl>€r  cum  qtto  pars  eft  inparte, 
&p<tïtes  in  toto  ,  1$  totum  in  partibus  fuis  ,  &  cum 
quo  tranjwitttt  jnamjimilitudinem  extra.  Pour  les 
autres  questions,  nous  en  parlerons  au  chapitre^ 
leçon  fuiuante ,  voyons  la  confirmation. 

E,  A  ,  confirmation  eft  la  principale  partie  de 

Toraifon  ,  laquelle  contient  les  caufes  de  proba- 

.tion.  La  caufe  eft  prouuee  par  argumens  ,  &  les 

argumensdes  lieux5&  les  lieux,  font  doubles.  Le 

premier  que  nous  poferons  fur  B.&  K.premierc&: 

dernière  lettre  de  noftre  alphabet,  eft  mo  modo 

in gencre.quxYAtio  ad  infinit as, potins  qtiœftione s perti- 

net.  L'autre  eft  loci  aàvnumqnoqne  c<wfœ  venus  etc- 

cowodatur*  Les  lieux  de  la  côfirmatiô  foc  quatre, 

houeite^vtile^acilejneceirairCjquelesGrecsappel- 

lent  /uvojtov  ,  fous  lcfquels  fôt  c  ôpris  ces  trois  au- 

cres, grand, joycux,heur,  lefquels  feptfen  nombre, 

nous  dônons  ces  fept  lettres  G.C.H.I.D.E.Etpat 

iceux  les  lieux  de  la  côfirmatiô  font  variables,  ex 

ftatuum  diun'fit.it e  corne  difét  les  Rhetoriciésjar- 

refté  côtiét  le  principal  dç  la  queftion  ou  propo- 

iïtiô  de  ce  quieft  misou  propole,ou  dedifputable. 

Le  ftatutou  arrefté  a  r.roîsformes,  qui  fe  cônoiifçç 

par  iesqueftians  qui  leront  reprefeneces  cy  aptes*  ' 
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La  première  forme  ett  le  ftatut  légitimera  fécon- 
de iuridique  ,  la  troiliefme,le  conieft  aral,  ou  par 
la  couje&are.  Les  lieux  du  Ihrut  font  la  volonté 
&la  faculté.  La  volonté  a  deux  efpeccs  impullîue 
&  ratiocinatiue,  lefquelles  toutes  tint  formes  , 
efpecesque  parties  fc  réfèrent  à  ces  fept  lettres* 
F.  Confutation  eft  la  cinquiefaie  partie  de  forai  - 
fon,  qiieft:  la  dilîolution  des  arguments  lefquels 
fepeuuentdilFouire  ,  citant  fallacieux  par  trois 
manières ,  corn  ne  dit  Caifandcr  ,  Ttibus  inrem 
faluttntur  vitiof.i  argument**  tut  eniwp":;.itum  ejï  in 
formas reprth 2ndAt «r  confi?qi§è0'u:  mt  in  m.tteri.i% 
in  qua  ambigu*  tftumuntnr^iix  explicatur  difiinffiù' 
ne%4tf.tlfc  <[**  ir/jîcjriïnt'dilit'iitur.  Nous  donnons 
à  la  confutation  dix  lettres,  p^ur  demonltrer  que 
nous  poiiuons  par  plusieurs  manières  confuter 
les  argumensde  la  pirtie  aduerfe  ,  comme  B.par 
parole  véritable,  F.  par  ferueur  de  vérité.  C,  par 
gratuité. G. par  hiltoire  véritable, D.  par  fable  ac- 
commodée ,  H.  par  l'cuicé  d'efprit  ,  B.  p^r  cfpe- 
ranec  ,  l.  par  crainte  ,  F.  pa  r  dilliimilation  ,  K. 
par  variété  des  clïofcs. 

G  A,Conclufionou  perroratîon,  ef}  extYema  pari 
CYÂtionis  ,  ou  bien  e/£  r.ttificiofus  terminus  cràtïonis. 
La  perroration,rénumetation,&  les  dilpofitions. 
Lenombretnent  fe  réfère  au  B.  première  letrr 
de  noltre  alphabet  &  la  difpofuion  le  K.  derniè- 
re. L'enumeration  eft  potiffiuîorrw  argrtmentoruin 

hériter  &  jummàtim  coprebenfio^es  Grecs  l'appel- 
le c  cc»«Jcecp<«A«(a>iriÇ.Les  dix  autres  lcttresqui  font  en 

cette  figure  demonttrent  la  diuerfïté  deconclufion 

4'oraifon  qui  fe  réfèrent,  &  font  prefquc  fembla- 
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blesàceux  de  fesorde^oit  en  lcùanges,ou  enblaf 
me  j  mais  tout  le  doit  conclurre  par  l'énitéj&par 
voix  abaîlïee,  conciliant  les  auditeurs,  fans  faire 
aucune  difgteÛion,qui  fcroit  mal  à  propos. 

H,  Nous  suons  au  milieu  de  ces  deux  formes 
d'craifon  à  noftre  figure  (  dont  celle  qui  monte 
nous  représente  la  lcîiange  ,  qui  monte  au  degré 
premier  de  l'honneur  ,  &  l'autre  partie  qui  des- 
cend eit  le  blafme  ,  qui  defeer-d  au  plus  bas  de  la 
vilicé  )  mais  la  naration  pure  &  fimple ,  qui  con- 
tient dix-  huiû  lettres,  toutesfois  de  celle  de  no* 
{Ire  alphabet  miftique^ais  qui  fe  commence  pat 
B.&  fe  finit  par  vec  mefœe  lettre  ,  nous  repreien- 
tant  queccluy  qui  veut  raconter  quelque  chofe, 
laquelle  il  n'attecliîonne  d'amour  ,  ny  de  haine  , 
d  oit  fuiure  le  fil  de  (on  difcours,fans  fe  diuaguer 
à  lolier  ny  blafmer  des  exemples  :  Nous  en  trou- 
uons  allez  chez  les  hiftoriens&pcëtesjefqueiles 
toy  {ludieux  tu  \  eux  les  aller  techercher,  &con« 
tenter  ton  efpnt.  Mais  quittant  ces  rarties  del'o- 
xaifonjic  te  donneray  pour  quatriefme  leçon  les 
queftions  qui  iont  logées  aux  cellules  quatrief- 
mes  de  nodre  table  Lulifte  feubs  la  lettre  N^.ou 
bien  félon  Agrippa  &  Lauinhcta  fous  Q.  lefquei* 
les  te  feront  faciles  à  comprendre^  par  Fappre- 
henfion  d'icelles  tu  feras  raçonnéàconceuoirno- 
itre  Dialedique,&nos  fecrets  admirables  de  no- 
ftre  Art. 
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D.QDesQuejlions. 
Ch  a  p.     IV.     Leçon    IV. 

A  Nos  difcoursles  plus  familiers,  ou  à  nos  di- 
fputes  les  plus  ardues,  il  y  a  toufiours  delà 
queftion:  car  nous  ne  pouuons  conférer  de  choie 
que  nous  connoilTons ,  que  nous  ne  proposons 
queftion  à  autruy,ou  bien  fi  nous  la  doutons  &  en 
délirons  eftreinftruits  fous  la  mefme  voye.  La- 
queftion  eft  ordinaire  au  Prédicateur  ,  Aduocat , 
Harangueu^Difputeur.&i  Orateur, &  es  matières 
de  Rhetorique.Nul  ne  peut  après  la  definitiô  d\n 
fu)et  Felucîder  fans  queftionner,ioit  en  chairc,ou 
fur  le  banc  :  Mais  noftre  ftudieux  doit  fuir  la  que- 
ftion infinie. Pour  les  genres  des  queltions,où  touc 
fc  peut  demander  ,  font  neuf  qui  fe  referont  en 

f  Elfence. 
ces  trois  ,  -^Vnité. 

(Perfcdion. 
Et  par  ces  trois ,  le  parfait  des  prédicats  abfoluts 
&  relatifs  Sujets  ,  Vertus  &  Vices  peuuenteftre 
fceus,connus ,  appris  &  difputez  ,  connoiiTant  la 
nature  de  chafque  queftion,  &  le  temps  &  la  for- 
me de  les  ptopofer.Et  pour  mieuxeonnoiftre  quel- 
les elles  font ,  nous  donnerons  cette  figure  ,  qui  a 
pour  centre  cette  letrrcQ^qui  eft  de  l'inuentiô  de 
H.Corn.Agrip.  &  puis  après  no*  donnerôs  inter- 
prétation plus  claire  félon  noftre  Prince  R.Lullc. 
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LA     V1GVRE. 


Il  faut  fçpuoîr  qu'il  y  a  deux  genres  des  que- 
liions,  les  vues  ellentiellcs  i  les  autres  accidentel- 
les^commc  i'ây  îadit  cy-deuant , &  les  partirions 
ainiî  derechef. 

fB.  Sçauoir? 

Eftentielles  <  C.  Q«û  eftee  f 

I  D.  Dequoy  ? 

J.E.  Pourquoy  ? 
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fF.      Q^anc  ? 
JG.      Q^el? 
Accidentelles.  <  H.     Qjjmd  ? 

jl.  Oci   } 

^K.      Comme  quoy  > 

Ec  de  ces  neuf  ou  dix  que&ions  générales, font 
réduites  toutes  autres  qu  citions  que  Fou  pourroic 
£*ire  de  quelque  cliofe  que  ce  toit. Pour  celles-  ey, 
connoiiU^  leurs  efpeccs  en  cette  façon. 

1. 

B.Sçauoir?  a  trois  efpcces ,  fçiuoir  dubitatîqc  , 
affirma  tiue  &  negatiue  .  tomme  l' intellect. 

C.  Qui  eft -ce? cette  queftion  a  quatre  efpeces  : 
La  première  eft  dilliuitiue,  comme  quand  Ton  dc- 
mande,Qu'cft-ce  que  l'intelUft  ?on  refpond,  &c. 

Inféconde  efpecc  eft  quand  ou  demande,  fi  c'efl 
l'intellect  qui  aen  foy  coëlientialité?&on  refpond 
quilaenfoy  l'intelk<5tit :,  l'intelligible,  &  l'in- 
telligence ,  fans  lefquelles  il  ne  peut  eftrc  ,  &  eux 
fans  luy  ,  font  ocieux  &  naturellement  indignes, 
fans  fin  ,  ny  repos. 

La  ttoitïefme  partie  ,  eft  quard  on  demande 
qu'eft-ce  que  l'Ente  on  rinreljcâen  autre  ou 
chacun  ?  on  refpond  qu'il  eft  bon  où  il  y  a  bon- 
té ,  grand  où  il  y  a  magnitude  ,  &c.  Gramœati- 
que  au  Grammairien  ,  Logique  au  Logicien, 
Rhétorique  au  Rhetoricien  ,  &c. 

Laquatriefmeefpece  ,  qu'eft-te  qu'a  intelled 

en 
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en  autre  ?  on  refpond  entendre  en  la  fcîence,  & 
en  la  foy  croire  ,  &c« 

3- 
D.  Dequoy  ?  a  trois  elpcces  :  La  première  eft 
primuiue  ,  comme  quand  il  eft  dit  ,  deqnoy  eft 
l'intellect  ■?  &  on  refpond  qu'il  çft  de  foy  -,  car 
de  nul  il  n'eft  dénué  naturellement  en  gênerai. 
La  féconde  efpece,  quand  on  demande  fpeciale- 
ment  dequoy  eft  l'Ente  ou  rintcllecfcon  refpond 
qu'ils  font  de  leur  forme  &  matière  fpecifique  , 
ayant  intelligence  fpecifique. 
La  trofîefme  efpece,  quand  on  demande  en  quel- 
le poffeffion  eft  TEnte  ou  intellect  ?  on  refpond 
en  l'homme  s  comme  eftant  vnc  partie  de  fou 
tout ,  comme  le  chcual  à  fon  maiftre* 

E.  Pourquoy?  elle  a  deux  efpeces ,  fçauoir  for- 
melle &  finale. 

La  formelle  eft  quand  on  demande  ponrquoy 
eft  l'Ente  ou  l'intelieâ  î  on  refpond  pour  fa  ma- 
tière &  pour  fa  forme  f p  ccihque  ,  par  lefquels  il 
agit  pour  entendre  fpecifiquemenc* 

Le  fécond  qui  fe  réfère  à  la  fin ,  comme  quand 
on  demande  pourquoy  f  intellect  eft  >  on  dit  que 
c'eft  pour  eftre  l'objet  intelligible,  &  pour  auoic 
la  connoiifance  des  f  ciences  qui  tiennent  leur 
règle  en  iceluy* 

S- 
£.  Quand?quî  recherche  fa  quantité  ,  il  a  deux 

efpeces:  La  première  eft  ,  quand  on  recherche  de 

la  quantité  contenue  ,  &  féconde  efpece  ,  quand 

©n  requiert  la  qualité  diferette,  comme  en  qu'elle 

Bb 
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quantité  eft  l'intellect  î  on  reipond  ,  à  tant  que 
fane  les  corelatifs  ,  auqacls  eft  Ton  elVencc  diffufe 
&  fubftentatiue  ,  c'eft  à  fçauoir  rintellecW  , 
l'intelligible  &  entendu. 
6. 
G.  Q^iel?  Qu'eft  ?  qui  traitte  de  la  qualité  ,  elle 
a  deux  elpeces:  La  première  eft  quand  on  deman- 
de quel  eft  le  propre  &  le  primitif  des  qualitcz  de 
l'intellect:  La  féconde  eft  quand  on  recherche, 
qui  font  lesqualîtez  que  nous  donnons  à  iceluy 
intelleët,qui  eft  croire,douter,&  fuppofer,mais  il 
ne fert  promptementàrintelkc^ainsarcncendre. 

7« 

H.Q^^nd  ?  du  temps  il  y  a  quinze  efpeces  , 

comme  il  fe  voit  cy  après. 

I.  Où?qui  recherche  le  lieu  ,a  aufli  quinze  fpe- 
ces,comme  il  fe  connoift  au  grand  art  detvemond 
Lulle.Comme  I.  quand  on  demande^  recherche, 
où  eft  lelieude  Tincclled^on  rcfpood  briefvement 
iceluyeft  en  Ion  fu jet  auquel  il  eft  contenu, com- 
me la  partieafon  tout,  non  compris ,  mais  diffus, 
car  l'intellect  n'a  pointd'eflence  pun<5hiale,nyli- 
neale,ny  fuperficielle.  Or  tout  lieu  n'eft  autre 
chofe  que  fuperficielle, laquelle  contientla  chofe 
colloqueei&lc  lieu  eft  quatité:mais  pour  le  corps 
eftre  en  lieu  eft  vngenre  fupréme  différend  desau- 
tres.Comme  fi  quelqu'vn  demande,ou  eft  leanjau 
premier  de  cette  refponfeon  dira  en  quelque  lieu 
particulier,comme  au  lid:on  demande,  ou  le  lia? 
cVpourfignifierou  eft  ce  lic"t,on  diraàlachambrc: 
ou  eft  la  chambre?  à  la  maifon:ou  eft  la  maifon?  à 
Mil-monts:oucft  Mil-montsJen  Hurepois,  ou  eft 
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Htirëf  ois?cn  France:  ou  eft  France'*  en  l'Europe  * 
ou  eft  i'Europe:au  monde:ou  cft  le  monde? finale-; 
ment  on  cbnclud  &  refpond  en  lieu  ,  lequel  com- 
me genre  generaliflime  contient  les  autres  ?& 
voila  pour  le  contenu  des  corps. 
K.  Comme  quoy  ?  cette  queftion  contient  deutf 
regles,airauoir  modale&  inftrumentale,  La  règle 
de  la  modalité  aquatre  efpeces,comme,quand  on 
demande,comment  eft  Tintellecl:  t  &  comment  la 
partie  en  la  partie, &  la  partie  à  fon  tout,&le  tout 
en  ces  parties,  &  comme  le  tout  fe  traofmet  hors 
fon  femblable  ?  auquel  nous  refpondons  .-  Quod 
eft  fubieBiue  pcY  iîlum  modum  ,  &c  voyez  Lauin- 
theta&  autresiLa  féconde  règle  a  quatre  efpeces, 
afïauoir  quand  on  demande,auec  quoy  eft  Fintel- 
leâ:?  &cum  qtto  pars  efl  in  p4Yte,&  partes  in  Mo  ,  &• 
totum  in  péYtibus  fuis^&cum  qm  tranfmittitjuamp* 
tnilitudinem  exh*s  àquoy  on  refpond  eft  qued  ipfe  eft 
eum  fuis  correhtiuisyfine  quibus  non  pote[t  ejfe  nec  in» 
telligere9  intelligit  enim  cttm  fpeciebm peregrinis ,  dé 
quibus  fait  inJÎYUmentum  nd  intelligendum  ,  C^c. 
Ç'eft  allez  de  ces  queftions,  voyons  les  parties  de 
cette  Rhétorique. 


'w* 


E.    D es  parties  de  nofire  Rhétorique 
feule  principale  de  tontes. 

CHjAP.  V.    Lbcoh    V. 

NO  v  s    donnons  à  noftre  Rhétorique  les 
cinq  parties  de  la  Rhétorique  ordinaire, 
Bbij 
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car  ils  font  necc  flair  es  en  toutes  fortes  d'o^fon 
&  poëme,&ne  pouuons  fans  icelles  rienrédre  en 
fa  perfection  pour  le  Ji  (cours -.mais  de  flus  .et ce   jiî 
Rhétorique  eitant  toute  parfaite  à  ce  qui  re^ .  rde 
la  profondeur  de  toutes  les  feiences  &  arts  tout  à 
l'initanc  iâ>  ditlereriC'efl:  pourquoy  nous  luy  clo- 
uons cinq  autres  pauics  bien  plus  releuçes  ,  bi<  n 
qu'elles  i'.»'étea»bellies  dece*  prcmiertsqwi  (ôt  les 
adjointes  à  icellopour  detoter  ces  auuesrcruMPC 
inucntion  pour  l'art  d'i  uenterde  Thrit   rtecofa 
Steg^nographie  &  Poly graphie  .'ciefq.els  nous 
pouuons  inuenter  mille  iec rets  admi     Lie  .  Pouc 
la  difpo(ition,la  Theurgic  :1  elocntiot^.'artd'Ar- 
madel,la  pronôciatiô, l'art  Pauiin.pourlamemoi- 
re,qui  eft  noftre  fu  jet, l'art  notoirc,qui  eft  la  nidf* 
me  chofejuy  eftdôné  &  attribué, le  tout  fe  t'ai  lac 
par  la  mémoire  aidée  d'artifice  ,  qui  eft  ce  qu'ont 
vouluapprendre  les  anciens  &  modernes,côme  R. 
Lulle,&  autres, dont  le  nombre  eft  infiny,  qui  ont 
perdu  leurpeine  &  leur  temps,&  fait  perdreceluy 
d'autruy,bié  qu'ils  ayent  trouué  de  beaux  fecrets 
-pour  abréger  l'eftude  des  feieecs,  non  la  pefe&iô, 
comme  du  prefert  ie  vous  la  donne  ,  qui  fe  com- 
prend tout  à  vn  mométjequel  fecret  ie  feray  cou- 
ler auec  les  autres  que  ie  deduiray  Se  reprefente- 
ray  en  ce  lieu. 

R.Lulle  a  mis  la  definitiôde  la  mémoire  au  nom- 
bre de  fes  cent  formes  de  definitiôs,  qu'il  dit  eftre 
nccelfaircsà  comprendre  fon  art,&la  pofe  derniè- 
re,&  dit  A.Tttemoria  eft  cn\  cum  e\uo  entia  finit  reçoit- 
bili<t&  puis  pourla  doner  &  faire  conceuoir,pofe 
au  commencement  de  fou  art  vne  table  ,  comme 
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vousvoyezcydeuant  au  premier  chapitredes  de- 
finitions  de  Rhétorique,  &  la  fait  fuiurc  de  deux 
figures  ,U  première  qu'il  donne  aux  prédicats  ab- 
foluts,'}ui  fout  Bonté,Magnitude.Duration,&c.à 
laquelle  il  donne  pour  centre  A.  La  féconde  figu- 
re aux  prédicats  refpectifs ,  qui  a  pour  centre  T. 
puis  tait  f»iure  (ept  autres  cercles  ou  figures  ,  où 
ilnepoie  autre  intellige  ce  que  nos  neuf  lettres 
ou  diuiu  alphabet, que  ie  irouue  tout  àfait  inuti- 
les,^ netroy  n'eftreià  tnife  que  pour  les  admirer: 
ild  >nne  vue  cinquiefme  figure,dite  de  multiplica- 
tion,! q  .-eilecft  vtileen  cet  art ,  pour  multiplier 
les  dictions  &  phrafes,  constations  &  propofi-, 
tions  de  noftre  oraifon,difc0urs,  ou  difputes,  la- 
quelle figure  eft  en  noftre  inftru&ion  de  Ghiro- 
meuce  ,  &  que  ie  vous  donneray  encore  icy  Pin- 
terpretationd'icelle  figure  fuiuante,eftant  enl'arç 
briefde  R. 
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Lulle,fe  fcroic  fupcrfluite  delà  donner  ici. le  vous 
dltay  que  toutes  ces  figures ,  &  particulièrement 
celie-cy  de  multiplication,nous  eiclarcillentbien 
les  compris  des  feiences  &  difputes,  mais  ne  don- 
nent pas  la  mémoire  à  ceux  qui  n'en  ont  point, ny 
ne  font  fçauans  ceux  qui  n'ont  eftudié  ,  comme 
noftre  art  ;  que  fa  connoilfance  rend  experts  aux 
feiences  les  plus  ftupides  d'efprit:Car  pour  abre- 
ger,cétart  Lullifte  n'elt  que  pour  les  Do<5tes,pour 
foulager  leur  œemoire:&  ce  que  ie  trouue  de  plus 
*  naïf  &  véritable  en  cet  art ,'  duquel  ie  me  ferts  en 
ce  mien  labeur,&  à  cette  caufe  rabbrege  les  Grâ- 
maires,  feiences  &  arts ,  pour  en  faciliter  Fapprc- 
henfion  fans  trauail,ny  temps  ennuyeux  pour  ceux 
qui  n'ont  du  loifir,occupez  en  autres  affaires,  & 
qui  ont  de  la  mémoire  naturelle  &  de  PeftudeiCe 
font  ces  deux  figures  mifes  cy  après ,  qui  font  le 
glogo  de  tout  ce  qui  eft  en  détail  dans  toutes  les 
ccuures  de  Lulle,  dont  Fvne  eft  de  fon  inuention  , 
&  fautre  trouuee  pat  H.Cor.Agrippa  :  de  la  pre- 
mière s'eft  a  liez  bien  feruy  Pacius  ,  laquelle  eft 
telle, 
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La  féconde  figure  et  Agrippa. 


De  chercher  rien  après  ces  figures  qui  compren- 
nent tout  ce  que  Ton  peut  mettre  en  auant,&par 
l'art  les  réduire  aubref,il  ne  Te  peut  plus:car  tout 
le  reflétant  deR.Lulle  ,  &  ces  commentateurs  uc 
fûntqueconrufions&embroutliernensqui  ruinée 
pluftot  la  naturelle  mémoire  ,  queluy  ayder  pat 
fon  artifice  confus,  comme  font  ces  figures  tabu- 
laires d'Agrippa,de  lordanus  Brunus,Lauinheta, 
v&autres,  Lauinhcta  &  quelques  vns  de  ce  temps 
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qui  vont  de  vîilc  en  ville  ,  nous  \\  veulent  don- 
ner les  vns.  fur  nos  lettres  ,  les  autres  par  dictions 
inconnues  ,  qui  font  comme  termes  à  beaucoup 
de  dictions  ,  qui  font  pofez  par  cylindres  ,  &  au 
période  de  chafque  cylindre  mettre  deuant  que 
continuer  Fautre  vn  de  ces  mots  inconnus ,  pour 
feruir  à  la  mémoire,  pour  le  fouuenir  des  dictions 
contenues  au  cylindre  :  &  qui  s'en  eft  feruy  de 
cette  manière  ,  a  efté  FAbbé  Thtiteme  ,  en  voila 
la  méthode ,  bien  qu'elle  ne  foit  qu'abus. 


Cylindre. 

Sans  raifon. 

Primentie. 

B 

Senfibles. 

Plénitude. 

Bonté. 

Infenfibics. 

Beauté. 

Vie. 

Sans  intellect 

Ordre. 

Santé. 

Courage. 

Statut. 

Vérité. 

Cruauté, 

Forme. 

En  Dieu. 

C 

Neceiîité, 

Magnitude. 

Eftaut. 

Realité. 

Ineffable* 

Exiitant. 

Subllance. 

Bonnes. 

Le  mefme. 

Spiritualité 

Hommes. 

Simplicité. 

Génération. 

yices. 

Vnité. 

D. 

Aux  brutes. 

Création. 

&c. 

S«ns  vices. 

Mature. 

fur  DtaleBique.  jçj 


Cylindre    Latin  félon  Tritheme  ,  &  en  autre 
vfage  félon  fa  Sceganographie. 

Abre.  Apasa.        Aadam. 

B.  Creator.  C.WLiferdndos.     D.  Gdudia. 

B.  CkmentifîimusC  'Mort aies.        D.  Jingderum* 
B.  ^egens .  C.  Vifîtat.  D.  Candimû» 

B.  Coeleftid.  C,  Mdndand  ob.  D.  Hominum. 

B.  Conférât.         C.  Charitdtem.    D.  VentigM» 
B.Cunffis.  C.  Liberatoris.    D .  Sempiteï no 

B.^Amosnitatem  C.Supercœkftium    ydeati. 
B.tAeterntim  cumC.  Flocci    pendc-D.  Congaudentù. 

omnibus.  re  ,  dr  4f^e.      D.  fracaue^tis 

B.  Ele&fs.  C.Gtudi*.  igitur. 

B.  Cceleftibtts.      C.  Supernx.         D.  Spurcù. 

C.  Beatituditiis*  D.  Diuitiis  lennis 

omnu  prefentis 

C.  Sollicitudine  D.Teregrinationis 

y tribus  pro  effe.    ad. 
C.  Jnquirere.       D.  Lttitias. 
C.  Contritionem.  D.  Supeybtnigni* 
C.  TdifsYrimu      D.  Vfdmatores. 
B.  Euangeliydd.C.  MovtaWs.        D.  M/W/. 
B.  Termulps.       C.  £*«/>*>,.        D.  ty*r  ca/ej». 
B.Loftrints  nos.C.  F»tHY4.  V.MifeYicoYditer. 

Carie  x..      Mgrxel.   D.f^euocarù 

D.RonAh, 


B.  Bonitas. 
B.  Magni. 
B.  farentis. 
B.    Chriftocolis 

femper. 
B.  Syncere< 
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Confidercz  icy  les  inquiétudes  d'efpnt,tout  ce- 
la citant  pluftot  Lrt  de  troubler  la  mémoire  que 
de  luy  ayder.Voyh  encorerinuention  de  Lauin- 
heta,  lequel  s'efleuant  ce  femble  par  dellus  les  au- 
tres,fe  réd  plus  inepte. Il  eft  à  noterqu'keluypour 
faire  lefuccin&(  bien  que  fur  autres  fujets  il  aye 
allez  bien  fait&fuccin&emcnt)en  i,  briers  chapi- 
tres,il a  voulu  demonftrer  les  deux  mémoires,  fea- 
uoirla  naturellc&artificieilc:&  qnât  àFartifici'cl- 
le,il  la  dit,&  u>ôtre  en  cette  méthode  la  pi9  golfe 
detoutes:lcquel  Lauinb.ayât  mcfprifé  deux  for- 
tes de  mémoires  à  luy  poilible  inconnus,  dit  qu'il 
fautauoir  vne  chapeile,Bafiliqueou  cabincç  bien 
beau  &  propremét.ordonne,eV  que  le  M  >iftre  qui 
la  monftreaye  nombre  de  tableaux,  ou  diuerfes 
hiftoires ,  &  félon  le  fujet  qu'il  veut  difeourir  & 
apprendre  à  fes  efcoliers,qu'il  pofe  en  leur  objed: 
le  pourtrai&d'Leluy,  comme  s'il  traittede  Dieu 
&de  fon  ellence,qui  leur  reprefente  vn  homme  af- 
(is  fur  vn  throfneenM3Je(lé,ayant  vne  triple  cou- 
ronne  fur  la  telle  vne  figure  du  monde  en  fa  main  | 
feneftre.S'ildifcourtdesAnges  qui  leur  reprelen- 
té  vnAnge  comme  vn  ieune  enfant,beau  en  perfe- 
&ion,ainfi  des  autres  fujets,&par  ce  moyen  ilfau„ 
droit  toufiouts  eftre  chargé  de  tableaux  ,  pour  a- 
uoir cette  raemoire:carcôme  ildit,fi  vn  Prédicat 
teur  veut  difeourir  ,  ou  aye  prins  ce  Pfalme  i6* 
Domin9  iliumindtio  me^ty/alus  mea^qt4e  timebox'cd 
àdtre,le  Seigneur  eft  ma  lumière  &  mon  falut,&c. 
Il  dit  qu'il  luy  faudra  peindre  vn  homme  bien  ve- 
ftu  c orne  vnfeigneur  au  lieu  de  (igné,  tenant  en  fa 
main  quelque  Lumière,  &  en  Fautre  du  fcl,  afin  de 
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îeprefenter  ma  lumière  &  mon  talut.Y  a-ii  rie  de 
plus  golfe&  plus  mal  à  propos  que  cette  manière? 
il  faudroit  par  ce  moyen  qu'vn Prédicateur  allant 
prefcher,ou  vnAduocat  allant  haranguer,ou  faire 
vn  plaidoye^qu'ilseuilent  vn  peintre  à  tout  pro- 
pos pour  leur  tracer  fur  de  la  carte  leurs  fujets,  & 
leur  mettre  en  objet  ce  que  dit  Lauinhete.Puis  a- 
prcSjtouchâtnos  lettres  artiftes  &  plus  à  propos, 
comme  de  mettre  fur  1?  première  lettre  qui  eft  A. 
le  débilitions, Cur  le  B.  les  caufes  primitiues,&fuc 
les  autres  qui  Cuiuent  les  diriuatiues ,  comme  B. 
Mous  >C  Mont  Arwmïï  M  ont  mus  >  C.  Mons,  ainfi  la 
relation  à  fon  relatif:  Mais  toutes  ces  inuentbns 
n'approchét  de  la  noftre,reprefentée  en  noftrc  in- 
ftru&ion  de  Chiromence,  qui  eft  fur  noftre  main, 
l'imagination  de  nos  dix  lettres  artiftes  ,  dont  U 
forme&  manière  vous  pouuez  voir  à  noftre  fécon- 
de leçon  de  cetteRhetorique,que  nous  auons  bié 
voulu- en  ce  lieu  repreienter,pour  te  foulager  (lu- 
dieux:&croyez  que  c'eft  le  pL9  parfait  de  R.LuU 
le,&de  tous  les  autres,  pour  le  foulagcment  de  la 
mémoire  naturelle:mais  tout  cela  nepeut  feruir  à 
chacun  que  felô  fa  capacité  &  eftude,mais  non  à 
accroiftre  le  fç  iuoir>&  donner  la  perfection  de  la 
connoiirâcedeslâgues,fciéces,&  arts, corne  nôtre 
art  prefét,dit  notoirc,le  peut  &  le  fait,dontno9en 
donnons  Finuétion  à  Salomon,dêpuis  à  Efdras,  & 
reflentement  à  vn  nommé  Apolloni9,qui  en  a  mis 
vn  traitté  en  lumière  allez  a  m,  pie,  mais  confus  ,  à 
raifon  que  la  feulefigure  quieit  eniceluy  ,eft  foffi- 
fâtedefaprédre,  s'il  eutapris  aux  fiens  la  maniè- 
re delà  dreflerparraftronomie,lacjucikil  employé 
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aiTez*prooos,mai>  lan*io  trudfcion:ildît  bîcnqu'ît 
yaquel^  ei  moi&où  le  Soleil  entre  en  quclqucsii- 
gnes  du  Z  jdiiqac, qu'il  fait  bon  eftudier  enqucl- 
que  feience  pamcuiiecc.comme  aux  lignes  ignez 
enTheologie ,  &  Aitronomie,  en  Grammaire  & 
Logique,  le  Soleil  eltanc  en  Gemini&en  Virgo  , 
enMuiiquecllant  enTaurus&Libra,ainlï  des  au- 
tres::mais  il  pouuoitdire  qu'àvninftant  toutesces 
feiences  fe  pouuoient  côprendre  en  peu  denui<5ts 
parlemoyendecetce  figure,&dc  cesoraifonscor- 
refpondantesa  chafque  fciences,ou  du  moins  ap- 
prendre les  termes  pour  en  difeourir  pertinem- 
ment, &donneràla  mémoire  naturelle  le  fouuemr 
entierd'vne  harâgue,d'vn  plaidoyer,  ou  fermon, 
afinde  réciter  le  lendemain  en  public,  fansen  per- 
dre vne  feule  didion:^  à  raifon  que  c'eft  vne  des 
parties  de  noftre  R.hetorique(mais  njnla  princi- 
pale ,  ny  noftre  fecret  affectionné  ,  qui  depêd  de 
l'art  Armadel  )  nou*  auous  bien  voulu  donnet  le 
fecret  de  cette  fi£ure,le  moyen  de  la  faire  ,  ayant 
veu  &  expérimenté  chofe  admirable  d'icelle  pat 
art  notoire.  En  voila  la  forme  d'icelle  figure,tel- 
le  elle  cil  aufli  en  noftre  Chiromence. 

Sur  le  cofté  dextre  de  U  figure  (uiuinte,il  faut 
mettre  *A<pœ  fur  le  Commet,  /**«  au  milieu  ,  è/iiay* 
au  bas,&  ces  lettres  fc  réfèrent  aux  Hébraïques 
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L'on  doit  noter  qu'icellc  figure  doit  eftrefaîte 
fur  de  l'or,ou  argent  pur,  ou  bien  pour  le  mieux 
fur  du  Mercure  congelé  &  fci  fufible  ,  ou  bien 
pour  plus  commun  (comme  i'ay  veu  )  fur  le  par- 
chemin ou  membrane  de  Renard  ,  ou  de  Hyène  ; 
il  faut  que  ces  animaux  foyent  tuez  ,  lors  que  le 
Soleil  eft  en  vne  des  maifons  de  Mercure  ,  qui 
font  Gemini  ou  Virgo  ,  directement  quand  il  eft 
à  7.  ou  14.  ou  11.  degré  de  ces  maifons  :  Eftant 
préparées  il  faut  choifir  le  iour  que  la  Luue  en- 
tre en Fvn  d'iceux  fignes  ,  faifant  fa  reuolution 
menfale] ,  &  en  femblable  &  pareil  degré  ,  & 
Mercure  en  conjonction  aucc  le  Soleil ,  fi  faire 
fc  peut  :  (cela  fc  rencontra  au  2.9.  de  May  de 
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l'an  16*10.  )  &  a  l'inftant  de  L'heure  de  Mércarè 
faire  iccllc  figure,  La  manière  de  s'en  feruir  eft  au 
foir,lirc,ou  fe  faire  lire  telle  harangue  ,  fermon  , 
&c.  que  Ton  voudra  de  telle  feienec  ou  art  que 
Ton  peut  difeourir  :  après  la  le&ure  vneou  deux 
fois  leuë  &  meditee,fe  coucher,  pofer  icelle  figu- 
re fous  fa  tefte,&  au  précèdent  dire  Toraifon  qui 
fe  réfère  à  icelle  feience  ,  dont  Ton  veut  difeou- 
rir ,  &  que  l'on  s'eft  préparé  ,  félon  l'inftru&ion 
d'Apollonius ,  &  eferirc  en  fa  main  feneftre ,  *,o>, 
harangue  roraifon,&c.  le  lendemain  eft  prefent , 
&  Ton  ne peut,quand  Ton  voudroit,en  obmettre , 
ny  oublier  vnefeuledi&ion,ny  particule  en  les  ré- 
citant. Quelques  vns  ne  difent  en  fe  couchant 
qu'vne  feule  oraifon,qu  i  fe  commence  «y(^  o ©ejç} 
que  ie  trouue  le  plus  à  propos ,  &  par  iceluy  i'ay 
veufairemerueiiïe.commcreciterdeux  mille  vers, 
trois  mille  di&iôs  diuerfes,  vn  fermon  tout  entier 
de  Belfe,fans  rienchanger,ny  obmettre,voire  mef- 
me  rétrograder  ,  c'eft  à  dire  commencer  à  la  der- 
nière didion  ,  &  finir  à  la  première  .-  C'eft  pour- 
quoy  i'ay  voulu  donner  ce  fecrctàla  premierepar- 
tie  de  noftreRhetorique  diuine,quielHamemoire. 
Nos  autres  parties  font  inuention  ,  action ,  &c. 
Tinuention  principale  paitie  de  toutes  les  autres 
Rhetoriques,nous  luy  donnons  les  arts  de  Paulin 
&  d'Armadel,non  tels  qu'ils'en  voit  quelque  cho- 
fe  par  eferit,  qui  ne  font  rien  que  efeorce  d'iceux 
art,mais  le  parfait,qui  eft  la  cônoiflâce  de  fô  bon 
Genie,d'où  dépend  le  pi9  ingenieuxde  toutenoftre 
ceuure  de  mémoire  qui  fait  àvne  feule  leçô  do&es 
les  plus  ignares  par  cette  connoiffance  j  car  tou~ 
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tes  les  fcicnces  par  nous  traittees  en  cet  ceuure, 
regardent  ce  fcul  poind  ,  &  y  font  mifes  pour  te 
foulager  de  peine  ,  cher  ftudieux  ,  afin  que  ie  ne 
les  recherches  ailleurs  auec  beaucoup  de  trauail, 
bien  qu'aux  traittez  de  chafque  langue,ou  feien- 
ce,il  ayt  mis  quelque  gentilfecret  pour  lesappren- 
dre  &  conceuoir  prornpteoienc^jais  cettuy  eftle 
plus  paria i£t  ,&  qui  ne  peut  iaraais  manquer. 
Tu  dois  fçjuoir  que  c'eft  vne  doctrine  &croyan- 
cedu  tout  arreftee&  tenue  pour  conitâte,tant  des 
Hcbrieux, Arabes, Egyptiens, G recs&  Laiîns:quc 
tous  les  hommes  ont  vn  bon  &  mauuais  Génie  ; 
&  mdm  le  dode  Paracelfe  ,  qui  en  a  diicoutu 
do&euient^du  de  plus, que  chaque  tu  m  me  a  fon 
eftoillcaucicljlaquelie  naift  en  fa  natiuite,meurt 
en  fa  mort ,  &  que  ia  connoilfance  d'icelle  ,  s'il 
nous  eltoit  poflible,nous  teroit  connoiftre  toutes 
nos  actions  futures,voire  mefme  le  nombre  denos 
années:  cela  eftant,bien  plus  pouuons-nous  auoir 
de  certaines  connoiiîances,  &  eftre  tous  fçauans, 
(\  nous  pouuons  reconnoiftre  noftre  Génie, ou  bon 
Ange,  dontl'elîence  eft  toute  diuine,  &  par  con- 
fequent  fçauante  &  pure  de  touf  e  ignorance  :  le 
croy  que  c'eft  ce  que  les  anciens  ont  voulu  diredu 
fage  &  fçauant  Philofophe  Socrate  ,  qu'il  com- 
rouniquoit  fon  démon,ce  démon  eftant  fon  Génie 
par  la  communication,duquel  il  s'eftoit  faitfage 
&  bon  de  mauuaife  nature  qu'il  eftoit,&  fçauant 
d'ignorant, infinité  d'sutrespar  ce  moyensdontles 
liures  dcsHebrieux  en  fontremplis,lefquels  enont 
eilé  les  plus  exa&sen  cette  recherche,  particuiie- 
icmcc  leurs  Rabins ,  Cabaliftes,  Mccubaliftes  & 
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Mailorets,qui  onttrouué  debeaux  fec  rets, dignes 
de  lumière  ,  dont  nous  en  cfclaitcirons  quelques- 
vns  à  nos  traitiez  de  Cabale  &  Gematrie.Mais  en 
cetee  leçon  nous  nedcfirons  que  faire  connoiitrela 
manière  de  trouuer  fon  Génie,  &  le  voir  par  l'art 
Altrologiq.ied'Armadel,& l'art  Cabaliftc  Paulin. 
Les  Altrologues  Hébreux, Arabes  &  Armadelno9 
ont  donc  ce  moyé  par  les  douze  maifôs  celeftes.ôc 
douze  lignes  du  Zodiaque,  &  les  zz.  lettres  He- 
braïques,côme  vousvoyez  en  cette  tigure  fuiuâte. 
11  faut  noter  premièrement ,  que  tous  les  noms 
des  bons  &  mauuais  Angcs,felon  les  Hébreux, fe 
terminent  tous  en  4el>ou  *é/,ou  en  *\i/;,voiremefme 
vnc  grande  partie  de  noms  propres.côme  Daniel, 
Samuel, &  Êzcchiel.Des  Anges  Gabriel ,  Vriel , 
lartel,&c.  C'cft  pourquoy,difent  les  Cabaliftes, 
toutes  nos  nominations  fe  finirent  par  ces  deux 
grands  nos  de  Dieu  m  L<&,&  ^tf  £/,Dieu  l'ayant 
tornade  à  noftre  premier  Père, qui  dôna  le  nom  à 
toutes  les  créa  tûtes ,  tant  celcftes  que  terreftres  : 
Ccft  pourquoy  les  Aftrologues  Hebr.  ont  pofé 
ces  deux  noms  au  châp  de  la  tigurc  horofeopifte , 
&  ces  trois  lettres  8  Meph.Q  tffw;u;J?»,qui  reprefé- 
cent  les  trois  mondes,ahn  que  lelon  les  lettres  qui 
arriuét  au  figne  dominât  à  la  natiuité  de  celuyqui 
recherche  fon  Genie,ils  recônoiifent  la  lettre  ca- 
capîtale  du  nô  d'iceluy  Génie  &  fa  terminaifô  , 
par  confequétle  tout,côme  s'ileft  Oriétal  ou  Oc- 
cidétal,il  fautqu'il  fe  finilTétpar  Vtfe/:S'il  eft  Me- 
ridional,ou  Septétrional,il  fe  terminera  enW*#, 
oU4e/.Cômepour  exéple,pofons  quepierre  foitné 
fous  ArieSjqui  a  pour  cesdeuxlettresS/k îh^Oimelt 

lequel 
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lequel  figne  eit  Oriental,  le  nom  de  fonbô  Ange 
fe  commence  pat  0  Betb,  &  fe  finit  &  deiine  en  ch 
la  féconde  lettre  qu'il  faut  noter5lecondement  la 
première  maifonqui  eft  Orientale  ,  &  la  premiè- 
re lettre  regarde  la  première  lettre  de  l'angleOc- 
cidental ,  qui  fera  Libta  ,  maifon  de  Venus  ,  qui 
eft  iod  ,  fi  bien  qu'on  trouueroit  Bid ,  ou  Biael , 
ou  autres  Commençant 'par  B  ,  &  finiffâtttr  par  et. 

T  forcement ,  note  que  \&  féconde  lettre  qui  eft 
à  clfafqïie  figue  au"de(Tous  de  la  première  ,  hors 
&  cfxce-jfté  aux  figne  s  de  Léo  &Cancer,qui  n'ont, 
que*  ch&une  lettre  ,  qui~eft  «  #,eft  la  lettre  ca- 
pitale du-maûuah  Geniè^ieiquels  noms  fe  termi- 
pent  çefmïîse  les  autres  ,  eftant  Occidentaux  ,  ou 
Méridionaux. 

Q|>t xeméfté ,  note  qu'il  faut  que  celuy  qui  <£;- 
ûï&ic^hqir  le  nô,&côn'cultre  fôGenie,doit  inite- 
méf  feudk  lfe  poindefe  fa  natiuité,  pour  enfaire 
la  figure  on  horofcope5&par  cemoyé  le  rijouqer  » 
pu&  aprç/i'kboh  trouué  fe  rédre  capabfè  détout 
biejh ja/rieeluy  ,  laquelle  méthode  ie  vous  ,dan- 
nctiy,aprcs'  cette  figurev,  quieft'difpofitiuc  dece 
tout,auec  la  figure  des  combinations  des  lettres, 
félonies  ^o.degrezqu'a  chafquefigne,defquelle$ 
lettres  nous  pouuons  prendre  pour  lettre  capita- 
le celle  qui  fe  trouueau  degré  delà  natiuïté. 
Cette  forme  dernière  a  voulu  tenir  Agrippa  , 
comme  il  fe  void  en  fon  3.  liu.  delà  Phiiofophîe 
occulte:mais  fon  fecret  eft  confus,foit  qu'il  l'aye 
voulu  ainfi  pofer  ,  ou  bien  que  l'on  l'aye  cor- 
rompu malicieufeœentc 
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Figure  première. 
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Ce  îu'eft  aiTez  de  fçauoir  ex  connoiftre  le  nom  de 
fon  Génie  par  le  moyen  de  ces  règles  &  figures , 
mais  de  fe  Faccommoder,&  par  fa  vifion  fe  rendre 
parfait  aux  iciences  &  arcs. Donc  quand  tu  auras 
trouué  tonGeme,iltefautaduifer  pourt'en  feruit 
à  bien  regarder  quel  il  eft,s'il  eft  d'Aries,de  Tau- 
rus,&c.  &  fçauoir  le  figne  à  qui  fe  réfère  des  Pla- 
nettes,&  quel  eft  fô  domicile. Ainfi  fe  pratique  fé- 
lon Yîoftrederniertfigure. S'il  cftdJArie$,&  que  ta 
natiuité  arriue  ou  premier  degré  ,  qui  cil  la  telle  , 
îufqu'à  vnze  &  douze,îufqu'à  vingt, qui  eft  leven- 
tre,&  de  vingt  à  trente,  qui  eft  la  queue  ,  regarde 
quelle  lettre  arriue  à  iceluy  deg.de  ta  natiuité  ,  & 
ptéd  la  lettre  qui  s'y  trouue,&  la  fait  feruir  defe- 
côde:&  pour  tioiliefme,celle  qui  eft  au  degré  fui- 
uant,  puis  aptes  le  nô  de  Dieu  lelon  le  climat^oit 
Oriental,où  Occidental, cela  reconnu  pour  lenô. 
S'il  eft  d'Anes ,  pour  le  reconnoiftre  amplement , 
choifisvniour  que  le  Soleil  entre  au  premier,  fep- 
tiefmejquatorzicfmê  ,  ou  vingt-vnieme  degré  ,  Se 
qu'il  fe  rencontrera  que  Mercure  foit  en  fextilre- 
gardaucc  le  Soleilyiceluy  iour  deuât  Faubc  regar- 
de du  cofté  du  iigne,fok  en  Oriem,Occident,Mi- 
dy,ou  Septentrion,auec  ptiere,là  le  reconnoiftras, 
&  luy  rend  le  deuoir,Fayant  (încerenicnc  reconnu: 
lors  côme  bon  &  fociabk,il  illuminera  ton  efprit, 
&t'oftcra  tout  ce  qui  eft  d'obfcur&d'opaque  en  ta 
mémoire,  te  rendra  fçauant  en  toutes  feiences  di- 
urnes &  fain<5tes,fans  les  rechercher  ailleurs:mais 
auant  que  de  c'arrefter.toutes  chofes  te  foyent  ve* 
îitables  ,  Aiufi  comme  ie  faits  à  celuy  qui  eft  fous 
A:ies>ainfiauxautres(ignes.Voila  ce  qui  eft  del'art; 
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d'Armadel,  le  parfait  des  feiences ,  pour  les  ap- 
prendre, &  fçauoirjfat/sauoirrien  d'embrouillé  , 
mais  par  vne  candeur  naïfveiçar  touce  icience  & 
inuention  vientàccluy  qui  (ans  énigme  poitedeSc 
fe  rend  fociablc  de  fon  Génie,  duquel  il  faut  fça- 
uoirle  nô,&poursaen  fetuirfaut  fçauoir  ces  iours 
communiquables,&pour  toute  ettude  (e  remettre 
la  recapitulation  &  abrège  de  toutes  feiences  de 
arts,  comme  vous  voyezàchacun  de  nos  traittez, 
afin  que  tout  ce  qui  eft  contenufoit  toufiourspre- 
fent ,  voire  n&efme  les  chofes  qui  n'y  font  contê- 
nuës,eftant  la  vraye  inuencionde  toutepar celle  du 
fuggerateur  de  tous  biens/tls  nous  en  fartent  part 
par  luy.  L'enfant  en  l'âge  de  7.'  ans  eft  fçiuant , 
fage  &  parfait*  aueclemoindreacquis.C'eftno- 
ftre  vrayeThurgie  référées]  inuention  de  noftrè 
art  Armadel&Paulinàla  difpoiîtion&élocution  : 
car  fous  cette; Timrgie  diurne  toute  feienee  eft 
reconnue  fans  obfcurité  ,  toutes  langues  -fe  eu  es 
fans  grand  trauail ,  ny  règles  longues,  ny  diffict* 
les*  CelVpar  cet  art&connbiifance  que  l'homme 
éloquent  eft  fait  éloquent  d'auantage,que  l'igné  - 
rant&rude  eft  fait  difert^àloquent&fçiuant  tout 
à.v.n  moment.  Bref  par  ce  fecret  eft  compris  les 
*fts  Pauiin  ,  Atmadel,&  Thurgiqiie  ,  fecret  qui 
doiteftre  recherchidesamesamatricesdes  feien- 
ces, &  de  ceux  qui  défirent  furpalîetleVuJgaire. 
;;Pour  les  autres  parties  que  nous  remettons 
fous  l'ophicl  de  Thriteme ,  qui  h  pluf part  font 
fccrets  admirables  de  la  Steganogtaphie  dudit 
Abbé  Thriteme ,  nous  en  efeÈâirckons  les  plu* 
Jjeaux  &  difficiles  qui  font  dignes  de  toute  ath' 

Ce  iij 
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miration  (  furpaflant  en  apparence  les  forces 
&  ^ordinaire  delà  nature  (eu  noftre  Cabale,  Gc- 
matrie^ermantie,  Sephirotz  ,  &  Notariacô  des 
Hebrieux  cy  après  où  fous  les  Anagrammes  des 
noms  Hebrieu*,ie  feray  voir  leur  fubtîlités&tô- 
nae  leurs  lettres  tranfpoféesonttoufiours  quelque 
f]gnification&  rapport  aux  noms  des  bons  Anges 
inconnus  de  nous  ,  que  nous  honorons  (ans  'les 
cônoiftre  pas  feruicei ordonné  meftnede  l'Eglife  .- 
cette  venctation  nous  doit  ftimuler  à  les  recon- 
noiftre,afin  que  noftre  culte&feruicEne  Toit  vain 
<&  fcyons  rémunérez  d'iceluy  par  leur  locieté. 
Telles  font  nos  parties  deRhetorique,vraye,par- 
faitc  &  diuine ,  puiique  ces  principes  en  font  di- 
ainSj  dot  leur  diuinite  fe  lie  auec  les  parties  ordi- 
naires du  bié  dire^  fe  font  la  même  chofe,&que 
par  la  noftres'acquiert  ïautre.C'eft  pourquoy  Itu*- 
clieux  fois  cupide  d'apprendre  cette  leçon  ,  &  ce 
qui  eft  caché  fous'le  fecret  d'icelle,&tu auras  at- 
taint  la  perfection  de  tout  ce  qui  fepeut  acquérir 
pour  les  feienecs.  Mais  pendant  pour  ta  curioiué 
5e  te  donneray  cette  table  fuiuante,  pour  t'expo- 
fer  la  première  de  noftre  Rhétorique  •,  afin  qu'at- 
tache là  par  le  moyen  de  noftre  fecret,  non  feule- 
ment du  principal ,  mais  du  premier  &  ordinaire 
par  nos  lettres  alphabétiques,  que  tout  ce  qui 
eft  difputable  ,  ou  ce  que  Ton  peut  difeourir  foit 
toujours  deuant  tes  yeux  &  en  ta  mémoire  par  le 
moyen  &  notes  d'icelles  puis  fur  la  fin  de  tout 
cet  œnure  ie  t'en  donneray  vnc  plus  ample  pour 
ton  contentement* 
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TAB  LE    Lh  çon    V  L 

rB|  Dieu  <Pcre  f     ÎS.  Efprîc. 
(Fils, 


l.Su- 

jet. 


•G  |  Ange    <Bon, 

/Mauuaïs. 

D  |  Ciel    ■<  Immobile, 
/Mobile. 


i 


U  III  K 

'  r 


i$ 


: 


E  \  Homme  r  Animal  |  raifonnable  iàl 


corps 
humain 


I 


I 

F  1  Imaginatif  ,1  I  Eftre. 

•  IViure. 

Gl  Senfitif,     l  '       "  I  Sentir. 
H  1  Végétatif,]  [.Entendre.; 

?#V?  f  Simple 
llEiemeafatif     3 

;:!:i        '((Compofé. 

f  Naturel. 
K|  Iuftrumentati£< 

gMotal. 

Cciiîl 
\ 
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xci-l 


{Quantité. 
Q^licé.      |Prc 


Relation, 
E.  Ac  ci- 1  Action, 
dents  na-^Pâflion. 


{B.  Bonté. 
C. 


turels. 


Habitude. 
Situation. 
■  Temps. 
Lieu. 


di- 
.cats 


Magnitude. 

D.  Duration. 

E.  Pujirancc. 
â\)r    >F.  Sapience. 
lo--      G.  Appétit. 
}g&.     H.  Vertu; 
l/\  31.  Vérité.  { 

£K.  Gloire. 

"— Y" f — 


5ï.  Ef-  *  La       5Simplc. 
s  *cence  f chofe  g 

l *  f  SuUjâtiellc 

2.Vni- 1  Ratio-  *  Compo-  ^Contjinuë. 
té.       ^  nelle     ^fee  tComp ofee. 


|>rto- 

dpes 

jres- 

e- 


e- 
kzhrr 


^Identité  f  De  nom  & 


{ 


<j 


conuetfation. 


1 


U3& 


H 


:ftion  f  Simple. 

Jsdpn.)a  façon,  dt^ftrci 
V Selon  la  mefurede  1» 
peifeaion, 

I  i 
J 


far  -Dfale&ique. 

CB.  Différence   5 

I 


4°* 


Les  rela- 
tifs ref- 
pe&ifs. 


Eirentielle  ,  réelle  > 
accidentelle. 
C.    Concordance  CJDix-huiâ:    ma» 
S     nieres. 
L 

D.  Oppo-  ^Contra»   *  Médiate. 

(mon     \    rieté        Y 

E.  Princi-^Par   foy  <  Immédiate. 

pe       Cvniuetfel.f 

F.  rnilieu,ou  médium.  3     15. 

G.  Fin.         6. 
H.Maioritéy  C 

I.Equalité  ,  «iVatïabilS  ,  félon  les 
K.  Minorité, £    genres*. 

I 


.jlh 


CB.  Sçauoir  > 
•\C.Qu'eft-ce? 
~D.  Dequoy  \ 

Queftions.   ?'POurclu6y* 


1 


F.  Quant  > 

G.  Quel? 
H.  Quand. 

f  I.  Où  1 

Jk.  Comment }  Se  comme  qaoy  ? 
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Les  Vertus, 


B.Iuftice. 

C.  Prudence. 

D.  Force. 

E.  Tempérance. 

F.  Foy. 

G.  Efperance, 
H.  Charité. 
I.  Patience. 

j_K.  Pièce. 


Les  vices* 


j"B.  Auarice. 

C.  Gloutonnîe. 

D.  Luxure. 
Ë.  Supertité. 

F.  Pareffe* 

G.  Enuie^ 
H.  Ire. 

L  Menfonge. 
\K.  Inconftance, 


i 
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L  E 

PLV  S     PARFAICT 

DE     LA 

DIALECTIQVE' 

SELON 

L'ART     LVL  LISTE     ET 

notoire  cTArmadel  j  que  Ton   peut 

apprendre  en  trois  iours  par 

ces  trois  leçons  auec  toute 

perfection. 


<tA.      Les  définitions  de  Dialefîiqtie   , 
oh  Logique. 

ÇH  A  P.  I.  Lsçon     I. 

Bien   que    nous  ayons    en  noftre    Rhétori- 
que parlé  de   la  Dialcdiquc    en    quelques 
cndtoias  ,  &  pofé  quelque- yns  de  ces  argu^ 


^it  Le  plus  parfait 

mènes  ,  îe  n'ay  pas  voulu  toutesfoîs  manquer  de 
peu  donner  (  mon  cher  itudieux  )  encore  ce  ra- 
ptegé  ,  .vray  compendiuoi  d'icelle  ,  ioint  au  fe- 
cret  ,  pour  te  la  faire  conceuoir  &  apprendre  eu 
trois  leçons ,  fous  ces  trois  lettres  diuines  A.  D. 
E.  la  première  qui  cft  A.  pour  les  définitions ,  D. 
pour  le-s  diuiûons  des  chofes  y  contenues ,  E. 
pour  les  exemples  de  chafquc  inuention  &  ar- 
gument, pofez  en  abrégé  en  cette  table  fuiuan- 
te,  que  apprendras  en  cette  lettre  A.  primitiue 
&  afhrmatiuc  ,  &  ioindras  à  icelles  les  défini- 
tions contenues  en  ces  leçons  ,  &  première- 
ment cëux-cy  de  fart  Dialectique  &  Logique*, 
qui  font, 

Définition  de  R.  Lulle. 

Didltftkd  y  feu  Logicd  ,  efi  trs  ,  cum  <\u4  logictts 
trtuenii  tiAttêrjlem  conjiwftioncw  inter  fi*b\cdum  tr 
pr*dic4t*m* 

* ^ Autre. 

*  DtakcîtCd  eft  ars  ,  qua  yerum  &  falfum  ratioci- 
mndo  cognofctmttir ,  \&  argumenutius  dijccrnuntm» 

Autre  de  R.  L. 

-IftidieBic*  eft  AYfbcne  difjacndi  :  eodmque  feïfjfe 
QtàMÀdifîA  eft*. 
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Dialc&ique  eftïart  de  bieii  raifonnet '  *  àjnfi 
que  la  Grammaire  de  bien  parler  >  &  la  Rhéto- 
rique de  bien  dire  \  car  ces  préceptes  &  règles 
font  voir  le  vray  vfage  de  ràifon  ,  comme  la 
Grammaire  du  vray  langage  &  naïf,  &  la  Rhé- 
torique de  Féloquent  &  orné.  Dialectique  & 
Logique  ne  font  qu'vne  mefme  chofe ,  &  ont 
meime  fignification  ,  comme  Dialegefte  &Lo« 
gifeiîe  ,  dont  ils  font  deriuez  &  fortis ,  qui  figni- 
fient  difputer  ou  laiionner.  Anitote  prend 
généralement  ces  noms  pour  tout  vfage  de  rài- 
fon ,  &  pour  fart  de  bien  raifonner  ;  voyons  ces 
parties. 


Cette  fdence  Dialectique  fe  doit  eftudie* 
(  félon  Apollonius  en  fon  art  notoire  )  ]0fs 
que  la  Lune  eft  en  Gemini ,  &  ft>raifon  {e 
commence  à  Ja  quatriefme  heure  de  Mercore 
contenue  au  foixantiefme  fueiiiet  de  foti  Huis 
notoirique. 
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Vers  pour  rcconnoiitre  les  aiguments 
afiïrmatifs  ou  négatifs  5  félon 
les  di&ions  cy-def- 
fus  pofees. 

îtAJferit  <±A ,  negat  E  ,funt  vmuerf aliter 

ambœ. 
Ajferh  I ,  negat  fi  ^fedpartkulariter  am- 

bo. 
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TABLE.  OVABBREGE'DE 

toute  la  Dialectique  ,  félon  no- 

ftreArt,  dit  Art  notoire 

d'Armadel ,  ou  Stega- 

nographique. 


I. 


(  Artifi  fPre 


fin- 

ue- 

tiô 
des 

ar 

gu- 

més 


II 

i  te 


D« 

•Sim 
pic. 


fCÔsc-  fCaufe 
|  ^nce  j  Effet 

1  DifTen 
v  tance. 


ï  n 

B. 

Effi-  jProcrCat. 
tejConfcr. 


C'C 

Ma-  jSeule 
ticre/Accomp 
For.  (Par  foy, 


1  Ad. 
Lioin^Fin>«r  acci*. 


C5 
Lre. 


lEnqtû-IDiuer/elDifpa-  IRel. 
■cité.  Jrex  Ad- 

Qualité  j  Oppofc  |  C6tr€d,|  uerf. 


f     •     -Côiug.lCaufelparel.  f  Aflir.  f  Enerr. 


leôi? 


r-\     j  Tefmoin  Ç^ 
u-\     <Dmn.     \ti 

»es  \     ^Humain. ^ 

fDiftri 
Défini 

ïnar-STcf"'oin 

iifi-  <giu,n«.     r 


Effet 
Su- 
itt. 
Ad- 
joint 


Nié. 


Impa 
|Sébl. 
iDifié  I 

Entre  [Plut. 

Med.  L  Moin 


Loy  fainâe. 
Oblif.cofcf.  fermon. 


Côtr* 

net, 


t  Genre. 
Eipecc. 


Du  tout. 
ir  foy. 


C  Faux.  V  Contî.         £Gencr.  premier* 
(  Simple.   Ç  General. 


L 


Pro. 


lu 


l 


1<  Particul. 
Côpofé.  £  Propre 

/  Encic-  1  Difcre. 
^Difio*. 


Encic- 


ht? 


TAfJirm.r  Genre,  fi. 

Lnjc.   L         L». 


>ece, 


rÇ«p©.rcôdition.  ri.    pfp 

{"Diuifion.fi.  Propofitiom 


K 


fCon- 
1  cïuCion. 

LWeshode. 


C 
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Cette  table  fe  comprend  fous  ces  trois  lettres 
A.  D.  E.  qui  font  fous  Daiel   Steganografique. 

Les  trois  figures  de  Syllogifmes ,  comprifes  en 
ces  trois  vers ,  A.  eft  affirmatif ,  £.  négatif  ,  I„ 
affirmatif  j  O .    négatif. 

1.  Barbara  ,  CeUreni  ,  Dtrij  ,  Ferio. 

2.  Cefure  ,  Catnefires  ,  Feftino,  Barocbo. 

3.  D4Yapti,Felapon>Difamist  Datiftl,  Bocardoje 

YtÇoru 


D.  Tardes  de  DtaleSliqu?. 

REmond  Lullediuife  la  Dialectique  en  trois» 
fçauoïr  terme  proportion  &  argument  :  par 
cette  diuifion  &  partition,  il- veut  feparer  ce  qui 
eft  infeparablede  foy  ,  qui eft  U  proportion  de 
l'argument ,  qui  n'ont  qu'vne  mefene  définition  , 
bié  qu'il  leur  en  donnede  feparez,par  les  dictions 
&phrafes  feulement,  mais  non  pour  lcfens.Prop. 
eft  oratio  con[iitut*  ex termim^,Jfgmficans  aliquiclefle, 
Arg.  eftjermonèm  *ggreg*tio  ,  ex  qui  bus  alij  fer niones 
J  e  quant  UYivo'ûa.  ces  définitions  référantes.  En  leur 
partitions  il  fait  vn  cahos  :  car  tout  ce  qui  ap- 
partient à  la  queftion  ,  &dc  la  queftion  à  FAr- 
gument  ,  il  le  fepareà  la  proportion  ,  qui  n'eft 
que  fa  matière,  en  faifantPvne  catégorique  ,  & 
Fautre  Hypothétique  :  &  fous  l'argument,  il  ne 
comprend  que  le  Sylogifme,  l'induction, enthyme 
&  exemple  3  mais  le  tout  eft  de  la  nature  de  Far- 

eu  ça  car  i 
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gmï*ët,& fait  le  tout  naiitrc  deia  première  partie, 
qu'il  appelle  Tevnmtts,oVL  terme ,  qui  eft  di&io  fi- 
gnificati#*,ex  c[ua  propojïtio confiimtUY^yel  conjiitui 
f?otcft>teqy>cl  terme  il  diuifeen  deux,àfçauoir  cô- 
mun&difcret-puis  il  partie  ces  parties  en  vniuer- 
fels  particuliers  >& en  fait  vri  tel  embarras  ,  qu'il 
rëd  tout  confus  :  ce  qui  m'a  fait  en  cctceDia hecti- 
que fôrtir  d'auec  luy  ,bié  quePrince  en  nottreart; 
naais  imitera  future  Armadel,&mÔ  inuétiô.C'eft 
pourquoychangeât  ces  parties  pour  grand  éclair- 
cifleméten  noftre  Dialectique ,  i'en  donne  feule- 
enet  deuxsqui  iont  premicremét  l'inuention,pre- 
miereaufti  de  Rheto.&le  iugeniét  pour  féconde, 
car  d'iceux  delpéd  tout  ce  qui  eft  de  la  raifon  hu- 
maine ,  car  inuenter  &  iuger  font  deuxpropres  & 
naturelles  a&iôs  de  l'homme, &  ne  s'y  en  trouue 
point  de  troifiefme.Ainii  donc  noftre  Dialectique 
(non  comme  celle deLulle,»y  de  quelquesArifto- 
eeliques)n'a  que  deuxparties^dontl'inuentionetfe 
ia  première  partie  pour  inuenterles  raifons  &  ar- 
gumens  :  lequel  argument  eft  tel  en  Dialectique  9 
que  le  mot  en  Grammaire, &le  tropeen  Rhétori- 
que. A.  Argument  eft  ce  qui  eft  deftiné&  propre  à 
déclarer  quelque  chofe,par  raifô  vrayes&proba- 
bles.Et  ainfi  que  l'oraifon  eft  faite  des  nos  &  ver*. 
bes,auffi  des  argumens  coraprins  &  lignifiez  fût 
les  noms&verbes ,  l'axiome  eft  fait'.comme  quâd 
on  dit,le  feubruile,il  y  a  deux  arguments: le  feu 
eft  caufe,&bruflé  en  eft  l'crTcCt.oielc*'  -  ;  tout 
l'axiome  eft  argumét,côme  es  côparcs.L'arguméc 
eft  nômé  quelquefoisCategorefae,  &  là  doctrine 
d'iceux  Cathegorie  ,  les  préceptes  d'iceu**^?'^ 
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c'eft  à  dîfejîeux  àr  notes, &  La  do&rîrle  des  lieux 
Topiques, pource  qu'ils  font  fieges  des  argumens^ 
D.  L'argument  ctt  artificiel  ou  inartificiel. 
Artificiel  fait  foy  de  foy  &  de  fa  nature,&  eft  pre- 
mier ou  ilVu  du  premier.  E.  comme  les  mots  font 
en  grammaire  primitifs  ou  deriuatîfs. 
D.  Le  premier  eft  (impie  ou  compare. 
Le  (impie  eft  confentanee  ou  diftentanee, 

C.  Confentanee  ,  confentit  auec  la  chofe  qu'il 
arguë  &  déclare  :  il  a  quatre  parties  ou  cfpèces , 

D.  Sçauoir , 

CAV  SE  ,   EFFET  ,   SVBIET  , 

ADIOIN    T. 

De  Ia  c  au fe  féconde. 
A.  La  caufe  eft  ainii  deftinee,e/î  cuim  vires  eft  ,C. 
eft  largument  dont  fort  quelque  erVc&,  &  partant 
ce  premier  lieu  de  Tinuention  eft  la  fontaine  de 
toutes  fciences:car  lors  nous  la  fçauons  parfaite- 
ment quand  nous  fçauons  la  caufe  de  quelques 
effe&s  que  ce  foir.c'eft  pourquoy  le  Poète  Virgi- 
le eftimoit  heureux  celuy  qui  en  auoit  la  connoif* 
fance  des  chofes  naturelles. 

Falix  qui  pùtu'it  rerum  cognofeere  cmujjd  s  : 

Ceft  à  dire , 
Celuy  le  nom  d'heureux  mérite  bien  d'auoir 
Qui  des  chofes  a  pu  Us  caufes  conceuoir. 
"Mote ,   ce  Poète  pofe  ce  vers  pour  eonclufiofl 
de  fa  narration  des  caufes  naturelles ,  au  2.  des 
Gcorg. 

D.  La, caufe  eft  diuifee  en  quatre  efpeecs ,  qui 
ïcmt> 


EFFICIENTE  ,  MATIERE  , 

FORME    ,    FIN. 

\A.  De  h  caufe  efficiente* 

L'efficiente  eft  caufe ,  par  laquelle  la  chofeéft 
faî&e  j  &  tout  ce  qui  eft  fait ,  eft  fait  par  quel- 
que caufe  j  &  elle  eft  appcllee  par  le  Philofophe 
principe  du  mouuement  &  repos, 
D.  En  cette  caufe  efficiente  eft  partie  en  trois  >  I 
fçauoir , 

PROCREANTE,  CONSERVANT 
te ,  &  ccomplic, 

JL.  Dé  la  edufe  procréante} 
La  caufe  procréante  eft  celle  qui  premièrement 
fait  la  chofe ,  aïnfi  comme  les  pères  &  meres,cau- 
fes  procréantes  de  leurs  enfans  j  par  vn  tel  argu- 
ment ,  la  cruauté  &  dureté  d'iEnee  eft  expofee  en 
Virgile. 

Kec  tibi  Dîttd  parens generis>nec  Dard&nw  amhoYi 
"Perfide  ifedimis  gémit  te  cautibus  borrens9 
Caucafus ,  HyrcATMque  admonuit  ybera  tigreù 

CcfUdire, 
Ky  tu  nas  ,  o  parjure  vne  Deeffe  à  mère  9 
Kj  de  ta  race  ri  a  Dardati  autbeur  eftê  „ 
jlins  l'horrible  çaucafe  entre  fa  dureté 
Des  rochers  t'engendra  ,  <J  t'ont  rendu  cruelle* 
Les  Tygres  d'Hyrcanie  afuccer  leur  mammelle. 
De  mefme  les  ouuriers    font  caufe  efficiente 
èz  leurs  ouvrages  *  comme  Romulus  de  Rome;» 
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Paris  de  Paris ,  &c,  Ainfi  Mcnalque  lotie  en  la  f. 
Edo.  de  Virgile  Alcimede  ,  pour  fes  ouurages. 

■■  focal*  penam , 

E.  Vagin* ,  ctlatum  diuini  opus  Mcimedentis  : 

Ceft  à  dire , 
Deux  vaifleaux  de  fouteau ,  diurne  ctuure  grauie  du 
grand  jtlcimedon, 

+A.     De  la  Cattfe  conferuante. 

La  Caufe  efficiente  conferuante ,  eft  celle  qui 
maintient  la  chofe  en  fon  eftat  jE.  comme  les  Loi* 
les  Républiques  :  L'oyfiueté  caufe  de  FAmour 
vicieux.  Ouide  4.  Liu.  du  Remède  d'Amour* 
Otia  fi  tellas  périr e  cupidints  arcus  : 
Comtemptaque  jacens ,  V  fine  luce  faces» 
Ceft  à  dire , 
S;  d'jtmour  l'oifiuetê 

JiS  ofté 

Toutes  fes  fie febes  periffent , 

Ses  4ïcs  "viennent  à  meftris 

'Et  fans  fris , 

Toutes  fes  torches  langui [Jent* 

\A.     De  la  Caufe  accomplie. 

La  Caufe  accomplie  eft  celle  qui  eft  parfaite  l 
&  à  laquelle  rien  n'y  manque  ,  qui  en  a  deux  au- 
tres moindres  ,  qui  font,  D.  L'efficiente  ÇeuU>  ou  en 
compagnie.  La  féconde,  Efficiente  ou  parfoy»  ou  par 
tcctdtnt.  A.  Définitions,  L'efficiente  feule  eft  cel- 
le qui  rcud  par  Ion  effet,  £.  Comme  le  feu  rei4 
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chaleur  ,  ^efficiente  en  compagnie  eft  principale  , 
ou  miniftre  &  aide.  E.  comme  en  vn  moulin  le 
Meufnier  faifant  moudre  ,  &  les  inftrumens  ou 
bien  les  valets  &  aides  du  moulage.  A.  l/efficien- 
te  pat  foy  ,  fait  pat  foy  ,  qui  fait  pat  fon  propre 
mouuement.  E.<Comme  par  confeil ,  ou  pat  na- 
ture. Pat  cette  efpeee  d'efficiente  toutes  chofes 
naturelles  font  engendrées,corroœpuës,  augmen- 
tées ,  diminuées ,  altérées ,  remuées  de  lieu >  aintï 
eft-eile  nommée  pat  les  Philofophes  entré'ies  ma» 
nietes  de  U  caufe  efficiente.  A,  js*  efficience  pj^ac* 
cident ,  qtfifait  par  moauemem  externe^  comme 
neceflué  ou ^mffrudencçV laquelle  e&  forcée  à 
fon  effet  :  To&çe  necefficéeft  chofe  violente.  D» 
Necefïïté  cil:  diulpe  ou1  humaine  :  La  diuine  eft 
dite  fatal ,  i'huraaiae ,  cum  IPtiétens  vi  humant  co^ 
git*Y  ad  effe&um. 

La  Fortune  eft  caufe  auffi  par  accident  proce* 
dante  fans  contrainte  à  fon  erfet.  E.  Tu  es  venu  à 
Paris  afin  de  parler  à  ton  père ,  tu  ne  t'as  pas  trou- 
ué  j  tu  es  donc  venu  en  vain  :  fyfais  en  venant  3 
Paris  tu  as  trouué  vnebougette  pleine  d'efeus  ; 
ta  venue  à  Paris  eft  caufe  d'auoit  trouué  cette 
bougette,  mais  caufe  fortuite,  &  pat  cas  fortuit. 

Les  efpeces  de  la  caufe  efficiente  font  fort  con« 
fiderables  en  la  vie  humaine  *  &  contient  en  foy 
la  raifon  de  tout  bien- fait  ou  mal-fait  ,  de  touc 
mérite  fupplice  &  pardon.  Nous  comprenons  la 
caufe  &  ces  partitions  en  ce  champ  typique  fé- 
lon noftreatt  en  cette  façon,  que  nous  pofons  Icj, 
auant  que  voir  ces  autres  parties, qui  font ,  Maj 
giere ,  forme  &  Fin. 
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£/.    Z)e  U  matieye: 

Matietc  cft  caufe  ,  de  laquelle  la  chofe  cil 
faite.  Au  2.  de  la  Metamorphofe  d'Ouide  ,  U 
jnaifon  du  Soleil  eft  fabriquée  c^comporced'or^ 
d'cicaiboucle ,  4'yuoire ,  &  d'argent; 
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E.   fygU  Solis  er&t  fublimibus  akacolomnis  , 
Cl  ra  mic*nte  amo ,  flammafque  imitante  Vyropo  l 
Cuius  ebur  nitidum ,  faftigiafammA  tegcbdt , 
^Argenti  bifores  radiabant  îimina  vulnœ. 

Ceft  à  dire  , 
Le  grand  palais  où  le  Soleil  habits 
Mfl  efleuéfur  colomnes  d'eflite  ' 
h/maillé  d'or  ,  d'efcay boucle  luîfant  , 
Qui  de  clair  feu  ,  rouge  &  efitncsUnt  , 
U'y noire  blanez fiait  fat  la  courtine  , 
£/  /«  portail  de  couleur  Argentine , 
Ouuerïe  en  double ,  *W  /**  <//jW  rayons ,  &c. 

La  considération  de  la  matiere<comrae  toute  la 
Dialeâ:ique,eft  générale  à  toutes  chafes  corporel- 
les &  incorporelles  jcommeeri  ton  eiprit  &  en  ta 
mémoire  tu  peux  comprendre  toutes  doctrines  » 
defquclles  la  matière  gift  es  préceptes  ,  U  torme 
en  ordre  &  coilocation  d'iceux:&  neantcuoms  ea 
tonefprit  rien  n'eft  corporel. 

De  U  forme* 

Forme  eft  caufepar  laquelle  la  chofe  eft  cequ'el* 
le  eft ,  &  parce  eft  différente  de  toutes  les  autres 
chofes  :  De  mefme  la  forme  de  Fhomme  eft  famé 
raifonnabie  9  car  fi  elle  eft  la  caufe  que  Fhomme 
eft  homme  ,  &  qu'ii  diffère  des  autres  chofes ,  de 
mefme  les  figures  G eom  triques ,  comme  la  ron- 
de ,  Tonale,  la  triangle  ont  leur  forme  ,  laquelle 
s'engendre  &  naift  de  la  chofe  mefme.  Générale^ 
ment  toute  choie  eft  ce  qu'elle  eft  par  fa  formel 
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&  paricelle  efl:  feparee  des  autres.  D.  La  Forme 
eft  Double. lt>terne,ou  Excerne.  Interne  ce  quiae 
paroift  à  nosiens  ;  &  Fexterne  cequi  paroift  au 
lens,&  cette  dernière  efl  diuit'ee  en  deux,  Naturel- 
le,^ Artificielle. La  naturelle,ce  qui  fc  terme  par 
la  Nature  E.  Comme  Fhoiumejie  cheuai  -,  &  f  Ar- 
tificielle qui  fc  fait  par  vn  ouurier  artificielle- 
ment,  comme  vue  efpee ,  vn  anneau  ,  &c. 

De  la  Fin. 

Fin  eft  U  caufe  pour  laquelle  quelque  chofe  efl: 
faite:E.  L'homme  eft  propofé  pour  la  fin  des  cho- 
ies naturelks,& Dieu  pour  l'homme  E.Iuno au  1. 
de  Ti£neide  employé  la  fin  du  mariage  en  la  pro- 
création des  enfans ,  parlant  à  Eole  , 

Sunt  mihi  bn  fjptem  preeftanti  corporœ'blympb*  3 
Quarumiqu* forma  pulcherrima) Deïopejan 
Connubîo  ittngAmftdbilii  propriamque  ,  dicabo  f 
Omnes  rt  tecum  meritis  pro  talibus  ,  annos 
Mxigat  &  falchra  fac'ut  te  proie  payentem. 

C'eftà  dire  , 

Deux  fois  fept  Nymphes  i'ay  de  beauté  non  fécond \ 
Do  .t  ïvne  par  deffus  les  antres  en  beattti  : 
Je  t'y  veuxdlier  d'vnnoçage  arreflé 
Femme  Deïopee  ,  &r  compagne  fidelle  , 
Particulière  a  toy  >  te  U  joindre  ,  afin  quelle 
Jefaffe ,  en  achevant  auccques  toy  fes  ans  , 
Peur  loyer  mérité  perc  de  beaux  enfdm» 
©.Fia  vniueriellc.  Fin  fiegulierc* 
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JL.  Des  Effetts. 
Effed,cft  tout  ce  qui  eft  ilïu  des  caufes.foît  donc 
que  quelque  chofe  fort  engendree,foit  qu'elle  foit 
corrompue,ou  qu'elle  reçoiue  quelqu'autre  mou- 
uement,  ce  mouuement  ex  ia  chofe  caufee  pat  ice- 
luy,  eft  appellee  effed. 

JL*    Des  Sujets* 

Sujet  eft  à  qui  quelque  chofe  eft  adîouftee  ; 
E.  L'âme  eft  le  fujet  de  Science,  Ignorance ,  Ver- 
tu, Vice  :  Le  corps  de  grandeur,  petiteile  ,  faute 
force,  beau  té\&c.  Ainfi  le  lieu  eft  fujet  des  chofes 
àluy  feituces. 

Jt.  Des  xAâ joints. 

Adjoints  ,  eft  la  chofe  adjointe  au  fujet.  Nous 
dirons  ainfi  les  biens  &  mauxde  l'ame  &  du  corps 
eftre  leurs  adjoints.E.  Nous  difons  que  comme  le 
lieu  eft  loge  des  fnjets,  aufli  le  temps  aux  ad- 
joints, qui  eft  la  durée  des  chofes  palîees,  prefen- 
tes  &  futures  :  &  en  gênerai  toutes  lesqualitez 
qui  outre  les  caufes  font  adjointes  es  fu  jets  ,  foie 
qu'elles  fpient  propres ,  lefqueiiesconuiennent  à 
tout  le  fujet,&  à  iceux  feulement,  comme  le  ris  à 
l'homme ,  le  hanniiferaent  aux  cheuaux,  cxc.  foit 
qu'elles  foient  communes  ,  c'eft  à  fçauoir  qui 
n'appartiennent  point  ainfi  proprement  aux 
chofes  ,  comme  les  précédentes  ,  font  leurs 
adjoints    ou,   circonftaaces*   Toutes  les   pat- 
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ties  finales  de  ces  argumens  confemanées  font 
fous  cette  figure ,  qui  comprend  toute  cette  pre- 
mière leçon ,  &  te  fait  (par  fon  feciet  ftudieux) 
comprendre  le  tout. 


*A.    Des  ^Arguments  Jtffentdnées, 
CHA  P.  IL  Leçon    IL 

LEs  Arguments  diffentanees ,  font  ceux  qui 
dilfentent ,  &  font  contraires  auec  la  c  hofe 
qu'ils  arguent  &  déclarent  ,  &  font  diuers  & 
oppofez.  A.  Diuere,  ils  contreuiennent  pat 
la  feule  taïfon  ,  defquels  l'vfage  eft  fort  fré- 
quenté par  ces  notes ,  non  pas  cecy ,  mais  cela 
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%A.    Des  Difpares.  I. 

OPpofezou  dîfparez,  dilfentent  par  raifon&: 
defait:&  partant  ne  peiîuentvrayement  eftre 
aflermez5&  d'vnc  mefme  choie ,  en  mefme  part,en 
mefme  regard.E.  Ainfi  vn  lu  jet  ne  peut  eftre  blanc 
&  noir  en  mefme  part  ,  ny  vn  homme  ne  peut 
eftre  père  &  fils  en  mefme  regard ,  fain  &  malade 
en  meime  temps  :  mais  blanc  d'vn  cofté  :,  &  noir 
de  i'autre.-pere  de  i'vn^is  de  raime-.fainauiour- 
d'huy,  demain  malade.  Les  oppofez  font  de  leur 
nature  entre  foy  efgallement  notoires.  Oppofez 
font  difpares ,  ou  contraires. Difpares  font  oppo- 
fez,  différents  non  tres-grandement  vn  à  vn,mais 
vn  à  plufieurs  :  comme  de  verd  le  gris,le  violet  le 
jaune,  eft  entre  le  blanc  &  le  noir  ,  lefquels  cha- 
cuns  font  repugnans  aux  extrémes,&  entre  foy  ; 
la  liberalite\prodigalité,auarice  répugnent  entre 
foy:l?nomme,L'arbre  &  la  pierre  ,  &  telles  chofes 
font  répugnantes^  ne  peut  neantmoins  eftre  vnc 
mefme  chofe,!  homme  l'arbre,  &c.  Virgile  au  1. 
de  VALn.  difpute  pat  cet  argument. 

O  quant  te  ntemorem  virgoïnamque  baudtibi  Vultm 
,    ?àortalis\mç  v*x  bommemfonM  \odea certît 

Ceft  à  dire , 

0  Vierge  de  quel  nom  te  pomrgy  te  appeller  } 
C*r  ta  face  ri  eft  point  mortelle  ,  &  le  parler 
De  ta  bouche  coulant ,  vefonne  rien  deVbomme  , 
0  Deeffe  yrtyment* 
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Des  fyUtifs.  i. 

Contraires  font  oppafez  les  vns  aux  autres ,  & 
ils  font  affermez  on  niez  .  affermez  font  relatifs 
ou  aduerfes.  A.  Relatifs  foc  côcraires  affermez , 
defquels  Teffence  eft  mutuelle.  £.  comme  s'il  eft 
père  il  a  donc  en  fans,  ou  bien  Ci  la  luftice  eft  ver- 
tu ,  rimufticeeft  vice.  En  cet  argument  le  con- 
traire du  fujet ,  qui  eft  la  luftice  &  le  contraire 
du  prédicat  ,  qui  eft  la  vertu  ,  y  font  tous  deux 
compris, fçauoir  l'iniufticc  &  le  vice:  là  ou  qtiâd 
nous  difons  ,  la  luftice  eft  vertu  ,  doncqucselle 
n'eft  vice  \  il  ne  fc  trouue  en  cet  argument  que  le 
feul  contraire  de  la  vertu  ,  fçauoir  le  vice. 

JL.    Des  ^Aduerfes* 

Mous  faut  encore  mettre  de  ce  rang  les  Aduer- 
fes ,  les  Aduerfes  font  contraires  affirmez  def- 
quels reitenec  eft  feparce ,  comme  le  blanc  au 
noir  :  Blanc  eft  couleur  difgtegatiue  de  la  veuë  , 
Noir  eft  couleur  congregatiue  de  la  veue.  Icy  , 
fvnn'cft  compdas  en  t'ctlence  de  l'autre. E.  C.  cô- 
bien  le  bien  &  le  mal  \  le  chaud  &  le  froid.  Eu 
Virgile  la  guerre  &  la  paix. 

KdUfalus  bello  ,  pjcem  te  pojbimus  emnes* 

G*eft  à  dire  , 
f  Hw  guerre  nulfaltt ,  nulle  attente  de  vie» 
La  liberté  &  feruitude ,  en  Ti bulle  t.  lu 
Sic  mihi  ferttitium  video  demiruque  parafent» 
Ta  mïhi  Ubtrtas  ifla  paterna  valu 


de  la  DideBiquel  £*j} 

Ceftàdire. 
Bame  &  ferttk  e  tel  te  me  fuis  apprêté  l 
Que  dite  ie  puis  bien  ,  Adieu  ma  liberté* 

Des   répugnant.  4. 

Lesrepugnans  &  contredifans  font  contraires 
niez  ,  dcfquels  l'vn  afferme  a  Fautre  nie  totale- 
ment le  mefme.  E.  lufte  snon  ïufte  ,  il  hait ,  il 
ne  hait  pas  :  En  cet  argument  icy  l'affirmation 
&  négation  ne  font  propos  de  certain  genre  , 
comme  es  primants  9  mais  communes  à  tout  Te- 
rence  eaphatâ, 

Modo  ait  ,  modo  negat  : 
Martial ,  lib,  t.  à  Fabnlle, 

Bella  es  nnfimus  ,  <?  pueïïty  verum  tjh 

Et  diaes  ,  qui  enim  potejl  negane  > 

Sed  dum  te  nimium  Fabulla  lattdas , 

Kec  diues  ,  neque  beîla  ,  nec  puella  et-. 
C'eft  à  dire , 

Margot ,  vrayement  tu  es  pucelle  , 

Bien  le/çauois  ,  &  riche  ,  dr  belle , 

Chacun  le  peut  bien  auoiier  : 

Mais  quand  tu  te  yeux  haut  louer 

Tucelle  neft ,  riche  ne  belle. 

Des  frittans* 

Les  contraires  niez.  ,  font  defquels  Fvn  con- 
tient la  négation  de  fautre  ,  &  font  priuans  ou 
contredifans.  A.  Priuans  font  contraires  niez, 
defquels  ivn  cft  habitude  ,  l'autre  priuation  de 
rhabitude:comme  E.  veue*  eft  habitude ,  l'auau 
glemenc  la  priuation  d'icelle  :  en  tout  animal 
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capable  de  la  veuc  ,  il  eft  aufli  capable  de  Faueâi 
glement  ;  car  ce  qui  de  fon  propre  n'a  point  de 
veuë  ,  ne  peut  eftre  die  proprement  aueugle  : 
ainli  difons-nousde  la  taupe  aueugle  autrement 
homme.  Ainfi  la  priuation  eft  la  négation  de 
Thabicude ,  &  l'habitude  de  la  priuation:yuron» 
gneric  &  fobricté  en  Martial. 

Ebrius  es  :  nec  enim  facercshœc  fobrius  ynquaw% 
Le  riche  &  le  pauure  au  mefme  autheur  ,  y£mi- 
lian. 

Semper  eris  pauper  ,  fi  pduperes  ,  ArmlUnç  : 

Bantur  opes  nullis  nunc  ,  nifi  àiuiùbm  ; 
C'cft  à  dire  9 

Si  maintenant  tu  n'as  rien  , 

1  ou  pour  s  amas  indigences. 

J  o 

En  ce  temps  on  ne  fait  rien  , 
Sinon  aux  riches  en  France. 

ji.    Des  Tdreilsé 

Des  chofes  pareilles&égaileSjrô  peut  arguméter 
tant  en  affirmant  qu'en  refutant5E.comme  la  pru- 
dence eft  fouhaitable,  &  confequemmcntla  tem- 
pérance.Etft  la  volupté  du  monde  n'eft  le  fouue- 
rain  bié,ny  ladouleur  du  mode  n'eft  le  fouueram 
mal.  D.  ces  coroparaifons  font  diuifees  en  deux  r 
Quatité, Qualité'  Quatitéeftpourquoy  les  chofes 
comparées  font  dites  grandes  ou  petites;  elle  eft 
pareiileou  impareille  :  Pareils  font  defquelseft 
Vïïc&mefoiequâtité,ou  bien  qui  ne  font  ny  plus 
ny  moins.-  Argument  dondques  du  pareil ,  fera 
ijuarni  le  pareil  eft  expliqué  par  fon  pareil  j  tel: 
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ïement  que  fi  l'vn  n'eft  point ,  auffi  ne  fera  l'au- 
tre :  &  fi  l'vn  cft ,  auffi  fera  l'autre.  Nous  expri- 
mons le  plus  fouuent  cet  argument  par  propres 
notes  ,  pxr  pareil ,  squale ,  cfgal ,  ^«^re,efgaler, 
idem ,  mefœe  ^  qued  ,  tant3^w,que  d'autant,  &c* 
eu  Virgile, 

-"fat  leuibus  Sentis , 
C'eft  à  dire , 
Tareil  aux  légers  vents* 
Autre. 
%t  nunc  œquali  teoum  pubejeere  œue. 

C'eft  à  dire  , 
Ut  or  en  aage  efgal  ieune  iioyent  auec  tey. 

Autre. 
Et  huius  natœ  aufpiciis ,  UU  inclyta  Hpm*} 
Imperium  terris  ,  animos  œquabit  Olympe^ 
C'elt  à  dire , 
de  fa  vertu  guerrière  , 
Celle  fameufe  l\ome  efgdera  vainqueur 
Jlux  terres  Jon  Empire  ,    à*  l'Olympe  fin  ccettn 

\Â»     Du  plus  au  moins» 

ïmpareils  font ,  defquels  à  quantité  n'eft  pas 
femblable.  Impareil  eft  plus  au  moins  Plus  cil 
ce  que  la  qualité  excède  ,  &  partant  eft  argu- 
ment affermé  feulement  :  &  îcy  quelquefois  font 
propres  marques  de  cette  comparaifon,  comme  , 
non  feulement ,  mai s  au  fi  ,  auecques  ,  dauantage , 
i'ayme  mieux  ceci  que  ceU.Iuuenal  8.  Saty.  E. 
TdaU  fater  ,  tibi  fît  iher fîtes  ,  dummodotufis  a 
^J£acid<(fimilis ,  Vulcaniaque  arma  capefcs  t 
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Quant  te  Tberfit*  fimilem  pro  ducat  Achille  si 

C'eft  à  dire, 
l'aime  mieux  que  Ter  fit  foit  ton  père  ,  pouiueu 
Que  tu  fois  comme  ^Acbiïde  y  alliance  ponrueu  , 
Souflenantle  harnais  -,  que  fi  le gr and  JLcbiHt 
T *  engendrait  vn  Tberfiteà  la  guère  intitille. 

jî.  Du  moins  au  plus.  8. 

Moins ,  eft  ce  dont  la  quantité  eft  moindre  ,  & 
îe  tiens  que  cet  argument  nié  feulement  ;  cela  fe 
fait  fouuent  par  propres  notes  ,  comme  non  feu* 
lemsnt ,  mais  non  pas  plufiot  ceci  que  cela  quant  alors, 
&  par  les  icmparaifons  de  Grammaire  ,  &  en 
fin  par  la  négation  des  parties.  Ouidc  3.  des 
Trif. 

Senior  es  trifti  BufiriJe  .fauior  illo  , 
Qui  falfum  lento  torruit  i*ne  btuem* 
Ceft  à  dire , 
Tu  es  plus  crud  que  Bufire  , 
Et  plus  mtlle  fois  inbumain  , 
Que  ne  fut  celuy  qui  fit  cuire 
Vnfaux  bœuf  dans  yn  bœuf  d'airain» 

A.  Ecsfemblables.     9. 

Semblables  fontdefquels  eft  vne  mefme  qua- 
litéjils  ont  leurs  notes  comprifes  en  vn  mot ,  com- 
me ainfi  yfembUhU  ,  <&  reprefentation.  Ouidc  des 
Trif. 

E.  Seilicet  in  fuluumfpetlatur  in  ignibus  aurum, 
Tempore  fie  Aura  eft  Mkiend*  Mes. 

c«ft 


Ccfl  a  dire , 
fout  ah  fi  que  l'or  en  e^reuue 
Jtiifeu  ,  auecqttes  la  coupelle  9 
jiinfile  bon  ami  ft  treuua 
ydu  temps  d'aduerjité  fidelle* 

JL.    Des  Diffembhbler*  10. 

Diffemblables  font  defqûels  la  qualité  eftdiues> 
fe,&  s'appellent  auffi  difrerents,comme  diflîmili- 
tudesjDiffercnts  font  pris  pour  vn,&  font  les  not- 
tes  de  cet  argument ,  auffi  ceux-  cy  norripareils , 
autres,  &  autrement  non  femblables,nonefgauXa 
E.  Horace  i .  des  Epift. 

Non  eadem  efi  aras  ,  non  mens* 
Ceftà  dire, 
Le  un  fine  aage  n'eft  phts ,  ni  la  wefine  penfee. 

Virgil.  i.Ecl. 
Vrbem  (  quam  dicunt  ï{omdm  )  Dielib&e  9  putatif 
Stnltus  ergo ,  huk  nojlr*  fimilem» 
Puis  après  , 
Sic  camhus  GAtulosfimiles,fic  matribus  h&dos<> 
tforam  ,ficpArutt  componere  magna  folebanP* 

Ceftà  dire, 
La  ville  Tiïelib'.e  ,  que  l'on  appelle  Hpmc , 
3>eu  fage  qui  ïeftoisje  penfoù  eftre  comme 
La  ville  où  nom  foullions ,  &c. 
jtinfi  ie  mejurois  les  livrons  a  leurs  pères  9 
jîinfi  ie  mefuroisles cabris  a  leurs  mères  £ 
Aux  grandes  chofes  fol ,  les  petites  ainfi 
le  f omis  comparer* 

Ec 
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*A.    DelaeovjugAifon.  I. 

En  ce  lieu  nous  faifons  la  diuifion  des  argument 
preroiers,&  des  iiïus^omme  vous  voyez  en  noftrc 
table  cy  deltas  :  ceux-cy  font  dits  iflus ,  comme 
eftant  fortis  de  ces  premiers,  &  font  quatre  :  D. 
Conjugaifon  ,  Notation  ,  Diftribution*  &  Di finition. 
A.  Coniugaifon  eft  variable  commutation  de 
noms  d'vn  genre  ,  comme  font  ces  conjugues  de 
Lullc,de  Bonté, qui  font  Bon,  Bonificatif ,  Boni- 
fTaiit,Bonifieable>Bonifié,&  Bonifier,ou  Bonifica- 
tion,&  les  autres  conjugues,aufquels  eft  contenu 
vn  fymbole  des  caufes  &  effe&s ,  à  Tinuention 
defquels  fouuent  nous  fommes  conduits  par  l'in- 
dice de  cette  nominale  conjugaifon  ;  car  le  nom 
primitif  contient  la  caufc  de  ces  conjugeSjE.com- 
me  Bonté  eft  caufc  que  l'homme  eft  bon  &  vit 
bonnement.  Properce i.  Liure. 

Libertas  quoniam  nulli  iam  rejîat  amanti , 
"tittUtts  liber  erit ,  ji  quis  amorevelit. 

C'eftà  dire  , 
fuis  que  tout  amoureux  perd  toute  liberté, 
Nul  libre  ne  fera  qu'ainonr  aitarrefié. 
ïcy  liberté  eft  caufe  que  tu  fois  libre* 

*A*     De  la  notation»     2.. 

Notation  eft  interprétation  du  nom,car  la  rai 
ion  de  tous  noms  deriuez  ,  ou  compofez  ,  fe  peuc 
lendrepar  les  premiers  argumens ,  E.  courageux  , 
P^fte  £S3ïa5çJ  h?®*"^^11* a  Çu^  ou  occis. 
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D.  De  la  cUftributiin»   I* 

La  dîftribntïon  eft  diuifec  en  quatre.  Diftribu- 
tionpar  les  caufes^où  Lied  clic  de  rentier  &  de  ces 
membres.  2.  Diftribution  par  les  erfe&s ,  où  il  eft 
dit  du  genre  &  de  Tefpece.  3. Diftribution  par  les 
fujets.  4. Diftribution  par  les  adjoints.  A.  1.  Di- 
stribution eft  pat  les  caufeî,quand  les  parties  fonc 
caufes  du  tour,  &  en  cet  endroit  eft  fur  tout  hon« 
norablela  diftribution  d'vne  chofe  entière  en  fes 
membres^qui  eft  proprement  dite  partitiô.D. Cet- 
te diftribution  eft  partie  en  deux  i  en  entier  & 
membres. L  Entier  eft  vn  tout ,  auquel  les  parties 
font eftentieiles,  Membre  eft  partie  de  l'entier, 
E.  comme  Petyrcologie  &  fyntaxe  i  parties  de  la 
Grammaire*  Elocution  &  a&ion  de  la  Rhétori- 
que ,  inuention  cV  iu^ement  de  ia  Pisile&îquë  j 
car  ces  arts  font  compofez  de  ces  parties.  La  di- 
ftribution doneques  eft  lors  que  l'on  tient  vnc 
difputeenlangueur,que  Ton  la  partit  en  plusieurs 
membres* 

La  1.  efpece  de  diftribution ,  qui  eft  par  les  ef- 
fets à  D.  genre  &  efpece,  &  elle  eft  dite  diuifion. 
A,  Genre  eft  vn  tout  de  chofes  femblables  en  ef- 
fence,ou  eflence  fembiable  de  plufieurs  chofes,& 
î'efpece  vne  partie  du  genre.Ainfi  dtfons  nous  le 
genre  des  animaux  j  car  e'eft  la  pluralité  des  cho- 
ies fcblables  en  nature  &  effence^ommeen  facul- 
té de  vie  &  de  fens,  &  ranimât  eft  gère  des  fîngu- 
liers  animaux,  car  c'eft  i'eifence  commune  à  plu-- 
£eursjç/eft  pourquoy  »ou$  4if©$i'hôme  &  la  befte 
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cfpeccs  d'animant ,  car  ils  font  parties  de  cette 
commune  effcnce:?homme  eft  genre  des  finguliers 
hommes,&  le  loup  des  finguliers  loups ;&  au  con- 
traires hommes  finguliers  cfpeccsde  Fhomme,6c 
les  finguliers  loups  du  loup. 

La  3.  efpece  de  diftribution  eft  par  les  fujetes  „ 
quand  les  parties  font  fujetes.  E.  Catulle, 

VirçinitdS  non  tua  eft  :  ex  parte  parentum  efi, 
Ter  fia  pars  matii  data ,  pars  data  terti*  patri  : 
TertUfola  tua  eft  i  noli  pugnandmbtts  , 
Qui generi f*a  iura  fimul  cum  dote  dederunt* 

C'eft  à  dire  > 
7 on  pucelage  ,  0  Dame  ,  rieft  a  toy 
T*nt  feule  ment, dins  4  tes  père  Cr  mère  : 
Ta  mère  en  prend  m  troifiefme  pour  foy  :    - 
V Antre  troifiefme  appartient  X  ton  père  ; 
Vn  troifiefme  efi  pour  uyfeul  ordonné  t 
N*  vtteitte  à  deux  opiniaftre  te  rendre  ; 
Qui  tout  d'vn  coup  ont  enfemblt  donné 
Jluecton  dot  tout  leur  droici  a  leur  gendre* 
La  quattiefme  efpece  de  diftribution  eft  parles 
circonltances  ,  quand  les  parties  font  circonftan- 
ccs^commc  des  hommes,les  vns  font  fains,  les  au- 
tres roalades?les  vns  riches,  les  autres  panures. La 
troiliefme  diftribution  imite  la  première  de  quel- 
que lunilitude,  La  quatriefme  à  la  deuxiefrae  , 
neantmoins  n'eft  ny  à  Fvne  ny  à  l'autre,  ny  tout , 
ny  part  ,  puiiquc  les  adjoints  fe  peuuent  feparec 
de  leurs  fujets  :  toutesfois  par  faute  de  mcilleu* 
res  ,  telles  diftiibutions  font  quelquefois  em- 
ployées. 
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ji*    De  h  âc finition  parfaite*  2.. 

La  définition  cft  ce  qui  déclare  proprement 
que  c'eft  que  ia  chofe  ,  &  icellc  raefme  peue 
eftre  déclarée  par  ce  qui  eft  definy .  D.  Il  y  a  de* 
finition  parfaite  &  imparfaite  ,  la  première 
vrayement  dite  définition  ,  &  fawjre  i  deferip- 
tion.  Définition  parfaite  ,  cft  définition  jcompo- 
fee  des  caufes  continuantes  ,  Feiîence ,  lefqueiies 
toutes  (ont,  comprifos.  au  ïgenre.&,  en  la  fource 
des  fymboles  probres  &  bons  j  par  ce  moyen 
cft  definy  ï homme  ,  animant  raifonnable  j  le 
cheual ,  animant  h  raifonnable  :  car  par  le  gen- 
re animant ,  nous  entre  | méfions  effenec  eorpo* 
relie  pleine  de  v  ie  &  de iens  ,  qu  i ..eft  la  m<*  t  i  ert 
de  l'homme  ,  &  vne.patrie.de  la  fo&me  ;  &  ad« 
iouftantà  cet  animant  ce  raifonnable  y  tu  corn-* 
.prens  toute  la  formées  faculté  de  vie ,  de  fens 
•&,ratfon  ,  &  ainfi  des. autres .animint. Vous  a- 
ue&deplus  à  remarquer  ftudieux  ,  aux 'défini- 
tions,  qu'il  ne  faut  qu'elles  embralfeot  plus  ne 
moins  que  les  chofes  définies  ,  aafli  font-elles 
çonuenables  de  former  arguments  ,  tant  néga- 
tifs, qu'affirma  tifs  :  E.  comme  fi  la  lufticc  qui 
tend  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartient  ,  eft  fort 
a  y  mable  ,  il  s'enfuit  que  la  luftice  cft  fort  ayma- 
ble  :  Et  fi  l'habitude  qui  nous  dreffe  au  mal  n'eft 
defirable ,  pareillement  le  vice  ne  fera  defirable,, 
.A.  Bt  U  deferiptien.  $• 

Defcription    cft   définition   compofee    auflî 
â*  autres  argumens  f  E.  comme  l'homme  cft  zÀ 
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ruinant  mortel ,  capable  ae  aifcipline.  LesPoe* 
tes  &  Otaccurs  en  leurs  deferiptions  ne  fuiuenc 
cette briefveté  ,  mais  expliquent  leurs  deferip- 
tions par  déplus  &  illuftres  difeours  L  comme 
nous  voyons  en  l'^Eneide  4.  deferite  la-  renom- 
mée. Acfli  nous  argumentons  par  defcription 
ainil  ,  la  luftice  eft  louable  ,  il  s'enfuit  que  c'eft 
vnc  vertu  vparce  que  le  propre  de  la  vertu  eft  d'e- 
ftee  louable. 

\A.    Du  tefmoignage*         4. 
I  ..     "  .. 

Le  tefmoignage  eft  argument  inartifieïel  ; 
qui  de  .foy  &  de  fa  force  fait  foy  de  la  chéfe  par 
la  parole  d'autruy  ,  c*eft  poutq^oy  il  cflappellé 
communément  authorité  ;  Il  eltfcparé  en  deux  , 
en  diuin  &  humain,  L'Efcritutc  iaiadte  en  gê- 
nerai eft  tefmoignage  diuin  ^  &  celuy  des  au- 
tres hommes  ,horfmis  ceux  qui  ont  cfté  infpî- 
rez  parle  S.  Etprit  eft  humain  ,  comme  procé- 
dant d'hommes  qui  ont  pu  faillir  ,  &  par  con- 
fequent  lewr  tefmoignage  non  du  tout  affirma- 
tif« 


, 
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CHAM?      DES      GENRES 

C94  ejj?sces  d'trgumens  ,  compris  par  le 

fecret  de  cette  figure  ,  imitée  de  lorda- 

dm  BmrmS)  mais  rendue  facile  par  la 

fcimce  d'Amadel. 
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■ 
Champ  des  genres. 
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C>  Etre  figure  regarde  particulièrement  na- 
ître féconde  Leçon  ,  &  faut  remarquer  les 
argumens  généraux  &  vniuerfels }  aux  lpecials 
&  particuliers.  A.  13.  D.  j.E.  15. qui  regardent 
rinuention  ,  première  partie  de  noftre  Dialecti- 
que, qui  fe  réfèrent  aux  4.  membres  -gênerais  de 
la  Logique  de  1.  Brunus.  Le  tout  fes  rapportant 
à  v\v  Triade  au  terme,  disposi- 
tion ,  a  r  g  v  m  e  n  T,ouà  nos  Définitions, 
Parties  &  Exemples ,  félon  Lulle  ,  VaIcyihs  de 
Valerijs  ,  &.C.  Agrip.  c'eft  le  parfait  de  Lo- 
gique 5  Prens  y  garde  Studieux. 


ç**. 


*A.  *Du  Jugement: 

Leçon   III.  Chap,     III. 

LE  iugement  eft  la  féconde  partie  de  noftre 
Logique  ,  ou  Diale&ique  :  Iccluy  iugement 
enfeigne  à  difpofer  les  Argumens  pour  bien 
iuger  :  car  par  certaines  règles  de  diipofition 
on  iuge  de  chacune  chofe  :  c'eft  pourquoy 
cette  partie  de  iugement  eft  nommée  par  quel- 
ques Logiciens ,  Dïfpofition,  &  Difpoftth  efi 
^ixioma  ,  ou  Lianoix.  A.  Iugement  eft  fans 
difeours ,  comme  l'Axiome,ou  difcuriîf  :  Àxio* 
me  eft  difpofniond'vn  argument  auec  l'autre  , 
par  lequel  on  iuge  fi  vne  chofe  eft  ou  non  :  Axio- 
fficcft  affermé û  le  lien  eft  affermé ,  &  au  con- 
traire il  çft  nié  par  iceluy  nié. 
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Des  Y  Axiome  vrty  ou  fdux* 

Tout  Axiome  eft  vray  ou  faux:vray  quad  il  pro- 
nonce comme  la  choie  eft  le  :  faux  au  contraire. 
L'Axiome  vray  eft  necctfaire  ou  contingent  :  ne- 
cclTarre  quand  il  eft  toujours  vray  ,  &  ne  peut  e- 
ftre  faux.  L'impoifiblc  au  contraire  ne  peut  onc- 
queseftrevray.  p.  Ariftote  marque  les  trois  ef- 
peces  d'Axiomes  de  ces  notes  ,  x<xt*  t*vtoç  » 
k«6*«ut5>  Kxtitoirtàrov ,  c'eft  à  dire,  du  tout  par  foy, 
yniuerfelyfretmeremerjt.GU  bien»  Le  i.x*8ÔAV7rgâirov  , 
hx  verit4tis.i>  K«9*  <wrôiylex  l4iftitiœ.$>Kxto\XTr££T0Vi 
lexJdpientiœ.DM  y  a  de  dixcfpeces  d'Axiomesrle 
i.des  Arts^celuy  doit  eftre  affermé& vray,  gène- 
ralement&necelTairerr>ét  en  cette  forte,  mais  ou- 
tre ce  il  doit  eftre  homogenee  &  réciproque,  i. 
Axiome  homogenee  eft,quâd  les  parties  fô  eflen- 
tielles  entre  elles, comme  la  forme  auec  ce  qui  eft 
formé,le  fujet  auec  fon  propre  adjoincl:,&  le  pro- 
pre adjoind  eft  en  fon  fujet  par  foy  &non  par  au- 
tre marque  d'Ariftote,  de  ko^ût»,  parfoy» 

3.  Axiome  réciproque  eft  quand  le  confequent 
eft  affermé  &  vray  de  fon  antécédent ,  non  feu- 
lement tout  ,  &  par  foy  ,  mais  auffi  réciproque- 
ment. E.  Grammaire  eft  l'art  de  bien  parler. 
Rhétorique  de  bien  dire ,  &c. 

4.  Axiome  contingent  eft  ,  quand  il  eft  telle- 
ment vray  ,  qu'il  peut  quelquesfois  eftre  faux 
auffi-  E.  comme. 

jLuàeritt$fomnnA  tutm* 
fortune  Aide  aux  hardis. 
Jl  faut  pofet  le  cas  qu'il  foitauiourd'hay  vtay  à 
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vn  ,  demain  il  ic  trouuera  faux  à  l'autre  :  c'eft 
pourquoy  la  contingente  de  cette  vérité  s'.ippel* 
le  opinion  ,  laquelle  peut  bien  eitre  certaine  à 
l'homme  es  choies  paflees  &  ptefentes,  mais  aux 
futures  ne  le  peut  Tonnent  cftrc  par  nature  :  c'clt 
pourquoy  Martial  par  femblable  raifon  femoc- 
que  de  I'riice.us. 
S*pe  rogat  foies  ,  qttalis  fim  Trifc.:,f  .titras  , 

Sifam  locuplss  yjimque  repente  puicns. 
jÇ  ewquatn  pa[e  put  as  mores  ndrr*re  futures  ? 

iOic  mibi>fifi.is  tu.Lee.qudis  eris  ? 

C'eftàdire,  ^ 

T»  demande  s  fouuent  quel  homme  ie  fer  eh 

Si  te  deuenois  riche  :  &  penfes-  tu  qu'aucun  î 

Tuiffe  dire  les  mœurs  futures  à  chacun  ? 

Si  tu  efitis  hyon ,  dy  moy  quel  tu  fer  ois  ? 

5.  Axioree  fimpe  eit  compris  fous  vn  Verbe  , 
par  affirmation  ou  négation  de  ce  Verbe,  É.  le 
feu  brofle,le  feu  cft  chaud  ,le  feu  n'eft  eau:  îcy  le 
fen ■bruflcjcftantecedeqt ,  cV  confequent.  Or  cet 
Axiome  cft  gênerai ,  ou  particulier ,  ou  propre  : 
général, .quand  le  confequent  commun  eft  généra- 
lement attribué  à  l'antécédent  commun.  E.  com- 
me ,  Toute  vertu  cft  amiable:  Nulle  vertu  n'eft 
amiabie. 

6.  Axiome,  particulier  eft  quand  le  confequeat 
cbSRraun  eft  particulièrement  attribué  à  i'an- 
tecedent ,  &  ky  la  contradiction  diuife  .gcaçs, 
ralement  le  vray  du  faux  ,  comme  quelque  clé- 
mence n'eft  pas  louable  :  TQUtc  çlgqience  eft 
loiiable. 

7.  Axiome  compofé    à    plufieurs  fentence? 
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conjointes*  ,  duquel  le  lien  n'eft  plus  verbe  , 
tuais  conjonction  :  Et  cette  conjon&ion  eft 
affirmée  ,  &  fe  pred  de' L'affirmation,  &  d'elle  nie 
la  négation.  Ces  Axiome  cft  pour  le  regard 
delà  conjonction.  D.copviAtn,coN- 

DITIONNEL  ,  DISCRET  IF,  DIS  1  ON  C  T   IF, 

Le  copulatïf  eft  cet  Axiome  compofé  ,  duquel 
le  lien  cft  la  conjonction.  Et.  &  dénonce 
toutes  les  confentauees  en  affirmant  ,  &  les 
difientanees  aufïi  niant,  e.  comme  L'homme 
eft  fage  &  vertueux  :  la  négation -.-,  l'homme 
n'eft  point  fage  &  vertueux. 

8.  Axiome  conditionnel  ,  il  e-ft-compofé  <Jui 
lien  de  cette  conjonction  Si.  e.  fi  l'homme  eft 
fçauant ,  ileit  .iufte.  Pour  nier  cet  axiome  oh 
dit  ,  Si  l'homme  eft  fçauant  ,  il  n'eft  pourtant 
iufte. 

9.  Axiome  Difcretif  cft  celuy  qui  a  Tes  con- 
fondions defc  rétines  combien  ,cl>v  e  ,  ÔC 
dénonce  les  diffentances. 

10.  Axiome  difion&if  eft  compoCe  de  conjon- 
ction difionctiue,  qui  eft  ,  o7,avtRementï 
e.  comme  il  eft  iour  ou  nuict  ,  La  négation,  il 
n'eft  pas  iour  ou  nuicl;. 

J..  Du  fyllogtfme ,  &  dçfespmiesl 

Sylîogifme  eft  Jugement  difcretif  ,  par  le- 
quel la  queftion  eft  tellement  difpofee  auec 
l'argument,  qu'ayant  mis  Fantecedent ,  la  con- 
clufion  s'enfuit  necenVircment  :  car  quand  l'a- 
xiome n'eft  point  pour  eftre    formé ,  mais  fes 
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parties  îconnuës ,  on  la  change  en  queftion  ,  & 
on  luy  donne  quelque  moyen.  D. 

Le  fyllogifmea  trois  parties ,  propoficion,  Àf- 
fumption  ,  Conclufion.  Proposition  eft  par 
laquelle  le  confequent  de  la  queftion  eft  dif- 
pofé  aucc  argument.  Alîuraption  eft  tirée  de 
}a  propofition  :  Conclulion  embrafte  les  par- 
ties de  la  queftion  qu'elle  otmclud.  D.  Il  y  a  fyl- 
Jogifme  (impie  &  compofé  :  Simple  ,  quand  la 
partie  confequente  de  la  queftion  eft  mife  à  la 
popofîtion ,  &  la  partie  antecendente  en  l'af- 
ïumption ,  &  il  eft  affirmé  félon  les  parties  af- 
fermées &  niées ,  quand  l'vae  des  parties.antece- 
dentes  eft  niée  auec  la  conclufion  :  or  il  eft 
gênerai  lors  que  la  propofnion  &  aflumption 
font  générales  ,  &  fpecial  quand  vue  des  deux 
feulement  eft  générale  :  il  eft  aufli  propre  quand 
toutes  les  deux  font  propres.  A.  Le  (impie  cm* 
tier ,  eft  quand  la  proportion  eft  générale  ou 
propre  &  la  conclufion  femblable  à  Jfantece- 
dent ,  ou  la  partie  moindre  i  &  il  a  deux  efpe- 
ces  ,  en  la  pçcjniere  l'argument  eft  confequent 
toufiours  ,  &  conclud  feulement  la  queftion 
niée  ,  doùc  en  cette  cfpece  nul  fyilogifaie  n'eft 
ferme. 

Syllogifme  gâter  ah  P,  tes  L  + 

•l>.     TurbAtm  non  benevtiltiïrdtUne; 
„/L     Sdptmbtnc  vtit*r  tAtione  : 
.  O.     Erp  ,  $*ftt$s  îgitM  mneft  wbum, 
C'cftà-dire  , 
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*Rn\folrivfe  bien  de  rai/en  : 
Tout  f âge  vfe  bien  de  raifon  : 
Kulfage  doncques  ri  eft  fol. 
2.    Gêner. 
P.  ?xe$  mont  dis  eft  éomptfita  : 
A.    Ammw  non  eft  compofitvf. 
C.  Jinimus  igitur  non  eft  mottAÎis» 
Ceft  à  dire , 
Toute  chofe  mortelle  eft  compofêe  &  dimftbU* 
"Huile  ame  ri  eft  comporte  ny  dimftble  : 
Huile  ame  doncques  ri  eft  nwteUe* 

z.  Syllogifmeefpedal.  i* 
P*    Inuidiofus  non  eft  bonus  , 
fc.  2>.  eft  bonus  , 
C.  ?.  içitur  non  eft  inuidùfm ', 
C'eft  à  dire , 
N«l  enuienx  neft  bon$ 
?• eft  bon9 
3>.  doncques  ri  eft  envieux* 

ESPECIAL        2. 

Cette  féconde  torœc  ie  la  ticay  de  eu  vers 
#  Guide  en  ces  Triftes. 
E,  Car  mina  pYoueniunt  animo  deduBa  feten*  -• 

Kubila  funt fùbitis  tempora  nofttamalù* 
Carmina  fecejjumfcribentis  &  otiaquarmt  : 

Tûe  mare  ,  me  yenti ,  me  fera  iafiat  byems* 
Çarminibus  meius  omnis  abeft  i  Erge  perditus  enfem 

Hœfurum  iugulo  iam  {Mo  iamque  meo 
H*c  quoqvafacio  ,  iudex  mirabitur  aquùs  : 

Script*que  cum  venta  qualicunque  leget* 
Le  voiLa  en  forme* 
P*  Ls  bin  fa'éH  tft  hyeux,  rifif,  &  en  feuretê* 
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A.  Oui  Je  n'eft  pas  ioyeux  ,  oifif  yni  cnfeurctc. 
C.  Ouide  doncques  n'ejt  bon  Voëte. 

3.  Syilogilme  propre*     1. 
JLgefdxus  non  e[t  picius  *b  appelle  : 
jLUxAYiâre  efi  picius  ab  JtrtpoUe  : 
jLlexander  igiturnon  efi  ^Agefilatls. 

C'eft  à  dire  , 
•AgcfiUus  n'eft  pas  peint  d'jlppeïïe  : 
^Alexandre  efi  peine  d'\Appelies 
.Alexandre  ,  donc  nefi  pas  AgefiUm* 

propre.      2. 

"Heroopprefîit  Imper  ium. 
*A.    Seneca  non  opprcfiit  hnptrium. 
,/f .  Se  îvitttr  non  a  fi  Keto. 
C'eft  à  dire  , 
Néron  a  opprejjé  l'Empire. 
Seneque  n'a  point  opprefjé  l'Empire. 
S,  Doncqucs  nefi  point  Héron* 

4.  Jl.  Du  fyllooifme  Jiwple  expliqué* 
Le  fyllogifme  expliqué  entier  eft   ,    quand 
l'argument  cft  antécédent   de  la  proposition  » 
confequ  en  t  affermé  defaiVumption* 
x.    Affermé  gène. 
Omne  iuftum  efi  ytile  : 
Omne  botte  flum  eft  iufium  : 
Omne  izitur  bonefium  eft  vtile* 
,  C'eft  à  dire  , 
Toute  ebofe  ta/le  eft  ytile. 
Joute  ebofe  hottnefte  efi  iufte  : 

?  triant  toute  ebofe  honneSe  e§  e:tk* 
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Nie  gênerai. 
Nul  efjfïis  d'Amour  n'eft libre  : 
1 ont  amoureux  eft  fer  f\ 
"Partant  nul  amoureux  n'eft  libre* 

Autre  Latin. 
Omnes  Chrifiianifuvt  fobrij  4 
Nu  II  a  s  e brio  fus  eft  fobrius  :  Ergo 
Nullus  ebriofus  eft  Chriftianus. 
Aînfî  pour  plus  raciiernent  le  cooeeuoir  nous  le 
pofons  ,  aînfi  fe  doiuent  pofer  les  autres. 
Tiéviuere 
*Aj]u*  Heg.  Ge.     <        >      Trop.affîr.  gen 

*Ante  cedens*  Covfequens* 

Quœftit.   *Au  ebriofus,  Sit  Cbriftianus 

Compl.  Keg.Ge* 
affermé  efyeeidl. 
Tous  luges   créez  par  la  vertu  doiuent  gran- 
dement pouxooir  à  rendre  bonne  luftice  ; 
N.  elï  luge  créé  par  vertu: 
N.  doit  doneques  grandement  pouruoir  à  ten- 
dre la  luftice. 

Nï<?  Rectal. 
E.  Lequel  fyllogifme  nous  tirerons  de  ces  vers 
d'Ouide  ,  &  de  fon  epiftre  de  Philis. 
Fallere  credentem  non  eft  opsrofa  puellam 

Gloria  :  Simplicités  âigna  f autre  fuit  \ 
Sum  decepta  luis  U"  amans  <F  feminA  verbis  : 

Di)  j sciant  Uudis fummA  fit  ift*  tuai* 
Le  voila  en  forme. 

Deceptor  pueUa  non  eft  Unâandus  : 
Demtphoon  eft  deceptor  amantis  puellœ , 
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Vt  pbilidis. 
Demopboon  igitur  non  eft  Uudandus. 
Ceft  à  dire  , 
Tlul  trompeur  de  puceUe  amante  neft  l'oiiable  , 
Demopboon  eft  trompeur  de  puce  lie   amante  ,  commt 

fbyllis  ; 
Demophoon  >  dre 

^Affermé  propre* 
P,  eft  hériter  de  N. 
le  luis  P. 

le  fuis  donc  hériter  de  N. 
Hii  propre. 
a.  n'eft  point  fils  de  N. 
Tues  A. 
Tu  n'eft  ;  &c. 

y *A.    Syllogifme  conditionnel  ,  premier  t  efpect» 

Le  fyllogifme  compofé  eft  conditionnel  ,  ou 
diiion&if  ,  duquel  la  proportion  eft  condition- 
nelle ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  La  première 
conditionnelle  reprend  l'antécédent ,  &  conclud 
le  confequent ,  E.  comme 

Si  Dieu  eft ,  il  y  a  immortalité  : 
Oi  Dieu  eft  : 
Partant  il  y  a  immortalité. 
Nous  concluons  auili  ce  fyllogifme  en  cette 
manière  ,  quand  la  propofitiou  eft  relatiue.  E^ 
Ocnone  en  Ouidc  conclud  ainfi  Terreur  de  fa 
folle  penfee. 

Çum  Varis  Oenone  poferit  fttrare  telîffa , 
Jtdfontem  TLawtbi  y er fa  récurrent  a^tta  \ 

%antb* 
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ÏCanthe  rétro  propret,  ver f* que  recurriu  lymphœ  i 
Suflinet  Owonem  deferuiffe  'Paris* 

i.  Bffece  de  Syllogifme  conditionnel* 

Cette  efpece  de  fyllogifme  conditionnel  re- 
prend la  contradiction  de  antécédent,  E.  comme 
onvoit  lefyllogifmeen  Ouideau  z.  des  Triftes 
iugeant  de  fa  folie. 

Sifaperem  ,  ditlas  odiffemiure  forores , 
"Hummina  cultori  perniciofafuo , 

%At  nunc  (  tant a  meo  cornes  efi  ivfania  me-rbo  ) 
S  axa  memor  refero  rurfus  aditla  fedem* 
C'eft  à  dire. 

Si  i'eflois  fage ,  à  bon  droiB  ïeuffe  pris 
la  dés  long  temps  les  filles  immortelles 
De  îupiter  en  haine  O*  en  mefèris , 
Contre  leur  Toëte  a  ji grand  tort  cruelles  : 
Mais  maintenant  telle  fureur  mettent , 
Qu'au  roc  heurté  t  toufiours  mon  pied  renient* 

.Autre  Syllogifme  félon  Ciceron. 
P.  SI  le  fage  confent  à  quelque schofe  ,  il  opi* 

nera  : 
Â.  Or  îamais  n'opinera  : 
Ç.  Partant  doneques  ne  confentira  à  la  chofe. 

Ces  deux  formes  de  fyllogifmes  font  grandes 
mcntenvfage. 

X.  Effece  dufyUogifme  dijiontltf. 

CcfyUogiftûç  eftfyttogifarc  compofé  >  do- 

Ff 
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quel  la  propofuion  eft  diiunctiueâl  a  deux  efp«- 
ces  autïi  :  La  première  efpece   difioncltiue  re- 
prend la  contradiction  de  Tvn,  &  conclud  l'au- 
tre ,  E.  comme 
P .     Jlut  dies  y  aut  nox  eft  3 
A.     Jlt  clins  non  eft  , 
C.     Nox  tghur  eft 

Ceft  à  dire , 
il  eft  iour  ,  ou  nuiti  , 
TA  M  s  il  n'eft  iour  , 
//  eft  doneques  nuiff. 
En  cet  autre  iey  la  dilioncVton  fera  plus  intelli- 
gible, qui  eft  félon  Ciceron  en  ces  Phil. 
M.     *À"t  AcenfAnthm  aut  motiendam  : 
M.      Konmoiiendum  : 
C.     stccttfMidum  igitur 

C'elï  à  dire  > 
il  Âccuferd  ou  il  moût r a  , 
TtLiii  il  7>e  mourra  point  , 
?AYt>int  il  aceufera. 

2.    Efpece  de/yllogifine  d>fion* 

Tel  fyllogifme  eft  forme  de  la  propofition  co 
pulatiue  niée ,  qui  eft  appelles  complexiontiega 
tiu.c  ,  &  qui  obtient  la  force  de  la  difioo&ior 
atténuée  ,  E.  comme  .    . 

P  .Kon  eft  die  s  ,  C?  nox  ejl  : 
h.  Jlt  die  s  ejl  : 
C.Hoh  îgit*Y  hox  eft, 

Ceft  à  dire  , 
Un  eft  pas  ù4  jour  &  mil?* 
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iâSi  il  efl  tour. 

Il.neftdonc^nesnutcî, 

Or  voila  ce  que  tu  dois  apprendre  ,  ftudîeux  Jl 
du  iugeœent  dufyllogifme  cane  (impie  que  eem> 
pofé  ,  duquel  la  pvopofuion  eft  ordinairement 
prife  de  quelque  art  que  ce  foit ,  cftans  tous  àltj 
putables  &  problématiques,  Les  arts ,  reges  & 
loix  qui  s'apprennent  aux  premiers  ans  font  non 
feulement  les  premiers  iugemens  de  leur  vérité  , 
mais  font  axiomes  proportions  &  fondemensdes 
iugemens  fyllogiftiques,îefquel$  après  nous  con- 
cluons des  chofes  fpeciales  ifluës.  Nous  n'a- 
lions  voulu  icy  traiter  de  ces  fyllogifrnes  félon 
la  manière  &  forme  de  Dialecticiens  ordinaires  „ 
car  cétvfage  n'eft  propre  à  noftre  art  pour  la 
prolrtéjcar  toutes  chofes  rabregees  nous  font  nc- 
ceftaires  &  vtiies ,  pourueu  qu'elles  foienteom- 
pendieufes  &  énergiques.  Ce  nous  eut  efté  vne 
chofe  friuole  ,  fi  pofant  vn  fyllogifme  vniuer- 
fel  affirmatif ,  d'y  pofer  à  la  majeure  mineure  & 
confequence  ,  ce  mot  &  diëtion  dont  fc  feruenc 
aucuns  Dialecticiens ,  qui  eft  B*rbAY4  en  cette 
façon. 

BAR  Tout  péché  eft  odieux. 

B  A     Toute  luxure  efl:  péché. 

R  A     Donc  toute  luxure  eft  odieufe. 

Car  cette  diction  &  les  autres  à  la  vérité  ap- 
porte bien  quelque  inftru&ion  ,  mais  non  trop 
inftru<5tîue>  à  raifon  qu'il  embrouille  l'Efprit  \  8c 
j  pendant  que  l'on  s'arrefte  par  le  moyen  d'icel- 
les  dictions  de   connoiftre  lequel  genre  eft  le 

Ffij 
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fyllogifme  propofé,  on  oublie  ia  fubftance  d'i- 
celuy  ,  &  pourquoy  propofé.  C'eft  pourquoy 
ic  me  contente  d'auoir  pofe  ces  didions  en  no- 
ftreta  )lt  priroitiue  ,  ahn  que  eu  ne  les  igno- 
re ,  lluûieux  ,  mais  tu  ne  t'y  arrêteras  comme  en 
noilre  milliquc  triade  Steganographiquê  *W , 
qui  contient  par  ces  trois  lettres  les  trois  mem- 
bres du  fyllogifme  ,  &  le  fyllogifme  n.efme  .-  & 
là  multipliant  ou  donnant  la  racine  quarrec  , 
nous  trouuons  nos  neuf  lettres  myftiques,  fut 
lefquclles  nous  poferons  nos  neuf  clpeccs  de 
Paralogifmesou  argumens  fallacieux  ,  qui  font 
de  cette  leçon  ,a{Tauoir  D.Enthymeme  ,équiuo- 
quation  ,emphibologie  ,  fophifme  ,  la  caption 
d'ignorance  de  Telenche ,  caption  de  diuiiion  , 
caption  de  didion  ,  caption  de  Fàntecedent , 
caption  de  confequent  ,  caption  des  intetro- 
gations. 

B.  Enthyroeme  eft  vn  fyllogifme  imparfaid, 
qui  d'vne  fitnple  propofition  antécédente  in- 
fère vue  conclu  fion  :  E.  comme  le  graue  appe- 
te  (on  centre  qui  eft  la  terre  ,  la  pierre  appetc 
fon  ce.itre  la  terre  ,  donc  c'eft  fon  lieu  ,  lequel 
argument  imparfait  peut  eftre  réduit  en  par- 
fait ainfi  : 

Toute  chofe  appete  fon  lieu. 
La  pierre  appete  la  terre. 
Donc  la  terre  eft  fon  lieu. 
C.  Equiuocacion  eft  vne  ambiguïté    de  vo- 
cable ,  d'où  fort  que  cet  argument  eft  captieux  , 

Tout  ce  qui  eft  expédiant  eft  bon , 
Il  y  a  plufieurs  maux  qui  pour  éuiter  de  plus 
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grands  maux  font  cxpedians  : 
Doncques  il  y  a  plufieurs    maux  qui    fonc 
bons. 
Là  où   eft    à  confticrer  que  ce  verbe   expé- 
diant peut  &  doit  eftre  interprété  ,  ou  pour  dire 
vne  chofe  eft  expédiante  fimplement  de  foy  , 
ou  ,  pour  dire  qu'elle  eft  expédiante  à   com- 
paraifonde  quelque  autre  :  de  la  eftderiuéla 
caption  5  car  cela  n'eft  bon  ,  qui  fimplement  n'  il 
expédiant  de  foy  ,  mais  c'eft  le  rerbe  ou  la  di- 
ction qui  caufe  la  caption  ,  comme 
Gemma  f un t  lapili  : 
Gemma  funt  in  vitibus  : 
Ergo  >  lapili  funt  in    vitibus. 
Autre. 
Topulus  efi  arbor  , 
Multitude  ciuium  eS  populus, 
Ergo  ,  multitûdo  ciuium  eft  popuh*s. 
Il  faut  diftinguer  cette  diction  Fop>ul  ijr  & 
n$a.  Le  peuple  i  i\  vne  efpc:e  d'arbre  ai  .' 
xné  ,  donc  la  diction. Latine  Vopul u%    ctt 
ne;  &  celle  qui  lignifie  peuple,  ou  t 
hommes ,  eft  mafculine  -,  &  Gtmm*  hgr.ifiv  pi 
re  precieufe  ,  &  bourgeon  de  vig,:e 

D.  Amphibologie   eft  vneu'puonou  am 
bîguitéd'oraifon  ,quianiue  en  double  manié- 
ré ,  car  elle  eft  equiuoque  ,  ou  analogue.    L'am- 
phibologie équiuoque  eft  celle  qui  fe  eommee 
ea  Tambiguité  des  mots ,  comme  ceux  cy  deiluse 
&  comme. 
Le  poilîon  eft  vn  figne  celefte. 
le  mange  du  poiffon. 

FfHj 
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Doncques ,  &c. 

Autre, 
"hlus  Cdfcum  rodit  : 
Mus  eftfylljù.t  : 
Erg» ,  crc. 
L'amphibologie  analogue  e[t  celle   qui  dé- 
note double  en  vue  oraiion,  l'vne  propre  ,  l'au- 
tre i  impropre,  comme  quand  on  dit,  Tu  iauon- 
nés  vn  More  ,  pour  duc  tu  perds  ton  temps  , 
d'où  Ton  peut  tirer  argument  fallacieux  ,  di- 
ftnt  , 

Q  ji  fauonne  vn  Morç  perd  fon  temps , 
Doncques ,  &c.  •    , 

E.  Sophîfme  ,  que  nous  nommons  captions  fo- 
phiitiqucs,iis  confident  en  dictions,  comme  nous 
auons  dernonftré  en  ces  deux  dernières  cy  deilus  , 
&  aux  autres  dites  cy  aptes. 

F.  La  çaptioa  de  l'ignorance  de  TElenche , 
ou  i^iiorauce  de  f  Elenche  ,  font  lieux  formez 
des  captions,  &  elle  fc  fait  par  vne  obmiflion 
de  conditions  requifes  pour  U  conclufion  d'vn 
vray  fyllogifnie.  Les  conditions  de  l'Elenche 
font  ,  que.  des  chofe s  concédées  la  conclufion 
ne  s'en  enfuiuc  ,  fans  aucune  contrariété  d'vn 
«uefmc  prédicat  ,  &  d'vn  tuefme  fujet  ,  félon 
mefme  comparaifun  en  mefme  ieu  ,  &  en  incl- 
ine temps  j  de  autant  qu'il  faudra  de  condi- 
tions qu'il  faut  pour  vn  elenche  9  autant  deiau- 
dra  de  captions ,  E.  comme,  ,, 

*  L'homme  eft  petit  au  regardd'vn  éléphant  : 
,Vn  Eléphant  n'eft  grand    au  regard   d'vae 
monsagne. 
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Doncqu es  l'homme  eft  grand  &  n'efl:  grand, 
G.  La  captiôn  &  diuidon  &  compofition  eft  , 
quand  ce  qui  eft  dit  au  prédicat  de  L'argument 
en  vn  fens  party  ,  eft  pris  cri  Vn  Cens  compofé  ; 
ou  autrement  &  par  fens  contraire  ,  quand  ce 
qui  eft  dit  en  vh  fens  compafé  eft  pris  à  vn  fens 
diuifé  ,  ce  qui  ne  fe  doit  faire.  La  compofîtkm 
le  peut  conftruitc  en  tel  fophifme.  E.    comme 

Tout  nombre  qui    fe  cornpofe  de  deux  Ôt 
trois,  eft  deux  &  trois  : 

Or  le  nombre  de  cinq  n'eft  ny  deiix  ,   ny; 
trois  : 

Doncques  le  nombre  de  cinq  ne  fe  cornpofe  de 
deux  ,  ny  de  trois. 

En  la  majeur  de  cet  afgumenc  deux  &  trois  ,\ 
font  pris  en  vn  fens  cornpofe  ,  &    en  la  miheuc 
ils  font  pris  en  vn  fens  diuifé, ,  d'où  procède  la 
conclufion  captieufe.  Le  fophifte  fubtil  peut  de 
cet  argument  en  faire  cet  autre  qui  enfuit , 

Ce  qui  eft  deux  &  trois ,  eft  deux  &  trois  ; 

Or  cinq  font  deux  &  trois  : 

Donc  cinq  font  deux  ,  &  fi  font  trois". 

La  caption  faliacieufe  eft  apparente  >  paœe 
qu'en  là  majeur ,  autrement  âraf  propofitiori  % 
deux  &  trois  font  pris  en  fens  diuifé  :  en  la  mi- 
neur ils  font  pris  en  fens  compofé. 

H.  Caption  de  diction  ou  de  figurfc  aïnfî 
dite  ,  eft  quand. on  paile  de  la  fubftance  à  l'acci- 
dent ,  en  quoy  la  figure  de  la  diction  de  fubftan^ 
ce  eft  muée  &  changée  en  diction  accidentelle  : 
E.  comme  ,  eitant  ieirne  ,  les  doigts  que  vous, 
v.  aiez  vous  les  auez  ,  or  vous  les  auiez  longs  &'•' 

F  f  iii; 
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menus  ,  doncques  vous  les  auez  fort  long?  & 

menus  }  laquelle  caption  eft  manifcfte  ,  cul  ton 

ttanfporte  de  la  fubftance  à  l'accident  ,    en  ce 

quedifant  ,  que  vous  auez  les  doigts  que  vous 

auiez  eftant  jeune  ,  eft  véritable  pour  élire  me(- 

mes  doigts  en  fubftance  ,  mais  non  en    quan- 

^#  * 

tue. 

1.  La  caption  de  l'antécédent  eft  faîte  quand 
ce  qui  cil  attribué  ou  cfte  à  vn  des  extrêmes  de 
l'argument  eft  attribué  ou  ofté  à  l'autre ,  entant 
que  cela  luy  eft  diuers  ,  E.  comme  .l'homme  eft 
efpece. 

Or  Guillaume  &  Pierre  font  honnr.es  : 

t)  iWqu  es  Guillaume  &  Pierre  font  cfpeces. 
tl  |  peu,  que  cet  aigu  ment  cil  captieux  ,  ce- 
luy  ut  plus  a  propos. 

Tout  homme  eft  efpece  : 
Cha.lesn'eft  tfpece  ; 
Uoncques  Charles  n'eft  homme. 

En  q<,oy  eft  apparent  que  tels  argumens  font 
captieux :carCha ries  n'eit  homme  entant  qu'hom- 
me eft  tlpece  ♦  mais  entant  qu'il  eft  indiuidu  de 
l'cfpece. 

K.  La  caption  du  confequent  fc  forme  en 
cette  forte  ,  E.  comme  le  faffran  a  la  couleur 
jaulne. 

Or  cette  pomme  a  la  couleur  jaulne  : 

Doncques  cette  pomme ,  &c. 

La  caption  des  interogations  fera  mïfc  fous 
cette  lettre  auec  les  autres.  Or  elle  fe  fait  en 
cette  manière ,  quand  on  demande  ,  aiVauoir  lï 
Claude  &  lacques  font  hommes  ,  û  on  lefpond 
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qu'ouy  ,  le  fophifte  pofera  en  cette  forme  ,  done- 
ques ceiuy  qui  frappe  Claude  &  lacques  ne  frap- 
pe des  hommes ,  mais  vn  hoa*me  :  &  lî  on  retpond 
que  Claude  &  lacques  ne  font  hommes ,  il  con- 
duira ,  doneques  Claude  n'elt  homme,  ou  bien 
il  prouuera  fa  proportion,  en  difant ,  Claude  eft 
homme>&  lacques  eft  ho  a  me,  &  par  confequenc 
Claude  &  lacques  font  homrr.es.  Cette  ferme  de 
option  eft  facile  à  éuiter  en'diuilant  les  interro- 
gations, peur  refeondre  feparément  à  chacune, 
attendu  qi'vnc  pofuion  ne  contient  qu'vnc  é- 
nonciâtioncL'vrte  chofe,  &  les  interrogations  pla- 
ideurs. La  captiôdecaufe  eft  comprife  icy,quieft 
lors  que  Ton  attribue  à  vue  proposition  la  caufe 
qui  ne  i'tft  ,  E.  comme. 

S'il  n'etioit  de  temps ,  il  ne  feroit  de  nuict  > 

S'il  n'eftoit  de  nuift  ,  il  ne  feroit  iour. 

Doneques  il  ne  fçiuroit  auoir  de  iour  fans 
auoir  du  temps, 

Voicyceque  Ton  peut,ftudîeux ,  apprendre 
de  la  Dialectique  ,  que  ie  pofe  icy  pour  ton  in- 
ftrucYion  ,  auec  toute  briefueté.  Pour  cette  der- 
cire  leçon.ce  rabrege  t'inftruira,&  le  comprend, 
il  eft  facile-.Conferue  ce  tout  en  ta  mémoire ,  par 
le  moyen  de  cette  figure,  &  prend  garde  particu- 
lièrement en  mes  exemples. 
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oAZT  DE  9RESCHEZ 
doSiement  fans  grande  Efîude ,  ny pré- 
paration préméditée  ifur  tous  diuersfu- 
jets  de  l  E friture  fente  ^fecret  conte- 
nu dans  les  arts  de  nojlre  œmredes  œu« 
mes  ,  ef clair  cy  &}  donne 'familièrement 
à  entendre  enfix  leçons. 


*     PROLOGVE. 

V  Nom  de  la  Ttes-fain&e  &  Indiuiduç 
!  Trinité  ,  nous  commencerons  ce  fainâ: 
&  ingénieux  Art  de  Ptefçhcr  ,  afin  d'aider  à 
tous  ceux  qui  (ont  cupides  6c  defireux  d'in- 
ftruirc  leur  prochain  à  la  Vertu  &  fuir  le  vice, 
par  la  pure  &  fimple  Parole  de  Dieu  ,  8c  de 
Ion  cher  Fils  noftre  Ssuueuc  lefus-Chrift  >. 
Parole  donc  ,1e  compris  ,  comprend  toutes 
feiences  ,  &  rend  la  créature  raifonpable  ca- 
pable de  fou  falnt  fans  qu'elle  aille  la  recher- 
cher ailleurs.  Ceft  pourquoy  le  Prédicateur 
bien:aimé  ,  à  qui  l'Euinel  a  imparty  de  fes 
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grâces  pour  donner  par  fes  mains  Ton  pain 
fpitiLuel  a  ceux  qui  en  font  faméliques  ,  &  vi- 
rent en  fa  crainte  :  Tu  dois  apprendre  ce  mien 
Art ,  afin  de  foulager  ta  mémoire  ,  ton  eftude  , 
cV  que  tu  fois  touliours  preft  de  Prefcher  &  ex- 
pofer  la  Parole  fain&e  ,  fans  longue  prémé- 
ditée préparation  ,  Où  le  plus  fouuent  Jes  em- 
barras des  affaires  t'en  diuertillcnt  :  Tu  dois 
doneques  fçiuoir  en  premier  lieu  que  t'efl: 
que  Prédication.  Mon  cher  &  honoré  Mai- 
ftre  R.  Lulle  nous  apprend  que  VredicMio  efi 
formd  cumquA  Tr*dic.-ttor  inform.it  popnlum  4a  ht- 
bendumbonos  mQvcs>etiitaidoimtUs>\*z  Prédication 
eftantvne  telle  œuure  ,  il  faut  commencer  fa 
préparation  fuccin&e  ,  aprei  auoir  choifi  fop 
Thème  par  cette  prière,  Domine  Cœli  Cf  Terra 
omnium  ,  vijibilium  &  inuîfibiUum  conl'tor  &r  créa- 
1 01 1  ego  indien u 5^  te  iubenteje  inmço  per  Filimm  tuum 
ynigemtum  Dominant  noftrum  Itjum  Cbrifium  ,  ut 
desmibi  SpiritumfinHum  tuum  ,  qui  me  in  ycritdte 
tuadirigat  sd  omne  bonum  tuum. 

Puis  direz  encore- 

Dd  mihi  cor  docile ,  v/  qtt*  me  dociteris  facili  per» 
cipÎAm  CT  in  mntem  meam  rtcundtm  inde  proferan- 
dit  >  t4nf[mm  de  tuis  inex  btuflis  tbefiuris  <sr  omnts 
vjus  necefltrios  :  &  d.i  mibigrdtiam,  -vttdntisdonis 
tuas  bunulimè  ,cum  me  tu  &  tremere  vtar  ,  per  Do- 
minum  noftrum  lefumCbriJîum*  jîmen. 

Cela  dit ,  lit  ton  tex  te  efku  ,  &  rega  rd  c  où  il 
fe  réfère  félon  nos  Leçons  fuiaantes  ,  en  quel- 
les Cameres  ou  Chambres ,  fi  tu  as  le  loifir ,  & 
que  la  nui&  auant  ton  Sermon ,  tu  feras   fcloa 
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qu'il  cfl:  dit  en  la  Leçon  lixicfme  denoftre  Re- 
thorique  ,  &  diras  l'oraifow»^  eieçaînfiqu'il 
eft  poié  aprcs  nos  iîx  Leçons, par  trois  fois  auant 
que  te  c  ouchcr  ,  a  près  auoir  ku  ce  qu  e  tu  vou- 
dras diicoutir  &  tcras  ,  mcrtfeilles  ,  te  faifant 
admirer  des  auditeurs  ,  tant  pour  ton  éloquence 
que  feience  , pourueu  que  tu  réfères  le  tout  à  la 
gloire  de  celuy  quieft  TAuthcur  de  toutes  cho. 
fes.  A.  Dieu. 


^4?^^#?4?#^^^^ 
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PRemierement  nous  traitterons  des  Thèmes 
de  TEfcriture  factee  ,  &  en  prendrons (  pour 
cette  première  Leçon  )  vn  ,  par  lequel  nous  pou- 
uons  difeourir  de  diuerfué  de  choies ,  &  les  em- 
bellit &  amplifier  d'autres  de  l'Efcriture  fain&e, 
&  rendre  par  ce  moyen  noftre  Art  gênerai  pat 
ces  Textes  ,  &  les  approprierons  à  tout  ce  que 
nous  voudrons, 
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Gloria  Tatri ,  0*  Vilio ,  çr  Sfiritui 
fmffo. 

CE  Thème  fe  réfère  &  fe  traîcteenla  pte- 
miere  Camere  de  noftrc  première  Table 
ennoftre  Rethorique  B.  C.  D.  Toutesfois  pour 
la  probation  &  déclaration  de  la  Diuinite  , 
&  Trinité  ,  il  faut  retourner  en  la  première 
Chambre  ,  félon  la  difpofition  de  noftre  fi- 
gure ,  en  Laquelle  Dieu  contribue  &  attri- 
bue en  cette  manière  ^  à  fçauqtr  ,  que  le  rabre- 
géoufommede  l'Vnite  ii'eft  pas  vue  fomme 
delà  Magnitude  &  Grandeur  ,  ny  la  fomme 
dcrEternité  ,  (înon  qu'elle  n'aye  bonne  natu- 
relle opération  naturelle  ,  infinie  &  éternelle  , 
comme  il  eft  reprefente  aux  abfolus  de  nos 
Tables  cy  deilus ,  tant  première  que  féconde  , 
non  que  nous  ne  voulions  donner  cette  for- 
me par  principes  abfolus ,  mais  aufli  refpectifs  , 
&  par  autres  tignificatifs  \  car  ils  font  plusieurs 
fuppofecspar  différence,  lefquels  il  faut  qu'ils 
s'accordent. en  vnemefme  ElTence  &  Gloire, 
laquelle  frnilfanc  ou  iouy liant  ,  eft  efbignec 
infiniment  de  toute  contrariété  :  Et  la  mcflffs 
chofe  C.  qui  fignirle  l'Ange  ,  Tu  peux  ampli- 
fier ton  dilcours ,  fi  tu  veux  ,  de  ce  Tu  jet.  confi- 
deraut  la  gloire   des    Anges    laquelle  eft  eter- 
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nelle  J  &  entre  foy  ils  reffentent  vce^  joyc  s  fe 
glorifiant  en  la  première  caufe  créatrice,  com- 
me il  apparoift  au  fécond  fujet  qui  leur  eft  ré- 
féré, Semblablement  nous  pouuons  du  troî- 
fiefme  fujet  ,  qui  eft  du  Ciel ,  lequel  eft  fîgniflt 
par  D.ainfi  par  les  Vertus  defignees  par  B.  C. 
D.  comme  il  fe  voit  par  noftre  facré  Alpha- 
bet ,  tout  fe  prenant  félon  fon  propre  ,  &  adop- 
tant le  tout  à  fon  fuiet  propofe  -,  &  fi  tu  veux 
de  plus  multiplier  ton  propos ,  joïn&s  la  fécon- 
de &  troiGefine  Camere  ou  Chambre  ,  &  les 
autres  félon  ton  plaifir,  appropriant  le  difeours 
au  difeours  auec  grâce  félon  le  fujet  ,  foit  de 
Dieu  ,  ou  de  F  Ange  ,  &  c.  &  recherchant  de  Ca- 
rrière en  Camere ,  ainiî  tu  te  rendras  parfaict  en 
prédications. 


EXEMPLE    POVR    FORMER 
fon  Sermon. 

De  la  Benedt&ton  de  Dieu,  pour  en  dif cou- 
rir f  rend  ces  Textes. 

EN  la  Genefe  ,1.  prend  pour  exorde  ou.  in- 
troduction, Bentdixit  Dominas  exiftentibus 
in  matrimonio  :  Comme  Noé  &  les  fils  ,  G  en,  8, 
£t  eti*m  obsdientibus  prœcsptis  eius*  La  fuitte  pouc 
entrer  à  la  narration  ,  le  commandement  fait 
à  Abraham  ,  Gen.  u,  ou  il  luy  eft  dit ,  Egrtatn 
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Je  t*YY4  tU4  ,  dr  benedkam  tiuû  le  fus  benift  Cil  la 
montagne  des  Oliues  ,  eflcuant  fes  mains ,  tous 
ceux  qui  croyent  en  luy,Luc  2^.Pour  plus  de  bé- 
nédictions,^ confirmer  cedifeours^oyez  les  tex- 
tes delà  Genefe.  17.  lob  42.  Gen.  16.  Et  pout 
conclusion  prend  la  benedi&ion  des  luttesau  iout 
final ,  Match.  1.3.  &  la  Genefe  3. 


Tour  dtfcourir  des  Anges. 

P  Rend  pout  difeoutit  le.  18.  de  la  Genefe,  le 
difeours  de  la  conception  de  Samion,  aux 
luges  13.  &  d'Helie  aux  Amballadeurs  d'Ocho- 
fias  4»des  Rois  1.  chap.  toute  1  Hiftoire  ou  Pro- 
phétie de  Daniel ,  comme  les  chapitres  9.10.  Ôc 
11.  Pour  de  plus  toutq  FHiftoire  de  FAnnoncia- 
tîon  &  Natiuité  de  S.  lean  Baptifte,Luc  1.  TAp- 
parntîon-dePAnge  à  la  Vierge^Le  mefme  nommé 
de  l'Efcriture  Gabriel ,  qui  depuis  s'apparut  à 
Matie  Magdeleine  ,  &  aux  autres  en  la  Refurre- 
&ion,  Matth.  18.  Luc  18.  &  lean  2.0.  De  plus  à 
l'Afcenfion ,  depuis ,  comme  il  fe  voit  aux  A&es 
des  Apoftres,Apocalypfe,  &c.  le  tout  peut  feruic 
en  plufienrs  Sermons, foit  que  Ton  traitte  de  leur 
eftencejCternité  ,  nature,  agilité,  &c.&  choifîras 
pour  difeourir  d'iceux  tel  Thème  que  tu  trouue- 
ras  propre  en  l'Efcriture  fain&e. 


Leçon 
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TeC,ON  D  E  V  X  I  £  S  M E . 

Thème , le  fujet  de  cette  Leçon. 
SanBui  a  San&as  >  SanBus  Dominas  ,  &c. 

SI  tu  veux    faire  Sermon   de  là  tres-faïn<5te 
Trinité  ,  ou    des  trois  Perfonnes  d'icelles  j 
ce  Thème     eft  fort  propre ,   &  le   peux  faire 
conuenir    &    l'approprier   en    ces  Carrières    , 
E  ,  F  ,G  ,  par  ce  que  félon  leurs  deffinitions, 
que  nous  attribuons  à  A  ,   ce  Thème  eft  pur 
èc  propre  ,    comme  le  pere  par  la  première  fi- 
gure ,  &   à  caufe  qu'il   eft  Pere  il  peut  engen- 
drer Dieu  le  Fils  ,  &t  hxc  frit  fuus  intelle  Dus  , 
<?  vult fuAVoluntas  ,    &  finon  lors  eftant  dom- 
mageable ,  &  non  fainct  ,    demeure  confiant 
doneques  à  vn  fainâ:   par  Dieu  le  Pere  >    & 
fautre  par  Dieu  le  Fils ,  &  Fautre  par  le  fainct 
Efprit,    puis  qu'en  Dieu  ,  Puiifance  *  Intellect 
&    volonté    font  mefme  &   femblablcs  ,   fem- 
blable  que  les  trois  ne  font  qu'vn  Dieu  ,    & 
non    pluficurs    Sain&s  ny  Dieux    ;     Dieu  eft 
pur  ,  fimplc  ,  innocent ,  qui  n'a  crée  la  fuperbi- 
té,  la  pareiîe,  ny  Fçnuie,  Ainfi  fi  tu  veux  ac- 
croiftre   ton    difeours  ,    recherche    les  autres 
Chambres ,  traitte  de  fVnité  de  Dieu  ,  prens 
pour  Texte  le  chap.  4.  aux  Ephefiens,  SoUiriti 
feruare  vnitatem  ,  donec  occurrimus  omnes  in  init*- 
tem  1  Ce  qui  eft  dit  aux  Nombres  16.  &  31.  Deus 
&  eus  t  uns  vnus  eft»  Deuter.  6,  Vt  âominetur  nobis 
^nu$vir9  &ç.  m  Iud,  p.Tobic.  Omnia intérim* 
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habentes  ;  '&c.  Tob.  10.  Ainfi  des  autres  pa (Ta- 
ges  ,  foit  traittant  de  l'Amour  de  Dieu  ,  de  fa 
Bénignité ,  fa  Prouidence  ,  Sapicnce ,  &c. 


DE  IESVS  CHRIST. 

SI  tu  veux  difcoutïr de  Chtift  :  Tu  prendras 
les  promettes  du   Chrift  ,  comme  en  la  Ge- 
nefe  %.  La  promette  d'Abraham  ,  celle  de  Da- 
uid  ,  &  les  reuclations  des  Prophètes  ,  tout  cela 
te  feruira  d'entrée  &  d'exorde  &   prologoirene 
en  ton  difeouts  &  oraifon  ,  &  puis  l'enrichiras 
de  ces  textes  :  Quarenon  tinuifîi  ntittere  manum 
tuam  ,  vt  interficeres  Cbri^um  Domina  2.  Rois.  Do* 
piinc  Deus  ne  auertas  facium  Cbrifti  fui  :  mémento  , 
ejTc.  2.  paralip.  6.  &  Efa.45.  Hoc  dicit  Dominas 
Chrifto, (Pc. Et  Daniel.  9.  Vfque  ad  Cbriftum  ducem, 
&c.  Et  fainâ:  Matthieu  chap.  i.lofeph  mary  de 
Marie,dc  laquelle  eft  nay  lefus.qui  cil  appelle  le 
Chtift,  &  16.  Tues  le  Chrift  Fils  du  Dieuvi- 
uant.Et  au26\Que  vous  (emble  duChriftjS.Luc 
z.'Hdtnseft  nobis  Sahutor>quieftCbriftus.EnS.\can9 
JEt  nos  cognommus  ,  &  credimus ,  quod  tu  es  Chriftus 
Œilitts  Dei  :  aux   Romains  6.  B^efnrgens  ex  morte 
finis  legis  Cbriftus.  au  Pfal.  83.  Trotechr  noper  afîi- 
ce  Deus  <?  refpiee  infaciem   Cbrifti  tut.  Aux  La- 
mentations de  leremie  :  Jlnte  faciem  tuam  enim 
Cbriftus  Dominas.  Air  fi  aux  autres  lieux  ,  tant 
aux  Galat.  2 .  Colloff.j.  philïpp.  3.  Vircapnt  eft 
pMlhres  i  fient  Cbrijïus  çafau  De  ces  paffages  §ç 
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àâtlioritez  tu  formeras  ton  Sermon  ,  foit  que  tu 
traîtres  de  l'Incarnation,  Pafïion,  Rcfum&ion, 
Afcenfion,ou  autres  myfteres  de  Iefus  Chriii  ;  & 
tu  pofcras  &  référeras  le  tout  en  noftre  féconde 
Table,  pour  la  localité ,  aux  lettres  B  ,  C ,  D  ,  E<j 


DV    SAINCT   ESPRIT, 

SI  tu  veux  difcourLr  du  S.  Efprit ,  prend  pour 
prologue  l'entteueuë  de  lefus  Chrift  &  de  Ni- 
codeme,  &  pour  authorité  le  premier  de  la  Gène* 
fe  ,  Spirîtus  Demini  ferebaftt  fuver  tt([UAs  ,  &c*  Et 
pour  la  narration  d'iceluy  ,  Émit  te  Spirhttmtuumi 
£rc.  Pfal.  103.  &  tout  Fciftïet  d'iceluy  F  fa  Une 
pour  traiter  de  la  prouidenec  Diuine  ,  &  de  tous 
les  autres  attributs  ;le  tout  pour  le  Sermon  fe  réfè- 
re en  la  figure  de  la  troiiîefme  Leçon  de  noftre 
Dialectique^  aux  Cameres.F.  G,  H. I;  K.  deno- 
ftre  première  figure ,  ou  le  tout  fe  rapporte  aux 
relatifs  &  attributs.  Si  tu  veux  pour  difeourit 
de  ces  trois  Perfonncs ,  &  allonger  ton  difeours  9 
tu  peux  prendre  ce  grand  Nom  i*\w  Ternaire  t- 
pourpofitif  de  talocacité  ,  VP  le  Père,  *t  le  Fils ,  * 
le  faint  Efprit ,  y  pofer  les  trois  mondes ,  Intel- 
lequel  ,  Elémentaire  ,  &  Gelefte  -,  aoffi  les  trois 
principes  des  Mages ,  Oromafin ,  Matrim  ,  Jlnmin* 
7»,Dieu  le  monde,  &  Efprit ,  la  forme ,  la  matière 
&  la  priuation  \  ainiî  des  autres  nombres  temai* 
res  pour  l'enrichi iTement  de  ton  difeours  :  Voyons 
la  troifiefme  Leçon. 

G  g  i) 
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LEC,ON      T  ROI  SI  ES  ME. 
Thème  d'icclle. 
Vnum  Deum  kabebis  ,  ft)c. 

SI  tu  veux  faire  Sermon   d'iceluy  teste  ,  va 
aux  Chambres  B.  C.  D.  &  les  conlidere  \  la 
raifon  que  iceluy  Thème   fe  réfère  &  s'attri- 
bue en  ces  Cameres  ,  à  raifon  que   la  première 
caufe  a  le  parfait  &  fomme  de  la  Bonté,  Fam- 
piitude  delà  Magnitude   &  Grandeur  ,    &  de 
l'Eternité  ,  comme  il  apparoift    à  noftre  pre- 
mière figure.      Or  doneques  la  raifon  du  com- 
ble de  la  Bonté  ,  Magnitude  ,  &  Eternité  pro- 
duifentle  comble  du  bien  infinie  ment  Grand  , 
&  Eternel.    La  production  du  comble  de  Bon- 
té %    Magnitude  ,  &   Eternité  ne  peut  naiftre 
d'ailleurs  que  d'vn  feul  Dieu  ;  que  s'ils  eftoyent 
plufieurs  Dieux  ,    Fvn  empefeheroit  fautre  en 
fon    effeâ:  ,  &  vn  chacun  feroit  finy  &    non 
iâfiny  ,  qui  eft  vne  pure  contradiction  ;  Ainfi 
s'ils  eftoyent    plufieurs  Dieux  ,  par  la  mefme 
Camere,  la  Iuftice  ,  la  Prudence  &   la  Force 
feroyent  petites  vertus  j  FAuarice  ,  la  Glouton- 
nie  &  la  Luxure  eftre  de  grands  péchez  ,  Quoâ 
eft  inconueniens.    Situ  veux  accroiftre  ton  dif- 
couts  ,  entre  aux  autres  Cameres.  Si  tu  veux 
çraittej:  de  rVnité  de  Dieu  ,  ou  d'autre  vnité  , 
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prend  les  paroles  de  fainct  Paul  aux  Ephef.  4. 
Solliciti  feruare  vnitatem  ,  donec  occurramus  om- 
îtes in  vnitatem.  aux  Nomb.  I  6.  ji,  *We  vwo 
feccante  contra  omnes  ira.  Deut.  6.  &c.  Si  tu 
veux  traitter  de  la  crainte  de  Dieu  ,  prend 
pour  Thème  ,  Timiti  quodnudus  eyam  ,  Geiiefe  3. 
ou  bien  en  faits  ton  prologue  de  cette  Hiftoi- 
re  ,  &  pour  Paecroiftre  &  rendre  plus  lo  gue  ; 
prends  le  commandement  fait  à  Moyfe  ,  Deut. 
4.  Congrega  ad  me  popidum  :  y>t  audiat  ferma- 
mm  meum,  &  difeat  timere  me.  Puis  pourfuiuant 
ton  difeours  ,  tu  prendras  le  17.  chap.  du  mef- 
meliure  :  Dominum  Deum  vcftrum  qui  eduxit  , 
&c.  Ipfumtimete  ,  3.  Rois  17.  Pfal.  2.  Serut'te 
Domino  in  timoré»  Et  au  5.  ^jdorabo  ad  ttwpfam 
fanftitm  tuum  in  timoré.  Au  13.  Non  efl  timon 
Dominante oculos.  Au  I.  des  Mac  ha  becs  3.  ^*- 
pulfitfunt  inimici  prœ  timoré  :  cecidit  timor  indç, 
ftiper  omnes.  De  l'Hiftoire  dont  eft  tiré  ce  pal» 
fage  ,  tu  en  feras  la  peroration  ou  conclufioa  , 
auec  cette  authorité  de  faind  Matthieu  :  Exie- 
vunt  cito  de  monumento  cum  timoré  ,  <JTc.  Vous 
pouuez  difeourir  des  Vertus  fur  le  Thème  de 
cette  Leçon  ,  remarquée  à  noftre  première 
Table  à  la  lettre  O  ,  &  les  peux  prendre  fi  tu 
veux  en  gros  :  félon  les  Carrières  B  ,  C  ,  D  ,  E , 
&c.  ou  bien  difeourant  d'icelles  en  particu- 
lier 5  tu  le  puis ,  foit  en  les  référant  à  noftre  tex- 
te cydeflus,  ou  bien  cherche  vn  autre  Thè- 
me-,  comme  pour  la  luftice  ,  première  Cham- 
bre B.  tu  prendras  ce  texte  ,  Deus  eft  i«ftus ,  &c* 
Ainfi  ordonne  ton   oiajfon  felan  ces     Cham» 

Ggiij 


46o  dArt  de  Trefcher. 

bres  &  lieux  B,  G,  p,ainli  eu  pourras  prouucr 
que  Dieu  a  enfoy  vnc  lufticc  naturelle  ,  par  {es 
dignitez  -,  pour  ton  exorde  tais  la  definkion  d'i- 
celle ,  qui  eit  telle  félon  mon  Do&e  Lulle  ,  /«/?/- 
tiaefi  habitas  Cum  qno  iufius  agit  it*fth  Et  pourfui- 
uant  la  difpofuion  de  ton  Sermon,  fuiuras  la  mé- 
thode donnée  à  la  figure  du  troifiefme  chapitre 
denoftre  Rethorique,   cy  delîus  ,    ayant  pour 
exorde  ces  lettres  B.  K.  1.  Tu  prendras  fi  tu  veux 
cette  authorité  de  Dmid ,  B^ddit  vnicuiquefecun- 
dum  opéra  fut  :  Pour  HUtoire  ,  celle  du  34.  chap, 
de  la  Genefe  ,  de  lacob  &  Laban.  Dieu  Ucob  êà 
Liban  :  refyondet  tibi  cras  iufiitia  mea  :  Pour  la 
Narration  tu  te  puis  feruir  des  palfages  d'Abra- 
ham &  Loth,  Genefe  13.  Htm  iufîitia  débet  effe  in- 
diuidendo  communia  ,  &  comïhUnkando  diuinAiin  diui- 
dendo  maior  débet  dinidere  v  ér  minor  eligere  ,  dit  la 
Loy.Pour  les  autres  parties, prenez  ce  qui  eft  por- 
téau  i.desRois  24.  cha.de  la  Iuftice  deDauid  : 
aïnfi  Fon  peut  difeourir  des  autres  vertus ,  comme 
de  la  Prudence,  de  la  Force  ,  de  la  Foy  ,  de  FEfpe- 
tance  ,  #c.  félon  les  Chambres ,  &  toutes  vertu$ 
fe  rencontrant  au  Thème  de  cette  Leçon, 

.  ■■■■  ■  "  ■■      -  ■  — -  <  ■  ■  '— -. -« 

LEC,ON     Q^VATMESME, 

THEME. 

*?etre  amas  me  ?  Domine  tu  fois  ,  quia  ego 

amo  te  !  9afce  ottes  meœs* 

VOulant  faire  Sermon  fur  ce  texte  ,  va  à  ces 
Chatobrcs  B.C.E.&  aux  Chambres  D.H.Lde 
aoftrc  féconde  Jablç,&  mettant  les  matières  £95- 
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tenues  en  ces  Chambres,  &  la  fignificatïon  de  ces 
lettres  ,  tu  connoiftras  combien  Dieu  aime  ,  5c 
combien  il  veut  que  le  peuple  de  fon  Eglife  FaU 
me,&  par  cet  amour  il  les  illumine  &  les  enrichie 
de  vérité  &  de  vertus  :  car  quand  il  dit,  que  Dieu 
fçiit  noftre  atfedion  ,  il  nous  rend  le  réciproque  j 
car  il  ayme  la  perfonne  qui  fayme,  auffi  il  a  com- 
mandé la  dile&ion  ,  difant  :  Diliges  Dsum  tnum  , 
0*c.  C'eil  pourquoy  en  cette  Leçon  nous  poll- 
uons y  approprier  les  Commandtmens  de  Dieu  , 
&  les  vices  contraires  à  iceux  i  Pour  ceux  qui 
font  ennemis  de  f  amour  &  charité  que  nous  dé- 
lions porter  à  Dieu  ,   comme  première  caufe  de 
noftre  bien  -,  nous  pouuons  aulïi  fur  ce  texte  dif- 
courir  ck  1  Hiérarchie  de  l' Eglife  ,  &  combien 
les  t'diteiirs  doiucnt  auoir  d'affecVion  &  de  dile- 
ëtïon  vers  Dieu  &  leur  prochain  ,  auffi  de  leur 
vigilance  à  la  garde  de  leurs  troupeaux.  On  peut 
auiïi  traitter  de  leur  authorité  &  prééminence, 
fans  toutesfois  entrer  aux  controuerfes  ,  qui  ne 
fe  doiucnt  traitter  en  ces  lieux  ,  où  il  ne  va  que 
de  Tinftru&ion  du  peuple.    Or  fi  vous  traitez 
des  Préceptes  &  Commandemens  de  Dieu  ,  lef- 
quels  fe   réfèrent  à  ces  deux  H.  H.  de  noftre  feJ 
conde  Table  ,    tu  prendras  pour  introduction 
l'Hiftoire  d'Eleazar  au  z.  des  Machabécs  6.  cha. 
lequel  Eleazar  aima  mieux  fouffric  tous  les  tour^ 
mens  que  violer  les  Commandemens  de  Dieu; 
Pour  fuitte  de  ce  difeours ,  il  fe  trouuc  d'autres 
Hiftoircs  en  PEferiture  fain&e  ,  au  g.  des  Rois 
chap.  2.4.   Les  Anges  obeïllent  aux  comman- 
demens ,  les  diables  obeïllent  aux  Préceptes  ; 

Ggiiij 
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VvACtpiens  XESVSjp'ninù  immundo  ,  vt  exivet ,  c$f 
exiuit ,  Luc  8.  Les  brutes  &  animaux  fans  rai  fou 
obey  lient  :  Coruis  prœcepit  Deus  ï  9g  P<tfcerent  Hc- 
lum^qui  ei-pétnem  de  w<tne  &yefpcre  dcfcnbant^hu^, 
des  Royschap.j.Les  filemensobeyllen^bienqu'i- 
nani'mez:  Vtnto  C?  m<ttipY*cepit  Chriftus;  <sr  ok-die- 
rutftatim9M&t*  S. Pour  conclufiô  prend  ces  pa lia- 
ges Pfal.1^8.  VYœctptumpofuit:  &  non  pYotUribit  i 
ignis grande)  nix,  Crc.  Ittm.Jûaleditli  qui  déclinant 
kmandatis  tais ,Pfal.  u6.  Si  tu  veux  difcourir  de 
quelque     Commandement    particulièrement    , 
comme  du  blafpheme  ,  prend  pour  inition  cet 
enfant    puny     pour   auoir    blafpheme    contre 
Dieu  ,  au  Leuit.  24,  Vous  trouuenz  autres  pu- 
nitions des  blalphewateurs  au  3.  des  Rois  ch. 
20.  &  au  1.  chap.  U  Hely  dixit  filiis  fuis  :  Si peeed* 
ueritvir  invinum ,  placari  pote  fi  ei  Deus'.  autem  in 
Deum  ,  quis  orabit  pro  eo.  Vous  auez  auffi  les 
Hiftoires  de  Nabuchodonofor  ,  d'Holofernes  , 
&  Nichanor  ,  au    2.  des  Mâcha.    Defquellcs 
Hiftoires  vous  pouuez  enfler  voftre  exhortation. 
Si  vous  traittez  de  FAmourde  Dieu,  pour  auant- 
propos  prenez  ce  qui  elt  dit  au  20.  de  TExod. 
Ego  Dominas  ficiem  mifeïicordiaw  tuis  diligunt^me, 
&c.  En  ce  mefme  chapitre  ii  eft  dit ,  que  Moyfe 
après  auoir  répété  les  dix  Commandemens ,  dit, 
Diliges  Dominant  Deum  taam  ,  Oc,  Tu  feras  puis 
après  fuiure  ces  authoritez  :  Si  quis  non  amat 
Deum  :  jlnat em a  fit ^x^Cor.  16.&  au  13.  Si  tu  veux 
difcourir  de  famonr  du  prochain  ,  prends  pour 
commencement  la  prière  d'Abraham  pour  les  ha- 
bita ns  de  S  odome,  qui  çftvn  traiâ  d'affe&ion. 
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Gen.18.P0fe  icy  en  narration  La  reprehenfîon  que 
Dieu  fait  à  Cayn  pour  la  more  de  fon  frere  Abel  9 
Gen.4. Prend  puis  après  ces  Hiftoiresde  Dauid& 
de  Saiil ,  z.  des  Koy s  i  Le  marne  d' Abfalon ,  de 
Dauid  &  de  Saiil, z, des  Roys  i.Le  iiiefme  d'Abfa- 
lon,de  Tobie  ?  Fhittoire  du  Samaritain  ,  Luc  io# 
Chrift  &  S.  Eftienne  ont  prié  pour  leurs  ennemis: 
Il  fetrouue  infinité  d'autres  paffages  que  l'on 
peut  adapter  en  ces  Commandemens,  &  les  pofer 
fur  ces  lettres  B.H.  l.pour  la  locacité. 

L  E  C,0  N       ClNQ^Yi  ES  mT. 

TEXTE 

Hoc  efl  corpus  meum. 

Vicôquc  voudra  diicourîr  fur  cetextejl  doit 
_ rechercher  fô  iVjc.t  atx  Cameres  oa  Chabres 
qui  iont  marquées  B. CF. &  aux  Chambres  de  no- 
ftreicconde  hgurc.  D  G.l.cV  les  foefler  tous  enfè- 
bie,tu  ,6  ioiutas  que  Dieu  a  toute  paiiTâcepar  la 
première  rigure^/.and  il  veut  opérer  par  deiïus  le 
cours  de  la  nature  il  opère  par  Bonté,  côme  il  luy 
plaift  en  les  créatures,-  eitant  touces  en  puiiïace  & 
obediëce,pourueu  qu'éicelles  nimplïque  pointeô, 
tradidiô,côme  il  n'impliquepoint  decotradi&tô, 
au  Sacremet  de  l'Autel.  Ainfi  par  ce  meâiû  Dieu 
peut  participer  &  eilreauecrhôme  iufte,  prudent 
&  hdelle-,dôc  ce  S.cremcc  eft  neceiïaire.Sur  le  fu- 
jet  de  ce  Sacrerait  on  peut  discourir  des  autres  en 
generaliPour  ceiuypréd  pour  exorde  vne  des  dou. 
ze  figures  de  l'Ancien  Tt  dament  :  La  première  le 
bois  de  vie  du  jardin  d'Ede:La  deuxiefme,  l'obla- 
tiond*  Mekhifedech:La  troifiefme,;iepain  iôvé 
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par  Sara  aux  crois  Anges  :  La  4.  Fîmjaolatïon 
d'ifaac  :  La  5.  la  Manne  donnée  au  defert  :  La  fi- 
xiefme,  l'Agneau  Palchal  :  La  feptiefme,  l'Arche 
de  Setim&  d'or.La  huicticfiBe.les  pains  de  Propo- 
ficiô.La  neuftefmeje  pain  cuit  fo*  la  cédre,veu  en 
l'armée  de  Madiâ  defcédre.La  dixiefme,roblatiô 
faite  par  Manue  fur  la  pierre:  L'vnzîefme, le  ray6 
de  miel  qui  redônala  veuë  à  lonattus:  La  douzief- 
me,le  pain  que  mâgea  Elie  fuyât  la  cruauté  de  Le- 
zabeUPour  ii  narration  préi  le*  no:ninations,qui 
£onty94nis  j4ngehr*m,l4*tm*  tbfconâitït ,P misVin* 
guis,DclitU  ï{eoû>Ho/iitCjrobl.itio  faB.t,EucbArifiiat 
Donûfîuc  mari9  0EVEOH  O^Z^Q^jde/lSderdmetti 
Sdcramento>*m^rttmentÛ  eleftorum.  Pour  la  confir- 
mation de  ton  difeours,  &  témoigner  l'excellence 
de  ce  Sacrement, prend  les  Htftoires  des  Pères  an- 
cienSjCÔtnc  de  S.  Cyprié  autraitté  qu'il  a  fait  Be 
ldppsyow  il  dit  qu'yue  terne  ayant  receu  le  S. Sacre- 
ment en  peché  martel, mourut  miïerablemet.Voy 
aufli  la  Cite  de  Dieu  de  S.Auguftin,les  ceuures  de 
S. Bernard, Beda,  &  autres  Pères  qui  te  fourniront 
d'Htftoires ,  lefq  lelles  ie  ne  veux  pofer  icy  pour 
fuyr  prolixité. Pour  perorafcion,  dUcours  des  con- 
ditions que  doit  auoir  celuy  qui  côtnunie  fouuct , 
à  fçtuoir  plénitude  de  foy  ,  efperance  aiïeurec, 
ardeur  de  charité,paix  en  l'vnité  de  l'Eglife  ,  &c. 
Si  de  plus  tu  veux  tu  puis  accommoder  à  ton  dif- 
cours  les  Prophéties  anciennes  de  ce  Sacrement, 
comme,  Eritfirmametum  interr*  infummis  montiury\% 
PCàLy  Lignite  csmsdite ptnem  meum>&bibite  vinum 
qtéoâ  Mifcui  vo'jis,  Prou. 9 An  omni  hce  fdcrificdtur  KT, 
effertar  dmni  meo  obhtio  mmât^  Mala«  I.  Mcmorûm 
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fccit  mirâbilium  fuoYum  mifericors  <J  wifeïator  Do~ 
minus  efcam  dédit  t  iment  ibu  s  Je  yVUïiio.&c.  Voila, 
delà  matière  pour  vingt  Sermons  ,&  pour  les  fai- 
re tous  dirferens.Si  tu  veux  difcourir  du  Bapccf- 
me  tu  le  peox  auffi,fe  référant  aux  mefmes  Ca mè- 
res &  Chambres,  comme  detfus  j  de  plus  tu  pren- 
dras i'Hiftoire  du  pa  liage  de  la  mer  rouge,  figure 
du  Bciptefme  pour  ton  exorde ,  ou  bien  ce  oui  eft 
cfcvit  au  4-des  Rois ,  où  il  eft  dit  que  Helilceen- 
uoya  au  iel  pour  rendre  potable  les  eaux*,au{ïi  te 
peutferuir  l'Hittoirede  Naaman4.  des  Roys  5, 
çhap.La  prophétie  d'Ezechiel  eft  pour  prouucc 
l'effet  de  ce  Sacrement ,  &  inftitution  d'iceluy  en 
S.  Matt.  4.&  le  commandement  de  le  receuoir,S. 
Iean  3.  Matth.z^..  pour  les  miracles  d'icelu y  vo- 
yez les  œuures  de  S.  Denis  Areopagtte.  Ainfi  tu 
peux  difcourir  des  autres  Sacremens. 


L  E  C,0  N        S  I  X  l  E  S  M  E. 

THEME. 

\Aut  TÛAria  gratta  (lena. 

T)Our  faire  Sermôfur  le  fujet  de  ce  Thcme,fauc 
Jl  auoir  recours  aux  Châbres  ou  CameresB.CD. 
&  aux  Chambres  F.  G.  H.  &  puis  connoiftre  fi 
tu  veux  par  la  lignification  des  Chambres  ou 
ce  qui  eft  contenu  en  icelles  ,  quelle  eft  cette 
Salutation  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vierge,  la- 
quelle conçeut  le  Fils  de  Dieu  ,  entant  que 
U  s* eft  fait  homme  ;  cette  conception  eft  faire 
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par  vue  extrême  bonté ,  magiiitude&duration,  & 
par  vne  grande  foy  ,  iuftice  &  torce  en  la  Vierge, 
&  par  vne  grande  fagelle  par  la  volonté  d'icelie , 
&  par  les  vertus  Foy  Efperancc  &  Charité  ;  & 
cette  Conception  autîi  a  efté  faite  afin  que  le  Fils 
de  Dieu  fortement , magnifiquement;  ,  durable- 
ment, &  intelligiblement ,  voiontaireme nt ,  & 
auffi  vertueufeinent,  qui  participait  par  nature, 
entant  qu'homme  ,  auec  toute  créature.  En  cette 
Leçon  tu  puis  traitter  de  la  fagelle  de  la  Vierge, 
delà  pudicité  ,de  fa  foy  ,  Charité,  &  puis  pren- 
dre pourftntrodii&ion  de  ton  difeours  les  vertus 
de  Sarra  femme  d'Abrahan^deRebecca  au  vingt- 
vn  chapitre  de  Genefe,  de  Berfabce  troifiefme 
des  Roys  premier  chapitre  de  Delbora  femme 
de  Sadoch  grand  Preftre  d'Anne  mère  de  Sa- 
muel ,  de  Sara  femme  de  Tobie  le  ieune  ,  &  de 
plufieurs  autres  qui  fetrouuent  en  l'ancien  Te- 
ftament.  Si  tu  veux  parier  de  la  contemplation 
delà  Vierge  &  pieté  ,pour  le  progrez  de  ton  dif- 
eours ,  l'oraifon  d'Anne  mère  de  Samuel ,  &  les 
méditations  de  Marie  foeur  de  Moyfe  ,  puis 
traitter  de  fon  humilité  ,  mettre  en  auant  l'o- 
ratfon  &  humilité  d'Abraham  ,  ces  paroles  de 
fon  oraifon  ,  Loquay  ad  Dominum  meum  ,  cum  fini 
puluii  (feints ,  Genefe  18.  Puis  pourfuiuras  ton 
difeours  par  les  Hiftoires  de  l'humilité  de  Dauid 
deGedeoncômeiifelit  aui.chap.des  luges, par 
Fhumilité  d'Hefter&de  ludith.  L'on  peut  auflien 
ces  Chambres  tirer  du  fujetde  l'inuocation  des 
Sain&s  &aux  autres  fuje&Sjpourueu  que  toy  ftu- 
dieux  ce  rendant  curieux  d'apprendre  nosregUs, 
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lefquellcs  font  infaillibles  i  &  lors  que  tu  as  le 
loifir  de  lire  les  bons  liures  ,  foie  d'Hiftoires  fa- 
crées  ou  prophanes  ,  des  Sermons  doutes  &  les 
lieux  commun»  ,  comme  d'Echius  &  autres  pour 
les  controuerfes  :  Mais  pour  les.  controuerfes  ie  te 
prie  de  peu  t'arrefter  à  icellcs  :  car  c'eft  pluftot 
vn  rompemenc  de  tefte  ,  vn  embarras  &  confufion 
q  ie  non  pas  vne  inftrn&ion  -,  car  pour  ce  qui  cft 
de  la  Religion  ,  l'antiquité  vaut  mieux  que  la 
nouueauté  :  Rendre  la  Religion  problémati- 
que >  c'eft  faper  la  bafe  des  Eftats  ,  &  faire 
douter  des  choies  plus  alîurées  ,  &  en  fin  faire 
naiitre  de  Dieu  &  des  Magiftrats  vn  doute. 
C'eft  allez  de  ce  fujet  finitions  cette  Leçon, 
afin  de  donner  au  ftudieux  Lecteur  noftre  Se- 
cret ,  auquel  ie  puis  donner  ce  tiltre  de  Getn~ 
ma  Secretorum  ,  voire  ie  diray  la  perle  tres-pre* 
cieufe  des  fecrets  -,  dont  en  voicy  ie  parfait. 

GEMMA     SECRETORVM. 

IL  faut  donc  commencer  ce  faint  Art  par  la 
lecture  de  cç  que  Fon  veut  le  lendemain  reci- 
ter ,  foie  en  Sermon  ,  Harangue ,  Oraifon  ,  &c« 
puis  Fayant  leu  diftindement  par  deux  fois  (  ou 
ce  faire  lire  )  ainfi  que  tu  vois  Pinftru&ion  Cy- 
deflus  au  5.chap.  de  noftre  Rethoriquc  :  Cela 
faif.benis  le  lieu  ou  tu  feras,  ou  ta  chambre  ordi- 
naire, difant  cette  bencdi&ion  :  Bcnedicitt  Domine 
heum  iftum>ytjtt  in  eofan&afan&itas,  caftitas,  man» 
fmtudoiyirtt^i,vichria/ar}8im6niaibumilitai1botiifas9 
flenitudojegà  obcdietiaTatri,* HlioyCrS fiïitui fanflo* 
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Exaudi  me  Domine  fan  fie  Vater  omnipetem  étefni 
DemtT  mittere  digneris  [anclum^Angelum  tuttm  Mi~ 
chaclem  qui  me  cttfiodiat  protegat  ,foueat  ,  &  vijitet 
me  habit  atem  in  hoc  btbitaculo.Ver  enm  <2«*,c^c.Cet 
tcoraifon  dite,  tu  le  profterneras  à  genoux  au- 
près de  ton  lift ,  &  diras  feercttemenc  cette  orai- 
fon  trois  fois ,  quieft  le  fectet  des  feercts. 

Jlg%Q$  Theos  b-t^magiel  ge^u^an  ,  fa\dmdn  Satba- 

man ,  ger$>  mArtds  ,  Salatbiel ,  nefomel  ,  megal  vnieg- 

bama  ,  ya^tmir  ,  y^ybdwafin ,  hamanul  mananifo  , 

delech  ,  b.imamMth  >moy  pama^aiboren  handfuelnety 

fdcramtmen  ,  degonomdm  \aramdch.zm  cxdes  bttebet 

girtaffomam  dyfeton  par  U  pstbos  bdldtbel  0  fitebi- 

nan  macby.  Tbeos  pater  vebemens  jingelorum  Deus  , 

roger  <jr  inucco  te  per  ftnffifimos    Jtngelos  tuos 

Jtlypbamafdy  Oeîomicros   ,  Gedobonai  SaromanA  *- 

Umnid  :  &  per  jingtlos  tnos  quorum  ddeo  confecYAtt 

funt  nomina  ,  tt  à  nobis ,  profni  non  debeant  ,   qux 

funt  bec'.El.  Il  faut  noter  qu'il  faut  en  ce  lieu  dire 

&  nommer  les  lettres  des  Camcres  ou  Chambres, 

félon  que  Ton  veut  difeourir  ou  prcfcher,comme 

fi  c'eft  des  Chambres  premières  B.C.  D.  E.  il  les 

faut  dire ,  ainfi  des  autres  j  Et  de  plus  il  faut  ad* 

ioufter  à  icellesceuxicy  ,X.P.  N.  K.  H. T.  L. 

I.GY.Y.  puispourfuiurecette  oraifondifant: 

De  bumdnis  fevjibus  furi  non  pojJttnP.  nec  compreben- 

dite  quefo  manda  confeientid  meamfylendote  nominis 

tui  illuftracr  confirma  intettetlum  meum  pet  Spititum 

fdnciu  in  odore  Çuamtatis'.ddorna  Domine  anima,  me  a 

vt  audit  a  inteUigam9&  intelle  Ba,  memoriter  teneumi 

Reforma  Domine  cor  meum^refiaura  Domine  De  us  fin* 

fmn  meum  f  laça  pi  jfîime  Dens  vifeer*  mes,  aperi  mi« 
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tifîim  eos  wtum  >  tempera  pijfsime  linguam^  ad  hu~ 
detn  &  oforiamnewinis  ,per  gloriofum  &  ineffabile 
ncmin  tnïtDowine,qui  es  fions  b*niiam£$  totius  pie* 
tatis  Orogojube  p atténua  in  me>&  d*  mbi  vetâm  in- 
telle  &um9fcilicet  v.o  plus  fi  pare  quant  ofortetyC  ifitfd 
memotiter  retinere$tuqui  pcccantem  non  ftatmindi* 
cas  9fedpœmtentiam  mifertus  expeftus ,  te  quafo  in- 
dignus  ,  vt  fdcinorum  &  f celer  um  tneorum  fqualores 
abftergas  ,  &  me  petitione  tan  ta  per  ^AngeUrum  tm- 
rtm  virtutes  de  quibus  prafiaBus  fum  ,  effîeacùm  fd- 
cias  ad  landem  èr  gkriam  tut  nowinis  ,  qui  in  Ttini~ 
tdte  perfc&a  v  tut  s  ac  régnas  Deus  fer  cntnia  ,  iTc. 
«Ayant  dit  cette  oraifon  par  deux  fois  ,  tu  te 
coucheras  fur  la  figure  dite  cy  deflus  ,  &  le  ma- 
tin te  leuant  diras ,  à  genoux  cette  prière. 
Tviitte  Domine  feâium  tuarum  afifiricem  Sàpicn* 
'  tiam ,  vt  mecum  fit  <ST  mecum  Uboret  ,  c2T   fcidm 
quas  acceptant  fit  cotant  te  cmmni  tempère  ,  &    vt 
mibi  N.    manifiefietur  yeritas   buius  Sermonis  vel 
qttoejlionis  aut  artis  yCc.  Cela  dit  &  fait  ,  tout 
ce  que  tu  auras  le u  le  foir  te  fera  prefent  ,  & 
ne  doute  de  marquer  ou  faillir  à  le  reciter  :  car 
quand  tu  voudroîs  y  obmettre  quel  chofe  ,  ce 
feroit  hors  ton  poflïble&  par  ce  moyen,  petit 
à  petit  tu  auras  la  finguliete  &  parfaite  con- 
noiilance  de  ton  Génie  ,  félon  le  moyen  qui 
t'eft  donné  cy  deflus.     Le  tout  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  en  Faniourdeton  prochain,  &  en  l'édi- 
fication del'Eglife  delefus  Chrift, 
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